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SYNTHESE 

Ce document fait la synthèse de la presse parue sur internet portant sur les Jeux de la Francophonie 
au cours du mois de février 2019 

 à partir du site internet des Jeux de la Francophonie ww.jeux.francophonie.org  
o 3 brèves publiées sur le site des Jeux de la Francophonie 

 240 articles de presse ou brèves recensés publiées sur divers sites internet  
o 225 articles sur les IXes Jeux de la Francophonie (184 en français, 41 en anglais, 10 vidéos)   
o 1 article concernant les VIII

es 
Jeux de la Francophonie  

o 2 articles concernant les Jeux de la Francophonie en général 
o 12 articles sur les lauréats des Jeux de la Francophonie 

 
 

La fréquentation du site du 1er février  2019 au 28 février 2019 
 

Sessions : 5 271   
 
*Il s'agit du nombre total de sessions sur la période. Une session est la période pendant laquelle un 

utilisateur est actif sur son site Web, ses applications, etc. Toutes les données d'utilisation (visionnage 

de l'écran, événements, e-commerce, etc.) sont associées à une session.  

Utilisateurs: 4 202  

*Utilisateurs qui ont initié au moins une session dans la plage de dates sélectionnée 

Pages vues : 15 407 

*Il s'agit du nombre total de pages consultées. Les visites répétées d'un internaute sur une même 

page sont prises en compte. 
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I. Articles sur les IXes Jeux de la Francophonie 2021 

Jeux de la Francophonie 2021: le Québec ne ferme pas la porte, mais... 
(http://www.rfi.fr) 

 http://www.rfi.fr/sports/20190201-jeux-francophonie-2021-le-quebec-ferme-pas-porte-mais 

 Le 1
er

 février 2019 

 
Candidate malheureuse à l'organisation des Jeux de la Francophonie 2021, la ville québécoise de 
Sherbrooke ne devrait pas postuler pour remplacer le duo Moncton/Dieppe suite au 
récent désengagement de la province canadienne du Nouveau-Brunswick, a appris rfi.fr auprès de 
la ministre des Relations internationales et de la Francophonie du Québec. « C’est vraiment 
dommage pour la Francophonie, a réagi Nadine Girault. Quant à Sherbrooke, qui avait levé la main en 
2015, il n’y a pas d’intérêt de leur part à ce stade-ci, et ce pour des raisons financières. Si une ville se 
manifeste, le gouvernement du Québec fera la réflexion à ce moment et l’aspect financier sera 
déterminant ». Le 14 et 15 février à Paris, le Comité international des Jeux de la Francophonie va 
chercher un nouvel hôte pour cette 9e édition, censée se dérouler dans un pays du « Nord ». 

 

Le conseil veut son mot { dire sur les Jeux de la francophonie 
(www.latribune.ca) 

 https://www.latribune.ca/actualites/sherbrooke/le-conseil-veut-son-mot-a-dire-sur-les-jeux-de-la-francophonie-
e76ddd11612352b6bca48c76fa5043ed 

 Le 1
er

 février 2019 

 

 
Plusieurs élus municipaux réclament que la possibilité de présenter les Jeux de la francophonie à 
Sherbrooke en 2021 fasse l’objet de discussions au conseil municipal. Si le maire Steve Lussier 
affirmait mercredi que la Ville n’avait plus d’intérêt à organiser cet événement, même après le 
désistement de Moncton-Dieppe, les conseillers estiment qu’il n’aurait pas dû annoncer une 
décision avant de les avoir consultés. Le sujet est inscrit à l’ordre du jour de l’atelier de travail 

http://www.rfi.fr/sports/20190201-jeux-francophonie-2021-le-quebec-ferme-pas-porte-mais
http://www.rfi.fr/sports/20190131-le-desengagement-nouveau-brunswick-menace-jeux-francophonie-2021
https://www.latribune.ca/actualites/sherbrooke/le-conseil-veut-son-mot-a-dire-sur-les-jeux-de-la-francophonie-e76ddd11612352b6bca48c76fa5043ed
https://www.latribune.ca/actualites/sherbrooke/le-conseil-veut-son-mot-a-dire-sur-les-jeux-de-la-francophonie-e76ddd11612352b6bca48c76fa5043ed


qui sera tenu à huis clos lundi. 
 
Le président du comité du sport et du plein air, Vincent Boutin, annonçait sur Facebook jeudi avoir 
demandé au maire de revenir sur sa décision et de travailler en équipe. « Si on remet les choses en 
perspective, à l’époque, c’est avec une résolution du conseil qu’on avait décidé d’aller de l’avant et 
de poser notre candidature. Ça reste au conseil d’étudier le dossier et de prendre la meilleure 
décision pour les Sherbrookois. » 
 
M. Boutin rappelle que le plan d’affaires prévoyait en 2016 des dépenses de 52 M$ séparées 
également entre le gouvernement du Canada, le gouvernement du Québec et le comité 
organisateur. La Ville de Sherbrooke prévoyait dépenser 9 M$ alors que les différents partenariats 
permettaient de couvrir le reste du montant que devait trouver le comité organisateur. « On avait 
budgété de manière à nous assurer que nous n’aurions pas de mauvaises surprises. » 

Vincent Boutin estime que les nouveaux élus ont le droit qu’on leur présente le dossier. « Si on voit 
que les coûts ont augmenté, on prendra la décision en conséquence. On verra selon nos finances, 
mais on ne fait pas des jeux pour faire des jeux. Il y aurait des retombées sportives et culturelles. 
C’est une occasion qui ne se représentera peut-être jamais. » 

 

 

« On parle de 60 pays participants. Je ne comprends pas que le maire ait pu repousser les jeux du 
revers de la main sans en discuter. C’est désolant et inapproprié. Ce n’est pas au maire de décider 

ça à lui seul. » 

— Pierre Tremblay 
Parmi les retombées, M. Boutin cite un terrain synthétique que la Ville doit de toute façon 
construire. « On partagerait les coûts et on comblerait un besoin. » 

Son collègue Pierre Tremblay abonde dans le même sens. « Je veux que l’organisation reçoive le 
message clair que Sherbrooke est encore sur les rangs. Ce n’est pas un non aussi catégorique que 
ce que le maire a dit. On parle de 60 pays participants. Je ne comprends pas que le maire ait pu 
repousser les jeux du revers de la main sans en discuter. C’est désolant et inapproprié.  Ce n’est pas 
au maire de décider ça à lui seul. Il devra comprendre que le conseil municipal, ce n’est pas juste 
lui. » 

Évelyne Beaudin estime qu’il s’agit peut-être d’une deuxième chance d’obtenir un événement 
d’envergure. « Il faudrait voir les coûts et les bénéfices. C’est l’élément qui manque. Un 
gouvernement municipal, ça ne sert pas qu’à s’occuper des poubelles et des égouts. On doit aussi 
regarder comment la ville peut se distinguer. » 

Mme Beaudin se désole que le sujet soit abordé à huis clos. « Comme d’habitude, les citoyens 
n’auront pas accès au débat et ils auront droit à la pièce de théâtre habituelle par la suite. »  

Danielle Berthold n’est pas contre le débat mais présume que le résultat sera le même. « Je trouve 
l’idée bonne d’amener le sujet autour de la table à huis clos, mais il faut être réaliste. 2021, c’est 
demain et on n’a pas provisionné d’argent. Dans mon livre à moi, c’est passé et on passe à un autre 



 

appel. Nous investissons déjà dans les infrastructures du centre-ville. Est-ce qu’on a trouvé l’arbre 
à dollars? Ce n’est pas réaliste de penser qu’on peut avoir les Jeux de la francophonie.»  

Le maire Steve Lussier rapporte avoir été en discussion avec des ministres depuis trois semaines. « 
On le savait déjà, mais on ne pouvait pas en parler. Quand j’ai eu à répondre aux questions 
mercredi, j’y suis allé avec mon gros bon sens. Mais il était déjà prévu que nous en parlions lundi. »  

M. Lussier refuse d’en dire plus sur la nature du dossier qui sera présenté lundi. 

Paru aussi dans: rimq.qc.ca 

 https://rimq.qc.ca/article/municipal/categorie/generale/11/746387/le-conseil-veut-son-mot-a-dire-sur-les-jeux-
de-la-francophonie.html 

Les athlètes, grands perdants de l’annulation des Jeux de la Francophonie 
(ici.radio-canada.ca) 

 https://ici.radio-canada.ca/nouvelle/1150126/athletes-jeux-francophonie-sport-nouveau-brunswick-acadie 

 Le 1
er

 février 2019 

 

 
Geneviève Lalonde Photo: La Presse canadienne / Fred Chartrand 

 
Les querelles politiques ont pratiquement éclipsé, mercredi, les grands perdants de l'annulation des 
Jeux de la Francophonie 2021 : les athlètes et les artistes que l'événement devait réunir. Le milieu 
sportif acadien digère mal la mise au rancart des compétitions. 

La coureuse de fond Geneviève Lalonde aurait peut-être profité de la compétition devant les siens 
pour effectuer un dernier tour de piste en 2021, mais il en ira autrement. 

Elle avait relancé sa carrière avec une médaille de bronze au steeple lors des derniers Jeux de la 
Francophonie, en 2014, à Nice, en France. 
Comme athlète, être capable de compétitionner dans notre pays, notre chez-nous, c’est quelque 
chose qu’on vit peut-être une ou deux fois dans notre vie, se désole-t-elle. 
À Nice, elle portait fièrement sa médaille par-dessus son dossard aux couleurs de sa province natale. 
Elle courait dans une équipe 100 % néo-brunswickoise. 

https://ici.radio-canada.ca/nouvelle/1150126/athletes-jeux-francophonie-sport-nouveau-brunswick-acadie


Je suis triste pour les jeunes. 

Geneviève Lalonde 
 
La province perd surtout une vitrine hors pair pour la relève sportive. 

L’ancien entraîneur national de cyclisme, Luc Arsenault, pense que la jeunesse acadienne est laissée-
pour-compte. 

Des jeunes spectateurs qui auraient vu des Geneviève Lalonde à l’oeuvre, ça les aurait motivés à 
continuer, souligne celui qui a assisté à des compétitions internationales aux quatre coins du globe. 
Dans cette partie de poker entre politiciens, la fierté régionale a tout simplement été ignorée, 
soutient le Dieppois. 
Quand Sidney Crosby a compté le but à Vancouver en 2010, la population n’a jamais été aussi fière 
d’être Canadien, se souvient-il. 
Le mélodrame des Jeux de la Francophonie de Moncton-Dieppe lui rappelle l’expérience d’Halifax en 
2007. La métropole avait dû retirer sa candidature pour les Jeux du Commonwealth, incapable de 
payer la note. 

C’est malheureux qu’on s’embarque dans de tels projets et on frappe un mur. 

Luc Arsenault 
 
Revoir le financement 
 
Le budget de pour les Jeux de la Francophonie - 62 millions de dollars selon la dernière estimation du 
comité organisateur - ne représente qu’une fraction de la facture des derniers Jeux du 
Commonwealth. L’Australie a dépensé un milliard pour accueillir l’événement en 2018. 

Le Canada songe à soumettre sa candidature pour le centenaire des Jeux du Commonwealth 
en 2030, rappelle le président d’Athlétisme Nouveau-Brunswick, Marc Lalonde. 

Pour le Nouveau-Brunswick, c’est un oeil au beurre noir, dit-il, au sujet de l'annulation des Jeux de la 
Francophonie. 
Il déplore que la province renonce à d’importantes infrastructures sportives qui auraient 
accompagné les Jeux. Quand votre partenaire *fédéral+ veut payer 50 %, ça a peut-être une valeur. 
La communauté sportive locale se sent profondément lésée. 

C’est plate de dire parce qu’on vient du Nouveau-Brunswick, ça ne se fait pas ce genre d’événement 
international, lâche la directrice générale de la Société des Jeux de l'Acadie, Mylène Ouellet. 



 

Mylène Ouellet-LeBlanc, directrice générale de la Société des Jeux de l'Acadie 
 
Le règlement limitant la participation du fédéral aux grands événements sportifs à 50 % de la facture 
est perçu comme une injustice envers les provinces moins nanties. 

Pour nous, c’était une belle opportunité de se développer et grandir, croit Mylène Ouellet. 
En dépit des nombreux avantages qu'on lui avait fait miroiter, le gouvernement Higgs n'a retenu, au 
final, que la facture considérable pour ces Jeux, une dépense qu'il a jugée injustifiable dans un 
contexte de compressions budgétaires. 

Jeux de la Francophonie: Bibeau enthousiaste (www.fm1077.ca) 
 https://www.fm1077.ca/nouvelles/politique/187823/jeux-de-la-francophonie-bibeau-enthousiaste 

 Le 1
er

 février 2019 

 

 
La députée de Compton-Stanstead et ministre du Développement international, Marie-Claude 
Bibeau, ne ferme pas la porte à une aide financière afin que Sherbrooke puisse organiser les 
prochains Jeux de la francophonie 2021. 

https://www.fm1077.ca/nouvelles/politique/187823/jeux-de-la-francophonie-bibeau-enthousiaste


 

Cette idée a été lancée cette semaine à la suite du désistement de l'équipement de Moncton-Dieppe 
devant une facture beaucoup trop élevée. 
 
Même si le maire Steve Lussier affirmait mercredi que Sherbrooke allait passer son tour, le conseiller 
municipal Vincent Boutin demande à ce qu'on évalue au moins la possibilité. 

M. Boutin soutient qu'il est prématuré de refuser et il demande au maire de revenir sur sa décision. 

En lien, voici ce que Mme Bibeau a dit à ce sujet ce matin dans Que l'Estrie se lève avec Steve Roy.  
 
Dans la mêmem émission, le député François Bonnardel a fait preuve de moins d'enthousiasme. 

Jeux de la Francophonie: débat { Sherbrooke (www.lapresse.ca) 
 https://www.lapresse.ca/actualites/regional/201902/01/01-5213190-jeux-de-la-francophonie-debat-a-

sherbrooke.php 

 Le 1
er

 février 2019 

 

 
Vue sur la ville de Sherbrooke 

PHOTO JOCELYN RIENDEAU, ARCHIVES LA PRESSE 

Un conseiller municipal de Sherbrooke, Vincent Boutin, croit que la possibilité que la ville tienne 

les Jeux de la Francophonie dans deux ans devrait être étudiée par l'ensemble des élus municipaux. 

Plus tôt cette semaine, le maire Steve Lussier a écarté la possibilité que Sherbrooke accueille les 

Jeux après que le gouvernement du Nouveau-Brunswick ait renoncé à les tenir comme prévu à 

Moncton et à Dieppe en 2021. 

https://www.lapresse.ca/actualites/regional/201902/01/01-5213190-jeux-de-la-francophonie-debat-a-sherbrooke.php
https://www.lapresse.ca/actualites/regional/201902/01/01-5213190-jeux-de-la-francophonie-debat-a-sherbrooke.php


 

Sherbrooke a été candidate dans le passé pour l'organisation de ces Jeux. 

Or, le conseiller Boutin demande au maire Lussier de revenir sur sa décision. Il rappelle sur sa page 

Facebook qu'il y a quelques années, la décision de participer au processus de sélection des Jeux 

avait été entérinée par une résolution du conseil municipal. 

À son avis, les Jeux ont un rayonnement tant sportif que culturel et ils pourraient permettre à la 

Ville de Sherbrooke de mettre à niveau plusieurs infrastructures sportives et culturelles, 

notamment par le partage des coûts avec les gouvernements provincial et fédéral. 

Il croit que la tenue des Jeux de la Francophonie est une occasion unique que ne se représentera et 

qui n'a pas de commune mesure avec aucun autre événement culturel et sportif que Sherbrooke 

pourrait vouloir tenir. 

Les Jeux de la Francophonie sont annulés (www.francopresse.ca) 
 https://www.francopresse.ca/2019/02/01/les-jeux-de-la-francophonie-sont-annules/ 

 Le 1
er

 février 2019 

 

Le gouvernement du Nouveau-Brunswick met sa menace à exécution et se retire de l’organisation 
des Jeux de la Francophonie qui devaient avoir lieu à Moncton et Dieppe en 2021. Le premier 
ministre Blaine Higgs en a fait l’annonce, mercredi matin, citant le refus du fédéral de couvrir plus 
de la moitié des contributions provenant du secteur public (et plus de 3 5 % du cout total de 
l’évènement). 

 

Le premier ministre du Nouveau-Brunswick, Blaine 
Higgs. Photo : Acadie Nouvelle, Mathieu Roy-
Comeau 

Mathieu Roy-Comeau (Acadie Nouvelle) 

 

« Ce n’a pas été une décision facile, mais sans 
financement supplémentaire de la part du 
gouvernement fédéral, qui a beaucoup plus 
de ressources financières qu’une petite 
province comme le Nouveau-Brunswick, la 
hausse des couts a toujours été une côte très 
abrupte à remonter. » Plus tôt ce mois-ci, 
Fredericton avait donné jusqu’au 30 janvier à 
Ottawa pour trouver une façon de financer les 
Jeux en minimisant les couts pour la province 
sans quoi l’évènement serait annulé. 

« Nous espérions pouvoir travailler avec les partenaires pour trouver d’autres solutions de 
financement pour couvrir ces frais, mais ce n’est malheureusement pas arrivé », a dit M. Higgs. La 
province a l’intention de nommer bientôt de nouveaux membres au conseil d’administration du 
comité organisateur pour remplacer ceux qui ont démissionné avant les Fêtes et entamer le 

https://www.francopresse.ca/2019/02/01/les-jeux-de-la-francophonie-sont-annules/
https://www.francopresse.ca/wp-content/user_files/2019/02/Acadie-Nouvelle_0130-Les-Jeux-de-la-Francophonie-Higgs-Blaine-Acadie-Nouvelle.jpg


 

L’OIF veut étudier les conséquences et les options 
(http://www.francsjeux.com) 

 http://www.francsjeux.com/breves/2019/02/01/50012/50012 

 Le 1
er

 février 2019 

 
Deux jours après l’annonce du retrait du Nouveau-Brunswick de l’organisation des Jeux de la 
Francophonie 2021 à Moncton et Dieppe, l’Organisation internationale de la Francophonie (OIF) a 
réagi via un communiqué, publié jeudi 31 janvier. « L’OIF a été informée du désengagement des 
autorités du Canada Nouveau-Brunswick à organiser les IXe Jeux de la Francophonie 2021 à Moncton-
Dieppe, écrit-elle. Bien que l’OIF regrette cette décision, elle est confiante dans le fait que la tenue de 
cet événement valorisant la vitalité et la créativité de l’ensemble de la jeunesse francophone, aura bel 
et bien lieu en 2021. Les conséquences de cette décision ainsi que les différentes options possibles 
seront examinées par les Etats et gouvernements membres du Conseil d’orientation du Comité 
international de Jeux de la Francophonie (CIJF), qui se réunira à Paris les 14 et 15 février. » Une 
réunion qui s’annonce décisive pour l’avenir à court terme de l’événement sportif et culturel. 

 

processus d’annulation. 

Lire l’article complet sur le site d’Acadie Nouvelle. 

Jeux de la francophonie : réunion lundi { Sherbrooke 
(http://www.iheartradio.ca) 

 http://www.iheartradio.ca/energie/energie-estrie/jeux-de-la-francophonie-reuinon-lundi-a-sherbrooke-
1.8705363 

 Le 1
er

 février 2019 

 

 
Des voix s'élèvent pour que Sherbrooke étudie la possibilité d'organiser les Jeux de la francophonie 

de 2021. 

Le Nouveau-Brunswick s'est désisté en raison des coûts trop élevés. Le budget de départ de 15 

millions de dollars est passé à 130 millions pour ensuite être revu à 62 millions. 

Sherbrooke était candidate avec Moncton-Dieppe pour l'organisation des Jeux, finalement la Reine 

des Cantons-de-l'Est s'était retirée pour laisser la place à Dieppe-Moncton. 

http://www.francsjeux.com/breves/2019/02/01/50012/50012
https://www.acadienouvelle.com/actualites/2019/01/30/les-jeux-de-la-francophonie-sont-annules/
http://www.iheartradio.ca/energie/energie-estrie/jeux-de-la-francophonie-reuinon-lundi-a-sherbrooke-1.8705363
http://www.iheartradio.ca/energie/energie-estrie/jeux-de-la-francophonie-reuinon-lundi-a-sherbrooke-1.8705363


 

Jeux de la Francophonie : suite au désengagement du Nouveau Brunswick 
pour l’organisation des IXe Jeux de la Francophonie en 2021 
(www.wakatsera.com) 

 https://www.wakatsera.com/jeux-de-la-francophonie-suite-au-desengagement-du-nouveau-brunswick-pour-
lorganisation-des-ixe-jeux-de-la-francophonie-en-2021/ 

 Le 1
er

 février 2019 

 

 

L’Organisation internationale de la Francophonie (OIF) a été informée du désengagement des 

autorités du Canada Nouveau-Brunswick à organiser les IXe Jeux de la Francophonie 2021 à 

Moncton-Dieppe. 

Bien que l’OIF regrette cette décision, elle est confiante dans le fait que la tenue de cet événement 

valorisant la vitalité et la créativité de l’ensemble de la jeunesse francophone, aura bel et bien lieu en 

2021. 

Les conséquences de cette décision ainsi que les différentes options possibles seront examinées par 
les Etats et gouvernements membres du Conseil d’orientation du Comité international de Jeux de la 
Francophonie (CIJF) qui se réunira à Paris les 14 et 15 février 2019. 

 

Des élus pensent que le maire Steve Lussier aurait dû les consulter avant de fermer la porte à cette 

possibilité de prendre le relais de l'organisation des maritimes. 

Le dossier sera quand même étudié à huis clos lundi prochain par tous les élus. 

Jeux de la Francophonie 2021: un élu de Sherbrooke réclame un débat 
(http://journalmetro.com) 

 http://journalmetro.com/actualites/national/2091632/jeux-de-la-francophonie-debat-a-sherbrooke/ 

 Le 1
er

 février 2019 

SHERBROOKE, Qc — Un conseiller municipal de Sherbrooke, Vincent Boutin, croit que la possibilité 

que la ville tienne les Jeux de la Francophonie dans deux ans devrait être étudiée par l’ensemble des 

élus municipaux. 

https://www.wakatsera.com/jeux-de-la-francophonie-suite-au-desengagement-du-nouveau-brunswick-pour-lorganisation-des-ixe-jeux-de-la-francophonie-en-2021/
https://www.wakatsera.com/jeux-de-la-francophonie-suite-au-desengagement-du-nouveau-brunswick-pour-lorganisation-des-ixe-jeux-de-la-francophonie-en-2021/
http://journalmetro.com/actualites/national/2091632/jeux-de-la-francophonie-debat-a-sherbrooke/


 

Plus tôt cette semaine, le maire Steve Lussier a écarté la possibilité que Sherbrooke accueille les Jeux 

après que le gouvernement du Nouveau-Brunswick ait renoncé à les tenir comme prévu à Moncton 

et à Dieppe en 2021. 

Sherbrooke a été candidate dans le passé pour l’organisation de ces Jeux. 

Or, le conseiller Boutin demande au maire Lussier de revenir sur sa décision. Il rappelle sur sa page 

Facebook qu’il y a quelques années, la décision de participer au processus de sélection des Jeux avait 

été entérinée par une résolution du conseil municipal. 

À son avis, les Jeux ont un rayonnement tant sportif que culturel et ils pourraient permettre à la Ville 

de Sherbrooke de mettre à niveau plusieurs infrastructures sportives et culturelles, notamment par 

le partage des coûts avec les gouvernements provincial et fédéral. 

Il croit que la tenue des Jeux de la Francophonie est une occasion unique que ne se représentera et 
qui n’a pas de commune mesure avec aucun autre événement culturel et sportif que Sherbrooke 
pourrait vouloir tenir. 

Paru aussi dans :  lactualite.com 
 https://lactualite.com/actualites/2019/02/01/jeux-de-la-francophonie-2021-un-elu-de-sherbrooke-reclame-un-

debat/ 

Jeux de la Francophonie: un lamentable gâchis! (Acadie Nouvelle) 
 https://www.pressreader.com/ 

 Le 1
er

 février 2019 

 
Aux dernières nouvelles, les Jeux de la Francophonie de 2021 n’auront pas lieu au Nouveau-
Brunswick à moins d’un revirement radical du gouvernement fédéral. À qui la faute? Il faut remonter 
en 2015 pour essayer de faire la vérité dans ce dossier. 
 
En effet, c’est le premier ministre du Nouveau-Brunswick qui a préparé et déposé, au nom de la 
province, la candidature des villes de Moncton et Dieppe au coût de 17,5 millions $, estimation qui 
reposait sur le budget conventionnel prescrit par le comité de l’OIF (Organisation internationale de la 
Francophonie). Il y avait deux autres candidatures, soit celle de la Guadeloupe et de la ville de 
Sherbrooke qui, elle, avait soumissionné au coût de 52 millions $. Face à la soumission du Nouveau-
Brunswick, les deux autres candidates se sont retirées, avec raison, n’ayant aucune chance d’être 
retenues en ayant des soumissions nettement plus élevées que celle du N.-B. 
 
Au départ, c’est Brian Gallant qui a mal géré ce dossier et comme le dit Roger Ouellette dans l’Acadie 
Nouvelle du 23 janvier: «C’est le gouvernement de Brian Gallant qui a décidé de lancer la province 
dans cette aventure. C’est Brian Gallant qui a veillé à la nomination d’amis au comité de candidature 
des jeux. C’est Brian Gallant qui, comme premier ministre, a posé la candidature officielle de la 
province pour l’obtention des jeux». 
 
Recommandé par le Conseil d’orientation du Comité international des Jeux de la Francophonie (CIJF), 
le Canada NouveauBrunswick a été désigné par les représentants des 80 États et gouvernements de 
la Francophonie en avril 2016. Que s’est-il passé entre cette date et décembre 2018? A-t-on entendu 
parler du dépassement astronomique du coût initial? La réponse est évidente, car le pot aux roses 

https://www.pressreader.com/


n’est apparu qu’en décembre 2018 après le changement de gouvernement et que Blaine Higgs soit 
devenu notre premier ministre. 
 
Dans sa chronique du 23 janvier, Rino Morin Rossignol, avec son humour et le verbe qui le 
caractérisent, émet une hypothèse (au sujet de ces Jeux) comme suit: «Entrons dans les coulisses 
imaginaires du pouvoir. On peut facilement penser que le Gallant gouvernement croyait qu’il 
remporterait la victoire aux élections de septembre dernier (son taux d’appui populaire le prouve), et 
que ce dossier incomplet serait rafistolé à Ottawa, grâce au ministre Dominic LeBlanc et au premier 
ministre Trudeau, tuteurs fédéraux de l’Acadie, afin de bonifier le budget sans faire de vague 
pancanadienne. Et quel beau “cadeau” à faire aux Acadiens en cette année 2019 électoral!». Sachant 
que Rino Morin Rossignol a été, dans une autre vie, très proche du pouvoir au N.-B. et qu’il connaît 
très bien tous les rouages de ce pouvoir, on peut facilement déduire que son «imaginaire» est très 
près de la réalité. 
 
Certains reprochent à Blaine Higgs de ne pas en avoir assez fait dans ce dossier, d’autres associent sa 
décision à une question linguistique, allant jusqu’à dire que s’il avait été question des Jeux du 
Commonwealth, il aurait agi autrement et trouvé les fonds nécessaires, d’autres l’accusent de 
mauvaise foi, etc. Selon moi, Blaine Higgs a été depuis le début de cette saga constant dans sa 
démarche, il dit vouloir respecter l’engagement initial de Brian Gallant, soit d’y mettre 10 millions $. 
Il n’a jamais dit qu’il ne voulait pas de ces Jeux de la Francophonie, mais que, vu le dépassement 
énorme des coûts, de 17,5 à 130 millions $, c’était au gouvernement fédéral d’assumer cette 
différence. Il faut aussi signaler aussi que les municipalités de Moncton et Dieppe ne sont pas prêtes 
à augmenter ce à quoi elles s’étaient engagées, soit le montant de 750 000$ chacune. Étant donné la 
situation financière du N.-B., il faut reconnaître qu’une différence de 30 ou 40 millions $ n’a pas le 
même impact au niveau fédéral que provincial. Affirmer le contraire serait soit de l’ignorance, soit de 
la mauvaise foi. 
 
Quand on apprend aujourd’hui que le gouvernement fédéral a payé le pipeline de Kinder Morgan 4,5 
milliards $ et qu’il aurait pu l’avoir à 3,6 milliards $, il y a de sérieuses questions à se poser comme 
contribuables de sa volonté de tenir les Jeux de la Francophonie au N.-B. en ne voulant pas injecter 
plus de 50% du coût des Jeux. Il y a certainement quelques argents à trouver dans des fonds de 
tiroirs au ministère de la Culture ou ailleurs, car, ne l’oublions pas, ces jeux de la Francophonie ont 
été attribués à Canada Nouveau-Brunswick Moncton-Dieppe, la réputation du pays est, elle aussi, en 
jeu! 
 
Et que penser de la position de la ville de Sherbrooke, aujourd’hui, dans cette histoire. L’ancienne 
ministre de la Francophonie sous le gouvernement libéral du Québec, Christine St-Pierre, avait mené 
cette délégation dans la présentation de sa candidature. Elle souligne que le dossier présenté était 
très étoffé et solide. Le budget s’élevait à 52 millions $, dont 17 millions $ du gouvernement fédéral 
et 17 millions $ de Québec. 
 
La ministre déléguée à l’Éducation et députée de Brome-Missisquoi, Isabelle Charest, ne 
commentera pas le dossier. À son bureau, on explique qu’il y a trop de facteurs à considérer avant de 
se prononcer. Par exemple, on ne sait pas encore si une ville du Québec va se manifester et on ignore 
si les coûts évalués à 52 millions $ à Sherbrooke en 2015 sont toujours les mêmes. 
Et que penser aussi de ce conseil d’administration du CNJF, composé de 11 membres bénévoles (cinq 
représentants nommés par le gouvernement du Nouveau-Brunswick, quatre représentants nommés 
par le gouvernement du Canada et un membre pour représenter chacune des villes de Moncton et 
Dieppe), qui a fait passer les coûts de 17,5 à 130, puis à 105 et à 85, pour arriver au chiffre de 62 
millions $! 
Tout cela, ajouté à la façon dont Brian Gallant et son gouvernement ont géré ce dossier en catimini 
pendant plus de deux ans me fait penser à une démarche digne d’une république de banane! 



 

Jeux de la Francophonie 2021: un élu de Sherbrooke réclame un débat 
(www.ledevoir.com) 

 https://www.ledevoir.com/sports/546948/jeux-de-la-francophonie-2021-un-elu-de-sherbrooke-reclame-un-
debat 

 Le 2 février 2019 
 

Sherbrooke — Un conseiller municipal de Sherbrooke, Vincent Boutin, croit que la possibilité que la 
ville tienne les Jeux de la Francophonie dans deux ans devrait être étudiée par l’ensemble des élus 
municipaux. Plus tôt cette semaine, le maire Steve Lussier a écarté la possibilité que Sherbrooke 
accueille les Jeux après que le gouvernement du Nouveau-Brunswick eut renoncé à les tenir comme 
prévu à Moncton et à Dieppe en 2021. Sherbrooke a été candidate dans le passé pour l’organisation 
de ces Jeux. Or, le conseiller Boutin demande au maire Lussier de revenir sur sa décision. Il rappelle 
sur sa page Facebook qu’il y a quelques années, la décision de participer au processus de sélection 
des Jeux avait été entérinée par une résolution du conseil municipal. À son avis, les Jeux ont un 
rayonnement tant sportif que culturel et ils pourraient permettre à la Ville de Sherbrooke de mettre 
à niveau plusieurs infrastructures sportives et culturelles, notamment grâce au partage des coûts 
avec les gouvernements provincial et fédéral. Il croit que la tenue des Jeux de la Francophonie est 
une occasion unique qui ne se représentera pas et qui n’a pas de commune mesure avec aucun autre 
événement culturel et sportif que Sherbrooke pourrait vouloir tenir. 

Paru aussi dans : Acadie Nouvelle  
 

 

Une année chargée pour la francophonie de l’Atlantique (l-express.ca) 
 https://l-express.ca/une-annee-chargee-pour-la-francophonie-de-latlantique/ 

 Le 2 février 2019 

 
Enjeux francophones au Canada en 2019 
 

 

https://www.ledevoir.com/sports/546948/jeux-de-la-francophonie-2021-un-elu-de-sherbrooke-reclame-un-debat
https://www.ledevoir.com/sports/546948/jeux-de-la-francophonie-2021-un-elu-de-sherbrooke-reclame-un-debat
https://l-express.ca/une-annee-chargee-pour-la-francophonie-de-latlantique/


Les Acadiens en fête. 

Immigration, petite enfance, circonscriptions électorales protégées et évènements d’envergure: les 
communautés francophones des provinces de l’Atlantique ne chômeront pas au courant de 
l’année 2019. Tour d’horizon des grands enjeux de ces quatre provinces de l’est du pays. 

Toutes les questions qui entourent l’immigration francophone en Atlantique seront appelées à prendre 
de plus en plus d’ampleur, non seulement en 2019, mais aussi dans les années à venir. 

 
Démographie 
 
«Un secteur important pour tout le monde est celui de l’immigration pour contrer un peu la perte de 
poids démographique et le vieillissement de la population», explique la présidente de la Société 
nationale de l’Acadie (SNA), Louise Imbeault. «Nous sommes très actifs là-dedans et les quatre 
provinces s’affirment.» 

Louise Imbeault 

Elle précise que l’engagement canadien est d’atteindre 4,5% d’immigrants de langue française hors 
Québec, mais que cette cible ne suffira pas pour la communauté francophone du Nouveau-Brunswick 
afin de maintenir sa proportionnalité. 

«Un apport d’immigrants francophones de 4 ou 5% n’est pas suffisant et, dans nos autres provinces, 
nous visons aussi plus que ça», avance-t-elle. 

 
Manque de garderies 

Par ailleurs, l’absence de systèmes de garderies ou de centres de la petite enfance francophones se fait 
cruellement sentir dans plusieurs communautés de l’Atlantique. 

«Ce secteur va requérir beaucoup d’attention et l’Île-du-Prince-Édouard en parle beaucoup», signale 
Louise Imbeault. 

«Cela touche la francisation des enfants, surtout où il y a beaucoup de mariages exogames. Il faut que 
la francisation commence tôt si on veut que les enfants aient accès à l’école en français et progressent 
normalement. Je pense que c’est un secteur de préoccupation dans toutes nos provinces, mais où la 

https://snacadie.org/
https://snacadie.org/


population francophone est plus dispersée, c’est encore plus marquant.» 

 
Circonscriptions protégées 

En Nouvelle-Écosse, le dossier marquant en ce début d’année s’avère sans contredit celui des 
circonscriptions électorales protégées. 

 
Marie-Claude Rioux, directrice générale de la Fédération acadienne de la Nouvelle-Écosse (FANE) 
rappelle que la commission chargée d’examiner la délimitation des circonscriptions de cette province a 
terminé sa deuxième ronde d’audiences et rédige son rapport final. 

Marie-Claude Rioux 

«Nous attendons ce rapport avec impatience et nous espérons le retour des circonscriptions 
acadiennes de Clare, Argyle et Richmond et l’ajout d’une circonscription pour Chéticamp», souligne-t-
elle. 

Ceci représenterait l’aboutissement de plus de huit années d’efforts de la communauté acadienne néo-
écossaise. 

Advenant des conclusions positives, la FANE entend déposer un mémoire au comité de modification 
des lois, en plus de développer une formation sur l’engagement et la participation politique pour les 
gens de Chéticamp qui n’ont jamais obtenu une circonscription acadienne auparavant. 

 
Reddition de comptes 

Louise Imbeault a salué le renouvellement de l’entente de Patrimoine Canada sur les langues officielles 
qui assure des transferts pour l’éducation, ce qui s’avère primordial pour les communautés 
francophones en Atlantique, particulièrement à Terre-Neuve-et-Labrador. 

«Ces transferts en éducation sont à surveiller de près puisque nous ne sommes pas toujours certains si 
certains transferts vont directement aux écoles et aux districts scolaires francophones. Ces fonds sont 
un peu dilués dans les fonds généraux de la province», signale-t-elle en réclamant une reddition de 
comptes en la matière. 

https://www.acadiene.ca/


 
Célébration de la résilience acadienne 
 
Enfin, un Congrès mondial acadien marquera l’année 2019 et cette grande fête de la résilience 
francophone et acadienne aura lieu en août au Nouveau-Brunswick et à l’Île-du-Prince-Édouard. 

Manifestations culturelles d’envergure, rencontres de famille et, surtout, une réflexion collective sur la 
société acadienne se retrouveront à l’horaire. «Les congrès mondiaux sont de belles occasions de créer 
un sentiment d’appartenance et de célébrer la vitalité, mais il faut aussi qu’ils soient une pulsion vers 
l’avenir», avance Louise Imbeault en soulignant notamment la tenue de concertations publiques. 
Un de ces «Parle-ouère» a justement eu lieu en janvier à l’Université de Moncton pour discuter 
d’antibilinguisme et la francophonie et pour y aborder les enjeux linguistiques récents au Nouveau-
Brunswick liés aux services ambulanciers. 

«Tout le dossier des langues officielles, que ce soit au Nouveau-Brunswick ou au niveau fédéral, 
préoccupe tout le monde. Cette loi existe depuis 50 ans et nous avons eu des gains importants, mais 
nous avons encore beaucoup de travail à faire, notamment pour l’accès à un certain nombre de 
services en français qui ne sont jamais tout à fait acquis comme nous l’avons vu au Nouveau-
Brunswick», conclut Louise Imbeault. 

Les premiers ministres des quatre provinces de l’Est du pays: Dwight Ball (TN&L), Blaine Higgs (NB), 
Wade MacLauchlan (IPE), Stephen MacNeil (NÉ). 
 
Les Jeux de la francophonie annulés 

Par ailleurs, le gouvernement du Nouveau-Brunswick s’est retiré cette semaine de l’organisation des 
Jeux de la francophonie qui devaient avoir lieu à Moncton et Dieppe en 2021. 

Le gouvernement progressiste-conservateur avait jeté un pavé dans la mare, peu de temps après son 
arrivée au pouvoir l’an dernier, en dévoilant que les coûts anticipés pour l’évènement étaient rendus 
sept fois plus élevés que les 17 millions $ prévus au départ par le précédent gouvernement libéral. 

Le premier ministre Blaine Higgs avait alors dit qu’il ne dépenserait pas plus que les 10 millions $ 
prévus, laissant le soin à Ottawa d’éponger le reste de la facture. 

https://www.cma2019.ca/fr/
https://l-express.ca/le-nouveau-brunswick-revient-aux-ambulanciers-bilingues/


 

 

 

 

 

 

 

Le gouvernement fédéral a affirmé dès le départ que sa propre règle de financement des évènements 
de ce genre ne lui permettait pas de couvrir plus de la moitié de l’enveloppe provenant du secteur 
public (municipalités, province et fédéral). 

Organisation des Jeux de la Francophonie 2021/Le Nouveau-Brunswick se 
retire (http://infosivoir.net) 

 http://infosivoir.net/index.php/sports2/item/2024-organisation-des-jeux-de-la-francophonie-2021-le-nouveau-
brunswick-se-retire 

 Le 2 février 2019 

 

 

Le gouvernement de la province canadienne du Nouveau Brunswick  a annoncé mercredi 30 janvier 
dernier  sa décision de se retirer de l’organisation des 9èmes  Jeux de la francophonie 2021. A Paris, 
le comité international des Jeux de la Francophonie (CIJF), une entité intégrée à l’Organisation 
internationale de la Francophonie, n’a pas encore officiellement commenté la décision du Nouveau-
Brunswick. Mais son directeur par intérim, Thomas Gil, a répondu par un courriel à Radio-Canada : « 
Les conséquences de cette décision seront examinées par les Etats et gouvernements membres du 
conseil d’orientation du comité international des Jeux de la Francophonie, qui se réunira à Paris les 
14 et 15 février 2019. » 

http://infosivoir.net/index.php/sports2/item/2024-organisation-des-jeux-de-la-francophonie-2021-le-nouveau-brunswick-se-retire
http://infosivoir.net/index.php/sports2/item/2024-organisation-des-jeux-de-la-francophonie-2021-le-nouveau-brunswick-se-retire


 

 

 

Le Nouveau-Brunswick se retire de l'organisation des Jeux de la 
Francophonie (http://sport-ivoire.ci) 

 http://sport-ivoire.ci/autres-sports-international/le-nouveau-brunswick-se-retire-de-lorganisation-des-jeux-de-la 

 Le 2 février 2019 

 

 
Après la Côte d'Ivoire en 2017, les Jeux de la Francophonie 2021 devaient se tenir au Canada, au 
Nouveau-Brunswick. Le gouvernement de la province canadienne a indiqué ne plus être en mesure 
d'accueillir l'événement. 

C'est le mercredi 30 janvier dernier que la nouvelle est tombée. La raison annoncée par le 
gouvernement du Nouveau-Brunswick est essentiellement budgétaire. « Lorsque nous sommes 
arrivés au pouvoir, nous avons été informés que les coûts de ces jeux étaient sept fois plus élevés que 
prévu au départ. Nous avons donc pris la décision de nous retirer des Jeux de la Francophonie de 
2021, en raison de l’augmentation des coûts », a expliqué Blaine Higgs, le Premier ministre du 
Nouveau-Brunswick, 
 
Une annonce suivie d'une réaction du chef du gouvernement canadien, qui a juste pris acte en 
espérant qu'une alternative sera trouvée au retrait du Nouveau-Brunswick. « C’est une journée triste 
pour les gens du Nouveau-Brunswick, pour la communauté francophone de la région et pour les 
francophones du monde entier », a indiqué Justin Trudeau. 
 
Thomas Gil,  directeur par intérim du  comité international des Jeux de la Francophonie (CIJF),  dans 
un courriel à Radio-Canada a déclaré que « les conséquences de cette décision seront examinées par 
les Etats et gouvernements membres du conseil d’orientation du comité international des Jeux de la 
Francophonie, qui se réunira à Paris les 14 et 15 février 2019 ». 
 
Patrick GUITEY 

http://sport-ivoire.ci/autres-sports-international/le-nouveau-brunswick-se-retire-de-lorganisation-des-jeux-de-la


Jeux de la Francophonie 2021 { Moncton et Dieppe : Le Nouveau-Brunswick 
se retire de l'organisation, menace sur l’événement 
(http://www.linfodrome.com) 

 http://www.linfodrome.com/sport/45569-jeux-de-la-francophonie-2021-a-moncton-et-dieppe-le-nouveau-
brunswick-se-retire-de-l-organisation-menace-sur-l-evenement 

 Le 2 février 2019 

 

 
La Côte d'Ivoire avait réussi avec brio l'organisation des Jeux de 2017 à Abidjan 
 
Le gouvernement de la province canadienne a annoncé mercredi 30 janvier sa décision de se retirer 
de l’organisation de l’événement. Sauf miracle, elle devrait être suivie dans les jours prochains de 
l’annulation des Jeux. 

Le Premier ministre du Nouveau-Brunswick, Blaine Higgs à fait cette annonce lors d’une conférence 
de presse à Fredericton, la capitale de la province. « Lorsque nous sommes arrivés au pouvoir, nous 
avons été informés que les coûts de ces jeux étaient sept fois plus élevés que prévu au départ. Nous 
avons donc pris la décision de nous retirer des Jeux de la Francophonie de 2021, en raison de 
l’augmentation des coûts », a expliqué l’homme politique canadien. 

Selon Blaine Higgs, la procédure canadienne de financement des grands événements sportifs est en 
cause. Elle limite l’engagement de l’état fédéral, en l’empêchant de dépasser la somme apportée par 
une province. Avec le retrait de l’un des partenaires majeurs, le sort des Jeux de la Francophonie 
2021 semble définitivement scellé. Difficile, en effet, d’imaginer le gouvernement de Justin Trudeau 
prendre quasiment seul à sa charge un événement dont le dernier budget, révélé en début de 
semaine, est estimé à 40,8 millions d'euros. 

A Paris, le comité international des Jeux de la Francophonie (CIJF), une entité intégrée à 
l’Organisation internationale de la Francophonie, n’a pas encore officiellement commenté la décision 
du Nouveau-Brunswick. Mais, son directeur par intérim, Thomas Gil, a répondu par un courriel 
à Radio-Canada. « Les conséquences de cette décision seront examinées par les Etats et 
gouvernements membres du conseil d’orientation du comité international des Jeux de la 
Francophonie, qui se réunira à Paris les 14 et 15 février 2019. » 

http://www.linfodrome.com/sport/45569-jeux-de-la-francophonie-2021-a-moncton-et-dieppe-le-nouveau-brunswick-se-retire-de-l-organisation-menace-sur-l-evenement
http://www.linfodrome.com/sport/45569-jeux-de-la-francophonie-2021-a-moncton-et-dieppe-le-nouveau-brunswick-se-retire-de-l-organisation-menace-sur-l-evenement


 

Il pourrait décider d’infliger aux organisateurs canadiens une pénalité financière. Il lui faudra, 
surtout, trouver un autre pays-hôte. A deux ans et quelques mois de l’événement, il doit rapidement 
trouver un autre pays hôte pour remplacer le Nouveau Brunswick.  

Alphonse Camara  

Les libéraux veulent sauver les Jeux de la Francophonie 
(www.tvanouvelles.ca) 

 https://www.tvanouvelles.ca/2019/02/03/les-liberaux-veulent-sauver-les-jeux-de-la-francophonie 

 Le 3 fevrier 2019 

 
Le Parti libéral du Québec a proposé, dimanche, de sauver les Jeux de la Francophonie de 2021 en les 
organisant à Sherbrooke, après le désistement-surprise du Nouveau-Brunswick. 

Mercredi, le premier ministre de cette province, Blaine Higgs, a annoncé que son gouvernement 
abandonnait le projet d'organiser les jeux à Moncton et à Dieppe, en raison des dépassements de 
coûts, «sept fois plus élevés que prévu au départ». 

Les libéraux estiment que le Québec peut prendre le relais pour organiser les jeux, notamment du 
côté de Sherbrooke, une ville qui s'était portée candidate pour organiser l'événement en 2021. «La 
Ville de Sherbrooke *...+ possède toute l’expérience nécessaire pour organiser un tel événement», a 
assuré la porte-parole de l’opposition officielle en matière de relations internationales et de 
francophonie, Paule Robitaille, par communiqué. 

«J’invite le gouvernement à sortir de son mutisme et à agir dès maintenant pour sauver les Jeux de la 
Francophonie. [...] Si Moncton ne peut tenir les jeux, le Québec doit reprendre le flambeau et assurer 
le succès de cet événement», a-t-elle poursuivi en enjoignant le premier ministre François Legault à 

https://www.tvanouvelles.ca/2019/02/03/les-liberaux-veulent-sauver-les-jeux-de-la-francophonie


 

inciter Ottawa à augmenter son financement pour la tenue de l'événement. 

De son côté, le cabinet de François Legault a indiqué ne pas avoir reçu de demande d'une ville 
québécoise pour l'organisation des Jeux. 

«S'il y a une demande, la question des coûts sera très importante», a précisé le service des relations 
médias du cabinet du premier ministre au «Journal de Québec». 

Le Nouveau-Brunswick avait prévu 10 millions $ pour organiser les Jeux de la Francophonie, sur un 
budget estimé à 17 millions $. Cependant, Fredericton a appris en novembre dernier que la facture 
estimée a depuis grimpé à 130 millions $, a soutenu Blaine Higgs. 

Les membres du Comité international des Jeux de la Francophonie doivent se réunir les 14 et 15 
février pour analyser les options qui s'offrent à eux pour l'organisation de l'événement. 

Les liberaux veulent sauver les Jeux de la Francophonie en les repatraint a 
Sherbrooke (www.journaldemontreal.com) 

 https://www.journaldemontreal.com/2019/02/03/les-liberaux-veulent-sauver-les-jeux-de-la-francophonie-en-
les-rapatriant-a-sherbrooke 

 Le 3 fevrier 2019 

 

 
PHOTO D'ARCHIVES SIMON CLARKLa porte-parole de l’opposition officielle en matière de relations internationales et de 
francophonie, Paule Robitaille 

 

QUÉBEC – Le Parti libéral du Québec a proposé, dimanche, de sauver les Jeux de la Francophonie 
de 2021 en les organisant à Sherbrooke, après le désistement-surprise du Nouveau-Brunswick. 

Mercredi, le premier ministre de cette province, Blaine Higgs, a annoncé que son gouvernement 

https://www.journaldemontreal.com/2019/02/03/les-liberaux-veulent-sauver-les-jeux-de-la-francophonie-en-les-rapatriant-a-sherbrooke
https://www.journaldemontreal.com/2019/02/03/les-liberaux-veulent-sauver-les-jeux-de-la-francophonie-en-les-rapatriant-a-sherbrooke
https://www.journaldemontreal.com/jeux-de-la-francophonie--loif-confiante-malgre-le-desistement-du-nouveau-brunswick


 

abandonnait le projet d'organiser les jeux à Moncton et à Dieppe, en raison des dépassements de 
coûts, «sept fois plus élevés que prévu au départ». 

Les libéraux estiment que le Québec peut prendre le relais pour organiser les jeux, notamment du 
côté de Sherbrooke, une ville qui s'était portée candidate pour organiser l'événement en 2021. «La 
Ville de Sherbrooke *...+ possède toute l’expérience nécessaire pour organiser un tel événement», a 
assuré la porte-parole de l’opposition officielle en matière de relations internationales et de 
francophonie, Paule Robitaille, par communiqué. 

«J’invite le gouvernement à sortir de son mutisme et à agir dès maintenant pour sauver les Jeux de la 
Francophonie. *...+ Si Moncton ne peut tenir les jeux, le Québec doit reprendre le flambeau et assurer 
le succès de cet événement», a-t-elle poursuivi en enjoignant le premier ministre François Legault à 
inciter Ottawa à augmenter son financement pour la tenue de l'événement. 

De son côté, le cabinet de François Legault a indiqué ne pas avoir reçu de demande d'une ville 
québécoise pour l'organisation des Jeux. 

 

«S'il y a une demande, la question des coûts sera très importante», a précisé le service des relations 
médias du cabinet du premier ministre au «Journal de Québec». 

Le Nouveau-Brunswick avait prévu 10 millions $ pour organiser les Jeux de la Francophonie, sur un 
budget estimé à 17 millions $. Cependant, Fredericton a appris en novembre dernier que la facture 
estimée a depuis grimpé à 130 millions $, a soutenu Blaine Higgs. 

Les membres du Comité international des Jeux de la Francophonie doivent se réunir les 14 et 15 
février pour analyser les options qui s'offrent à eux pour l'organisation de l'événement. 

Paru aussi dans: www.journaldequebec.com 
 https://www.journaldequebec.com/2019/02/03/les-liberaux-veulent-sauver-les-jeux-de-la-francophonie-en-les-

rapatriant-a-sherbrooke 

Jeux de la Francophonie: les libéraux appuient Sherbrooke 
(www.lapresse.ca) 

 https://www.lapresse.ca/actualites/regional/201902/03/01-5213379-jeux-de-la-francophonie-les-liberaux-
appuient-sherbrooke.php 

 Le 3 février 2019 
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L'HÔTEL DE VILLE DE SHERBROOKE 

Des députés libéraux québécois interpellent le gouvernement caquiste pour qu'il aide Sherbrooke 

à accueillir les prochains Jeux de la Francophonie, en 2021, malgré le refus du maire de la ville il y a 

quelques jours. 

Le maire de Sherbrooke Steve Lussier a récemment annoncé qu'il ne souhaitait pas être l'hôte des 

Jeux, évoquant notamment des enjeux financiers. C'est aussi pour cette raison que le premier 

ministre du Nouveau-Brunswick, Blaine Higgs, avait renoncé à accueillir l'événement à Moncton et 

Dieppe. 

Un conseiller municipal de Sherbrooke, Vincent Boutin, a demandé au maire de reconsidérer sa 

décision et une réunion doit avoir lieu lundi soir, à huis clos, pour discuter de cette question. 

M. Boutin croit que le maire aurait dû consulter le conseil municipal avant de prendre sa décision. 

En entrevue avec La Presse canadienne, M. Boutin a soutenu qu'il y avait des coûts également à ne 

pas recevoir les Jeux. 

Selon lui, plusieurs infrastructures sportives devraient être rénovées à Sherbrooke, et cet 

événement serait l'occasion de le faire. 

« Pourquoi ne pas se servir des Jeux de la Francophonie pour nous aider à payer ces infrastructures-

là ? », a-t-il souligné. 

Selon M. Boutin, en 2015, lorsque Sherbrooke avait été finaliste pour recevoir les Jeux, elle évaluait 

les coûts de l'événement à 52 millions, mais les deux tiers de la facture étaient assumés par les 

gouvernements fédéral et provincial. 

Moins de deux ans avant l'événement, le conseiller municipal reconnaît que les coûts devraient 

gonfler considérablement, mais selon lui, les gouvernements pourraient également contribuer 

davantage dans les circonstances. 

« Je pense que le fédéral et le provincial sont conscients qu'ils ne peuvent pas se permettre de 

perdre les Jeux, donc je pense qu'il y a possibilité de négocier avec eux », a-t-il conclu. 

Paru aussi dans:  signal.0rg.fr 
 http://signal.0rg.fr/nouvelles/jeux-de-la-francophonie-les-liberaux-appuient-sherbrooke  

http://signal.0rg.fr/nouvelles/jeux-de-la-francophonie-les-liberaux-appuient-sherbrooke


 

 

LES LIBÉRAUX VEULENT QUE LE QUÉBEC ACCUEILLE LES JEUX DE LA 
FRANCOPHONIE (m105.ca) 

 https://m105.ca/actualite/les-liberaux-veulent-que-le-quebec-accueille-les-jeux-de-la-francophonie/ 

 Le 3 fevrier 2019 

 

 

Un groupe de députés libéraux, mené par Paule Robitaille, va demander au gouvernement Legault 
d’accueillir les Jeux de la Francophonie à Sherbrooke en 2021. 

Rappelons que le Nouveau-Brunswick s’est désisté. 

Les élus de Sherbrooke réclament que le maire Steve Lussier mette ce dossier à l’ordre du jour du 
prochain conseil municipal lundi soir selon Radio-Canada. 

Au départ le maire avait refusé de regarder la possibilité de tenir les Jeux Sherbrooke. 

Les élus Sherbrookois doivent se rencontre à huis-clos cet après-midi pour discuter du dossier. 

Des députés font pression sur Québec pour tenir des Jeux de la 
Francophonie { Sherbrooke (http://devspace1.smartmarkit.com) 

 http://devspace1.smartmarkit.com/2019/02/03/des-deputes-font-pression-sur-quebec-pour-tenir-des-jeux-de-la-
francophonie-a-sherbrooke/ 

 Le 3 fevrier 2019 

 

https://m105.ca/actualite/les-liberaux-veulent-que-le-quebec-accueille-les-jeux-de-la-francophonie/
http://devspace1.smartmarkit.com/2019/02/03/des-deputes-font-pression-sur-quebec-pour-tenir-des-jeux-de-la-francophonie-a-sherbrooke/
http://devspace1.smartmarkit.com/2019/02/03/des-deputes-font-pression-sur-quebec-pour-tenir-des-jeux-de-la-francophonie-a-sherbrooke/


 

  

 



 

 

 

 



 

 

 

 

Sauvons les Jeux de la Francophonie! (www.newswire.ca) 
 https://www.newswire.ca/fr/news-releases/sauvons-les-jeux-de-la-francophonie--815548822.html  

 le 3 février 2019 

 
QUÉBEC, le 3 févr. 2019 /CNW Telbec/ - La députée de Bourassa-Sauvé et porte-parole de 
l'opposition officielle en matière de relations internationales et de francophonie, Mme Paule 
Robitaille, invite le gouvernement du Québec à faire preuve de leadership et à intervenir pour sauver 
les Jeux de la Francophonie. 

Le Nouveau-Brunswick s'est récemment désisté de l'organisation des jeux de 2021. C'est une triste 
nouvelle pour les francophones du Nouveau-Brunswick. Le Québec est solidaire avec la communauté 
acadienne et croit que leur initiative ne doit pas rester lettre morte. 

Les Jeux de la Francophonie réunissent des centaines de jeunes francophones du monde entier et 
manifestent notre fierté de vivre en français. Ils ne se limitent pas au sport. Ils offrent aussi l'occasion 
à de jeunes artistes francophones du monde entier de se faire connaître. Par le sport et l'art, on brise 
les différences, on tisse des liens pour la vie et l'on renforce cet immense basin francophone, un 
marché de 285 millions d'habitants. 

« J'invite le gouvernement à sortir de son mutisme et à agir dès maintenant pour sauver les Jeux de 
la Francophonie. François Legault et la ministre des Relations internationales et de la 
Francophonie, Nadine Girault, doivent faire pression auprès du gouvernement fédéral afin 
d'accroitre le financement nécessaire à la tenue des jeux. Si Moncton ne peut tenir les jeux, le 
Québec doit reprendre le flambeau et assurer le succès de cet évènement. La Ville de Sherbrooke a 
été candidate pour l'obtention des jeux de 2021 et possède toute l'expérience nécessaire pour 
organiser un tel évènement. Il nous reste 2 ans, il faut agir maintenant pour sauver les jeux! » 

Paule Robitaille, députée de Bourassa-Sauvé et porte-parole de l'opposition officielle en matière de 
relations internationales et de francophonie. 

SOURCE Aile parlementaire du Parti libéral du Québec 

Renseignements: Marie-Pier Richard, Attachée de presse, Aile parlementaire libérale, 418 446-6783 

Paru aussi dans: http://www.fil-information.gouv.qc.ca 

 http://www.fil-information.gouv.qc.ca/Pages/Article.aspx?idArticle=2702039096  

http://www.fil-information.gouv.qc.ca/Pages/Article.aspx?idArticle=2702039096


Jeux de la francophonie : serré mais possible, croit Lynn Blouin 
(www.latribune.ca) 

 https://www.latribune.ca/actualites/jeux-de-la-francophonie--serre-mais-possible-croit-lynn-blouin-
f11e37f77049cf7f63ecc3fca6a3f066 

 Le 3 février 2019 

 

 
Techniquement, l’organisation des Jeux de la francophonie en tout juste deux ans est réalisable. 
« La question, ce n’est pas là qu’elle doit se poser selon moi.  » C’est là l’avis de Lynn Blouin, qui 
agissait comme directrice générale adjointe aux communications et aux ressources humaines 
pour les Jeux du Canada et qui, par le fait même, possède l’expérience pour l’organisation d’un 
événement d’envergure. 
 
« Nous avons déjà les plateaux sportifs et culturels. Les bénévoles sont formés. Nous avons des 
expériences récentes pour l’organisation d’événements, non seulement les Jeux du Canada, mais 
aussi les championnats canadiens de canoë-kayak. » Ce sont donc les questions financières et 
politiques qui sont prioritaires. 

Mme Blouin estime qu’en tenant compte du travail effectué deux ans avant les Jeux du Canada, 
alors qu’il fallait un degré plus important de préparation pour les plateaux sportifs, il est possible 
d’organiser un événement d’envergure en deux ans. « C’est serré. Dans quelques mois, il sera trop 
tard. » 

Si le maire Steve Lussier avait affirmé mercredi que Sherbrooke n’était pas intéressée par 
l’organisation des jeux, des conseillers municipaux se sont levés jeudi pour demander que le 
dossier soit présenté au conseil municipal. M. Lussier a ensuite affirmé que le sujet serait abordé à 
huis clos lundi en atelier de travail et qu’il avait toujours prévu d’en discuter en marge du conseil 
municipal. En après-midi, vendredi, le sujet n’avait pourtant toujours pas été inscrit à l’ordre du 
jour acheminé aux élus, selon plusieurs sources consultées par La Tribune. 

Au cabinet de la mairie, on confirme néanmoins que le sujet apparaît à l’ordre du jour et qu’il sera 

https://www.latribune.ca/actualites/jeux-de-la-francophonie--serre-mais-possible-croit-lynn-blouin-f11e37f77049cf7f63ecc3fca6a3f066
https://www.latribune.ca/actualites/jeux-de-la-francophonie--serre-mais-possible-croit-lynn-blouin-f11e37f77049cf7f63ecc3fca6a3f066


 

abordé. 

Un atout politique 
 
Selon des sources proches du dossier, il est tout à fait normal que l’Organisation mondiale de la 
francophonie se tourne vers l’autre candidature crédible qu’elle avait reçue pour sauver les Jeux 
de la francophonie. Sherbrooke se trouverait alors dans le siège du conducteur et pourrait 
probablement exiger des aménagements ou des concessions pour faciliter son travail. Il semble par 
ailleurs que la dernière ville hôte des Jeux de la francophonie, Abidjan en Côte d’Ivoire, était 
parvenue à organiser son événement en moins de deux ans. 

À Destination Sherbrooke, on rapporte n’avoir eu aucune discussion officielle au sujet des Jeux de 
la francophonie avec la mairie. « Nous avons été un acteur actif de la mise en candidature de 
Sherbrooke. Notre position, du point de vue touristique, ne change pas. Les jeux sont encore pour 
nous une source de retombées importantes pour le développement de nos infrastructures et pour 
rendre Sherbrooke compétitive notamment sur le marché du tourisme sportif », rapporte Amélie 
Boissonneau, coordonnatrice aux communications. 

Si certains intervenants se font discrets en marge de ce dossier politique, on raconte en coulisse 
que la tenue des Jeux de la francophonie en 2021 pourrait justement être un atout politique. La 
francophonie a été malmenée en Ontario dans les derniers mois. Les élections municipales  
pourraient se tenir à l’automne 2021 ou au printemps 2022, alors que les élections provinciales 
sont prévues en 2022. 

Enfin, dans un communiqué, l’Organisation internationale de la francophonie rapporte que des 
discussions s’amorceront à Paris les 14 et 15 février pour discuter de la suite des choses. « Bien 
que l’OIF regrette *la+ décision *du Nouveau-Brunswick], elle est confiante dans le fait que la tenue 
de cet événement valorisant la vitalité et la créativité de l’ensemble de la jeunesse francophone 
aura bel et bien lieu en 2021. Les conséquences de cette décision ainsi que les différentes options 
possibles seront examinées par les États et gouvernements membres du Conseil d’orientation du 
Comité international de Jeux de la Francophonie (CIJF) qui se réunira à Paris les 14 et 15 février 
2019. » 



Retrait du Nouveau-Brunswick, « sauvons les Jeux de la Francophonie! » en 
2021 au Québec (avant-premiere.ca) 

 https://avant-premiere.ca/retrait-du-nouveau-brunswick-sauvons-les-jeux-de-la-francophonie-en-2021-au-
quebec/ 

 Le 3 fevrier 2019 

 

 
Les Jeux de la Francophonie 2017, VIIIᵉˢ Jeux de la Francophonie, ont eu lieu du 21 juillet au 30 juillet 2017 à Abidjan, en 
Côte d'Ivoire. 

 
Suite au désistement récemment du Nouveau-Brunswick de l’organisation des jeux de la 
Francophonie de 2021, l’opposition officielle invite le gouvernement du Québec à faire preuve de 
leadership et à intervenir pour sauver les Jeux de la Francophonie. 
« J’invite le gouvernement à sortir de son mutisme et à agir dès maintenant pour sauver les Jeux de 
la Francophonie. François Legault et la ministre des Relations internationales et de la Francophonie, 
Nadine Girault, doivent faire pression auprès du gouvernement fédéral afin d’accroitre le 
financement nécessaire à la tenue des jeux », a invité Paule Robitaille, députée de Bourassa-Sauvé et 
porte-parole de l’opposition officielle en matière de relations internationales et de francophonie. 

« Le Nouveau-Brunswick s’est récemment désisté de l’organisation des 
jeux de 2021. C’est une triste nouvelle pour les francophones du Nouveau-
Brunswick. Le Québec est solidaire avec la communauté acadienne et croit 
que leur initiative ne doit pas rester lettre morte. » 
 

Selon Mme Robitaille, si Moncton ne peut tenir les jeux, le Québec doit reprendre le flambeau et 
assurer le succès de cet évènement. « La Ville de Sherbrooke a été candidate pour l’obtention des 
jeux de 2021 et possède toute l’expérience nécessaire pour organiser un tel évènement. Il nous reste 
2 ans, il faut agir maintenant pour sauver les jeux! », a-t-elle assuré. 

Sherbrooke en roue libre pour les jeux de 2021 ? 

https://avant-premiere.ca/retrait-du-nouveau-brunswick-sauvons-les-jeux-de-la-francophonie-en-2021-au-quebec/
https://avant-premiere.ca/retrait-du-nouveau-brunswick-sauvons-les-jeux-de-la-francophonie-en-2021-au-quebec/


Au dire de l’élue libérale, « les Jeux de la Francophonie réunissent des centaines de jeunes 
francophones du monde entier et manifestent notre fierté de vivre en français ». Ils ne se limitent 
pas au sport. Ils offrent aussi l’occasion à de jeunes artistes francophones du monde entier de se 
faire connaître. « Par le sport et l’art, on brise les différences, on tisse des liens pour la vie et l’on 
renforce cet immense basin francophone, un marché de 285 millions d’habitants », souligne Paule 
Robitaille. 

 

Jeux de la Francophonie: les libéraux appuient Sherbrooke | VICKY 
FRAGASSO-MARQUIS (http://lejournalcanadien.com) 

 http://lejournalcanadien.com/2019/02/03/jeux-de-la-francophonie-les-liberaux-appuient-sherbrooke-vicky-
fragasso-marquis/ 

 Le 3 février 2019 

 

 
Le maire de Sherbrooke Steve Lussier a récemment annoncé qu’il ne souhaitait pas être l’hôte des 
Jeux, évoquant notamment des enjeux financiers. C’est aussi pour cette raison que le premier 
ministre du Nouveau-Brunswick, Blaine Higgs, avait renoncé à accueillir l’événement à Moncton et 
Dieppe. 

Un conseiller municipal de Sherbrooke, Vincent Boutin, a demandé au maire de reconsidérer sa 
décision et une réunion doit avoir lieu lundi soir, à huis clos, pour discuter de cette question. 

M. Boutin croit que le maire aurait dû consulter le conseil municipal avant de prendre sa décision. 

En entrevue avec La Presse canadienne, M. Boutin a soutenu qu’il y avait des coûts également à ne 
pas recevoir les Jeux. 

Selon lui, plusieurs infrastructures sportives devraient être rénovées à Sherbrooke, et cet événement 

http://lejournalcanadien.com/2019/02/03/jeux-de-la-francophonie-les-liberaux-appuient-sherbrooke-vicky-fragasso-marquis/
http://lejournalcanadien.com/2019/02/03/jeux-de-la-francophonie-les-liberaux-appuient-sherbrooke-vicky-fragasso-marquis/


 

serait l’occasion de le faire. 

« Pourquoi ne pas se servir des Jeux de la Francophonie pour nous aider à payer ces infrastructures-
là ? », a-t-il souligné. 

Selon M. Boutin, en 2015, lorsque Sherbrooke avait été finaliste pour recevoir les Jeux, elle évaluait 
les coûts de l’événement à 52 millions, mais les deux tiers de la facture étaient assumés par les 
gouvernements fédéral et provincial. 

Moins de deux ans avant l’événement, le conseiller municipal reconnaît que les coûts devraient 
gonfler considérablement, mais selon lui, les gouvernements pourraient également contribuer 
davantage dans les circonstances. 

« Je pense que le fédéral et le provincial sont conscients qu’ils ne peuvent pas se permettre de 
perdre les Jeux, donc je pense qu’il y a possibilité de négocier avec eux », a-t-il conclu. 

Des députés font pression sur Québec pour tenir les Jeux de la 
Francophonie dans la province (ici.radio-canada.ca) 

 https://ici.radio-canada.ca/nouvelle/1150783/quebec-jeux-de-la-francophonie-sherbrooke-nouveau-brunswick 

 Le 3 février 2019 

 

 
Le reportage d’Émilie Richard 

 
Des députés libéraux provinciaux demandent au premier ministre François Legault d'accueillir les 
Jeux de la Francophonie au Québec; Sherbrooke pourrait être une option. 

Paule Robitaille, Christine St-Pierre, Kathleen Weil et Enrico Ciccone s'unissent pour demander au 
gouvernement Legault d'assurer son rôle de leader et de s'engager à sauver les Jeux de la 
Francophonie. 
Québec devrait prendre la balle au bond, croit Paule Robitaille. On doit se porter leader de la 

https://ici.radio-canada.ca/nouvelle/1150783/quebec-jeux-de-la-francophonie-sherbrooke-nouveau-brunswick


Francophonie, c'est une belle occasion de montrer que ce leadership va au-delà du commerce ou 
des deals. La Francophonie, c'est plus que ça, c'est beaucoup plus large. 
Le gouvernement néo-brunswickois de Blaine Higgs a annoncé cette semaine son retrait de 
l'organisation de ces Jeux en raison des coûts, jugés trop élevés. 
Pour Paule Robitaille, cet enjeu financier pourrait être surmonté si tous les paliers gouvernementaux 
s'unissaient derrière la candidature d'une ville québécoise. 

Je pense que si Ottawa et Québec se mettent ensemble, s'ils font en sorte que c'est une priorité, on 
peut y arriver, ajoute Paule Robitaille, en mentionnant que Sherbrooke n'est pas l'unique option. 
La municipalité de l'Estrie était toutefois finaliste pour devenir ville hôte au même titre que 
Moncton. Le budget du comité organisateur avait alors été fixé à 52 millions de dollars. 

C'est donc occasion que doit saisir la Ville de Sherbrooke, croit le conseiller municipal Vincent Boutin. 

Sherbrooke ne peut pas laisser passer cette occasion. Même à deux ans et demi, il n'est pas trop tard. 
Du moment que les deux gouvernements sont avec nous pour réaliser cette aventure-là, je pense que 
c'est réaliste de le faire. Et les retombées pour Sherbrooke... c'est pas demain qu'on va revoir un 
événement de cette envergure-là, avec ces retombées-là. 

 Vincent Boutin, conseiller municipal à la Ville de Sherbrooke 
 
Sherbrooke sait recevoir 
 
Il s'agit d'un délai raisonnable pour la tenue de ces Jeux, soutient aussi Lynn Blouin, directrice 
générale adjointe aux communications et aux ressources humaines pour les Jeux du Canada. 

Elle croit que la ville possède les infrastructures nécessaires, mais que l'hésitation est beaucoup plus 
politique qu'autre chose. 

La nature même des Jeux de la Francophonie, si je compare aux Jeux du Canada, est beaucoup plus 
politiquement et diplomatiquement complexe. Ce n'est pas une question de savoir si l'on peut ou non 
livrer la marchandise. 

 Lynn Blouin, ex-directrice générale adjointe aux communications et aux ressources humaines pour 
les Jeux du Canada 
La ministre du Développement international, Marie-Claude BIbeau, est confiante que le Canada 
trouvera une option pour tenir les Jeux. 

Sherbrooke est la première ville à laquelle on pense, car on était sur les rangs à l'époque, rappelle-t-
elle. On a déjà beaucoup de travail de fait. On a une longueur d'avance, on a aussi les infrastructures. 
Sinon, nous solliciterons d'autres villes au Québec. 
La ministre affirme que le gouvernement fédéral est ouvert à regarder le dossier près, mais ajoute 
être en attente d'une décision du conseil municipal. 
 
Mutisme à Sherbrooke 
 
Le maire de Sherbrooke, Steve Lussier, est muet depuis les derniers jours. 

Il a rencontreé dimanche après-midi le conseiller municipal Vincent Boutin. 

Je dirais simplement que celle-ci s’est bien déroulée, je n’ai pas d’autres commentaires pour le 
moment, a indiqué le conseiller sur sa page Facebook. 

https://ici.radio-canada.ca/nouvelle/1149961/nouveau-brunswick-jeux-francophonie-2021-acadie
https://ici.radio-canada.ca/nouvelle/1149961/nouveau-brunswick-jeux-francophonie-2021-acadie


 

Sauvons les Jeux de la Francophonie! (www.lelezard.com) 
 https://www.lelezard.com/communique-18607580.html 

 Le 3 février 2019 

 
QUÉBEC, le 3 févr. 2019 /CNW Telbec/ - La députée de Bourassa-Sauvé et porte-parole de 
l'opposition officielle en matière de relations internationales et de francophonie, Mme Paule 
Robitaille, invite le gouvernement du Québec à faire preuve de leadership et à intervenir pour sauver 
les Jeux de la Francophonie. Le Nouveau-Brunswick s'est récemment désisté de l'organisation des 
jeux de 2021. C'est une triste nouvelle pour les francophones du Nouveau-Brunswick. Le Québec est 
solidaire avec la communauté acadienne et croit que leur initiative ne doit pas rester lettre morte. 
Les Jeux de la Francophonie réunissent des centaines de jeunes francophones du monde entier et 
manifestent notre fierté de vivre en français. Ils ne se limitent pas au sport. Ils offrent aussi l'occasion 
à de jeunes artistes francophones du monde entier de se faire connaître. Par le sport et l'art, on brise 
les différences, on tisse des liens pour la vie et l'on renforce cet immense basin francophone, un 
marché de 285 millions d'habitants. «?J'invite le gouvernement à sortir de son mutisme et à agir dès 
maintenant pour sauver les Jeux de la Francophonie. François Legault et la ministre des Relations 
internationales et de la Francophonie, Nadine Girault, doivent faire pression auprès du 
gouvernement fédéral afin d'accroitre le financement nécessaire à la tenue des jeux. Si Moncton ne 
peut tenir les jeux, le Québec doit reprendre le flambeau et assurer le succès de cet évènement. La 
Ville de Sherbrooke a été candidate pour l'obtention des jeux de 2021 et possède toute l'expérience 
nécessaire pour organiser un tel évènement. Il nous reste 2 ans, il faut agir maintenant pour sauver 
les jeux!?» Paule Robitaille, députée de Bourassa-Sauvé et porte-parole de l'opposition officielle en 
matière de relations internationales et de francophonie.   SOURCE Aile parlementaire du Parti libéral 
du Québec 

 

Une rencontre à huis clos avec le conseil municipal de Sherbrooke est toujours prévue pour lundi 
soir, en atelier de travail. 

Par ailleurs, la Coalition avenir Québec, par l'entremise de l'attachée de presse de la ministre des 
Relations internationales et de la Francophonie, Nadine Girault, a fait savoir qu'elle attendait un 
consensus régional avant de se prononcer. 

Le cas échéant, la Ville de Sherbrooke pourra faire une demande de subvention en bonne et due 
forme. 

Paru aussi dans:  http://www.africanews.online 
 http://www.africanews.online/seychelles/des-deputes-font-pression-sur-quebec-pour-tenir-les-jeux-de-la-

francophonie-dans-la-province/ 

Jeux de la Francophonie: Sherbrooke prendra une décision d'ici une 
semaine (www.tvanouvelles.ca) 

 https://www.tvanouvelles.ca/2019/02/04/jeux-de-la-francophonie-sherbrooke-prendra-une-decision-dici-une-
semaine 

 Le 4 fevrier 2019 

Le maire de Sherbrooke, Steve Lussier, a annoncé lundi que sa ville va décider d'ici une semaine si 
elle se proposera pour prendre le relais du Nouveau-Brunswick, qui s'est désisté la semaine dernière 
de l'organisation des Jeux de la Francophonie 2021. 

http://www.lelezard.com/
https://www.lelezard.com/communique-18607580.html
https://www.tvanouvelles.ca/2019/02/04/jeux-de-la-francophonie-sherbrooke-prendra-une-decision-dici-une-semaine
https://www.tvanouvelles.ca/2019/02/04/jeux-de-la-francophonie-sherbrooke-prendra-une-decision-dici-une-semaine


 

 

 

 

 

 

M. Lussier a expliqué avoir décidé, lors d'un huis clos avec le conseil municipal de Sherbrooke, 
d'étudier le dossier d'une éventuelle candidature de Sherbrooke. 

Le maire a soutenu avoir reçu plusieurs appels, tant du provincial que du fédéral, pour que sa ville 
accepte de prendre le relais de Moncton et de Dieppe. 

La semaine dernière, le gouvernement progressiste-conservateur de Blaine Higgs a annoncé le 
désistement du Nouveau-Brunswick en raison du coût des Jeux «sept fois plus élevés que prévu au 
départ». Le premier ministre avait soutenu que le coût estimé a bondi à 130 millions $ 

La Ville de Sherbrooke s'était portée candidate pour l'obtention des Jeux avant leur attribution. Pour 
cette raison, le Parti libéral du Québec avait proposé, dimanche, de sauver l'organisation de 
l'événement en le rapatriant en Estrie. 

Le maire Lussier a cependant émis des réserves, lundi. En 2016, la Ville avait évalué le coût de 
l'organisation des Jeux à 52 millions $. 

Les membres du Comité international des Jeux de la Francophonie doivent se réunir les 14 et 15 
février pour analyser les options qui s'offrent à eux pour l'organisation de l'événement. 

- Avec la collaboration d'Isabelle Dorais, TVA Nouvelles 

L’option Sherbrooke (http://www.francsjeux.com) 
 http://www.francsjeux.com/breves/2019/02/04/loption-sherbrooke/50033 

 Le 4 fevrier 2019 

 
Un espoir pour les Jeux de la Francophonie 2021 ? Un groupe de députés du parti libéral de la 
province du Québec fait campagne pour sauver l’événement, après le retrait la semaine passée du 
Nouveau-Brunswick. Ils proposent de l’organiser au Québec, plus particulièrement dans la ville de 
Sherbrooke. Les parlementaires Paule Robitaille, Christine St-Pierre, Kathleen Weil et Enrico Ciccone 
ont uni leurs efforts pour demander au gouvernement du Québec « d’assurer son rôle de leader et de 
s’engager à sauver les Jeux de la Francophonie. » Pour Paule Robitaille, le surcoût de l’événement, à 
l’origine du retrait du Nouveau-Brunswick, pourrait être surmonté si tous les paliers 
gouvernementaux s’unissaient derrière la candidature d’une ville québécoise. « Je pense que si 
Ottawa et Québec se mettent ensemble, s’ils en font une priorité, il est possible d’y arriver », assure la 
députée libérale, citée par Radio-Canada. Le maire de Sherbrooke, Steve Lussier, n’a pas encore 
souhaité commenter cette option. Mais une réunion à huis clos est prévue ce lundi 4 février entre les 
élus de Sherbrooke pour étudier le dossier. La ville québécoise avait été candidate à l’organisation 
des Jeux de la Francophonie 2021, avant de se désister au profit de Moncton et Dieppe. 

http://www.francsjeux.com/breves/2019/02/04/loption-sherbrooke/50033


Francophonie: Sherbrooke ne ferme pas la porte (http://journalmetro.com) 
 http://journalmetro.com/actualites/national/2099857/jeux-de-la-francophonie-discussions-a-sherbrooke/ 

 Le 4 février 2019 

 

 
Nadine Girault                                                                                    Jacques Boissinot/La Presse canadienne 

SHERBROOKE, Qc — La Ville de Sherbrooke ne ferme pas la porte à l’idée d’accueillir les prochains 

Jeux de la Francophonie, en 2021. Au terme d’une rencontre de plusieurs heures, lundi, le conseil 

municipal s’est entendu pour constituer un comité qui réétudiera le dossier. 

Le conseil municipal se prononcera lundi prochain, lorsque cet examen sera complété, a indiqué le 

cabinet de la mairie. 

Le comité responsable d’évaluer le dossier sera formé de partenaires externes au comité municipal, 

dont l’organisme Excellence sportive Sherbrooke. 

Le maire de la municipalité, Steve Lussier, avait d’abord annoncé la semaine dernière que sa ville 

n’accueillerait pas l’événement, évoquant notamment des enjeux financiers. C’est aussi pour cette 

raison que le premier ministre du Nouveau-Brunswick, Blaine Higgs, avait renoncé à accueillir 

l’événement à Moncton et Dieppe. 

Après cette annonce, le conseiller municipal de Sherbrooke Vincent Boutin avait demandé au maire 

de reconsidérer sa décision. Les élus se sont donc réunis lundi à huis clos pendant plusieurs heures 

pour discuter de ce dossier. 

http://journalmetro.com/actualites/national/2099857/jeux-de-la-francophonie-discussions-a-sherbrooke/


 

Dimanche, l’opposition libérale à Québec a demandé au gouvernement Legault de s’impliquer dans 

le dossier pour venir en aide à la municipalité. La députée Paule Robitaille a invité le gouvernement à 

fournir des fonds, mais aussi à faire pression sur son homologue fédéral pour qu’il s’implique. 

L’attachée de presse de la ministre responsable de la Francophonie, Nadine Girault, a indiqué 

dimanche que le gouvernement se positionnerait s’il a une demande de la municipalité. 

Avant la période des questions à Ottawa, lundi, la ministre du Développement international, Marie-

Claude Bibeau, une élue de la région, a assuré que le gouvernement canadien appuierait Sherbrooke 

si elle décide d’accueillir les Jeux. 

«Ça, il y a pas d’inquiétude, le gouvernement du Canada de façon générale s’était engagé autant 

envers le Nouveau-Brunswick que le Québec au moment où Sherbrooke était aussi en liste à 

contribuer, donc on doit d’abord voir l’intérêt de la municipalité et de tous les partenaires qui 

entourent la municipalité et ensuite s’asseoir ensemble, et s’asseoir avec la province aussi», a-t-elle 

déclaré. 

Selon le conseiller municipal Vincent Boutin, en 2015, lorsque Sherbrooke avait été finaliste pour 

recevoir les Jeux, elle évaluait les coûts de l’événement à 52 millions $, mais les deux tiers de la 

facture étaient assumés par les gouvernements fédéral et provincial. 

Jeux de la Francophonie : plusieurs discussions entre le député Bélanger et 
le maire Lussier (ici.radio-canada.ca) 

 https://ici.radio-canada.ca/nouvelle/1150899/jeux-francophonie-sherbrooke-2021-discussions-depute-gilles-
belanger-maire-steve-lussier 

 Le 4 février 2019 

 

 
Des participants au relais 4x100 m des Jeux de la francophonie à Abidjan (archives). Photo: AFP / Issouf Sanogo 

https://ici.radio-canada.ca/nouvelle/1150899/jeux-francophonie-sherbrooke-2021-discussions-depute-gilles-belanger-maire-steve-lussier
https://ici.radio-canada.ca/nouvelle/1150899/jeux-francophonie-sherbrooke-2021-discussions-depute-gilles-belanger-maire-steve-lussier


 
Le député de la Coalition avenir Québec d'Orford, Gilles Bélanger, affirme avoir parlé à de 
nombreuses reprises avec le maire de Sherbrooke au sujet de la tenue possible des Jeux de la 
Francophonie en 2021. 

Le maire Lussier et moi communiquons chaque jour depuis deux semaines. Il y a une belle 
collaboration. Je me fie à son leadership. Je pense que les nouvelles seront intéressantes d'un côté 
comme de l'autre, a-t-il dit en entrevue à l'émission Par ici l'info. 
 
Le gouvernement néo-brunswickois de Blaine Higgs a annoncé la semaine dernière son retrait de 
l'organisation de ces Jeux en raison des coûts, jugés trop élevés. La municipalité de l'Estrie était 
toutefois finaliste pour devenir ville hôte au même titre que Moncton. Le budget du comité 
organisateur avait alors été fixé à 52 millions de dollars. 
 
Agacé 
 
Le député s'est tout de même montré agacé par la sortie des députés libéraux dimanche qui 
demandent au premier ministre François Legault d'accueillir les Jeux au Québec. M. Bélanger 
considère qu'il y a une opportunité intéressante, mais rappelle qu'il y a des limites à respecter. 
A priori, il faut attendre la décision de l'équipe municipale qui se rencontre aujourd'hui. Par la suite, 
on verra l'engagement du fédéral. On est dans une année d'élection. C'est un dossier où les éléments 
de coûts sont l'item le plus important à considérer.  Par la suite, c'est certain qu'il y a un impact 
économique, un impact au niveau de l'immigration, un legs pour les générations, mais il faut avoir un 
contrôle des coûts. Nous, à la CAQ, la gestion des coûts est une priorité. 
Ça serait très bien *d'avoir les Jeux à Sherbrooke+, mais on n'ira pas s'engager, au provincial, avec des 
dépassements de coûts. On va s'en tenir à un plan réaliste. 

 Gilles Bélanger, député d'Orford 
Les élus de Sherbrooke se rencontrent à ce sujet, en huis clos, ce lundi à 15 h. 

M. Bélanger rappelle que ce n'est pas seulement la Ville de Sherbrooke qui est impliquée dans cette 
décision, mais la région de l'Estrie au complet. Si on pense à Magog, Coaticook, Granby, Bromont, 
toutes ces villes peuvent tenir des compétitions. C'est à l'Estrie à regarder ce scénario avec la ville de 
Sherbrooke. 
Si les élus de Sherbrooke vont de l'avant et ouvrent la porte à la tenue des Jeux, le député assure que 
le gouvernement sera là pour discuter. 

La députée de Sherbrooke derrière la Ville 
 
La députée de Sherbrooke, Christine Labrie, assure qu'elle appuiera les élus de Sherbrooke s'ils 
décidaient de se lancer dans l'aventure. Je comprends [les députés libéraux+ de vouloir les Jeux au 
Québec. Assurément, j'aimerais aussi recevoir les Jeux. [...] Pour ma part, je vais appuyer la Ville dans 
sa décision. Je suis contente qu'ils se penchent sérieusement pour analyser si c'est possible de les 
recevoir. Je vais les appuyer s'ils veulent aller de l'avant, mais ça prend un engagement clair de la 
Ville et une mobilisation de la communauté pour recevoir un événement d'une telle envergure, a 
indiqué la députée de Sherbrooke, Christine Labrie. 
Cette dernière soutient avoir discuté avec le conseiller municipal Vincent Boutin à ce sujet. La Ville 
aura tout mon appui pour aller chercher des fonds. On le sait, on a déjà reçu des événements 
d'envergure à Sherbrooke. Ça prend des centaines de bénévoles, un comité organisateur, des gens 
motivés sur le terrain. Je vois des gens enthousiastes, mais aussi des gens craintifs. Il faut analyser les 
données. » 

https://ici.radio-canada.ca/nouvelle/1149961/nouveau-brunswick-jeux-francophonie-2021-acadie
https://ici.radio-canada.ca/nouvelle/1149961/nouveau-brunswick-jeux-francophonie-2021-acadie
https://ici.radio-canada.ca/nouvelle/1150783/quebec-jeux-de-la-francophonie-sherbrooke-nouveau-brunswick


 

 

Jeux de la Francophonie 2021 : L’option Sherbrooke 
(http://www.msport.ma) 

 http://www.msport.ma/2019/02/jeux-de-la-francophonie-2021-loption-sherbrooke/ 

 Le 4 fevrier 2019 

 

Un groupe de députés du parti libéral de la province du Québec fait campagne pour sauver 

l’événement, après le retrait la semaine passée du Nouveau-Brunswick. 

Ils proposent de l’organiser au Québec, plus particulièrement dans la ville de Sherbrooke. 

Les parlementaires Paule Robitaille, Christine St-Pierre, Kathleen Weil et Enrico Ciccone ont uni leurs 

efforts pour demander au gouvernement du Québec « d’assurer son rôle de leader et de s’engager à 

sauver les Jeux de la Francophonie. » 

 Pour Paule Robitaille, le surcoût de l’événement, à l’origine du retrait du Nouveau-Brunswick, 

pourrait être surmonté si tous les paliers gouvernementaux s’unissaient derrière la candidature 

d’une ville québécoise. « Je pense que si Ottawa et Québec se mettent ensemble, s’ils en font une 

priorité, il est possible d’y arriver », assure la députée libérale, citée par Radio-Canada. 

Une réunion à huis clos est prévue ce lundi 4 février entre les élus de Sherbrooke pour étudier le 

dossier. La ville québécoise avait été candidate à l’organisation des Jeux de la Francophonie 2021, 

avant de se désister au profit de Moncton et Dieppe. 

http://www.msport.ma/2019/02/jeux-de-la-francophonie-2021-loption-sherbrooke/


Sherbrooke ne ferme pas la porte { accueillir les Jeux de la Francophonie 
(journalmetro.com) 

 https://journalmetro.com/sports/2104689/sherbrooke-ne-ferme-pas-la-porte-a-accueillir-les-jeux-de-la-
francophonie/ 

 Le 4 fevrier 2019 

SHERBROOKE, Qc — La Ville de Sherbrooke ne ferme pas la porte à l’idée d’accueillir les 
prochains Jeux de la Francophonie, en 2021. Au terme d’une rencontre de plusieurs heures, lundi, le 
conseil municipal s’est entendu pour constituer un comité qui réétudiera le dossier. 

Le conseil municipal se prononcera lundi prochain, lorsque cet examen sera complété, a indiqué le 
cabinet de la mairie. 

Le comité responsable d’évaluer le dossier sera formé de partenaires externes au comité 
municipal, dont l’organisme Excellence sportive Sherbrooke. 

Le maire de la municipalité, Steve Lussier, avait d’abord annoncé la semaine dernière que sa ville 
n’accueillerait pas l’événement, évoquant notamment des enjeux financiers. C’est aussi pour cette 
raison que le premier ministre du Nouveau-Brunswick, Blaine Higgs, avait renoncé à accueillir 
l’événement à Moncton et Dieppe. 

Après cette annonce, le conseiller municipal de Sherbrooke Vincent Boutin avait demandé au maire 
de reconsidérer sa décision. Les élus se sont donc réunis lundi à huis clos pendant plusieurs heures 
pour discuter de ce dossier. 

Dimanche, l’opposition libérale à Québec a demandé au gouvernement Legault de s’impliquer dans 
le dossier pour venir en aide à la municipalité. La députée Paule Robitaille a invité le gouvernement à 
fournir des fonds, mais aussi à faire pression sur son homologue fédéral pour qu’il s’implique. 

L’attachée de presse de la ministre responsable de la Francophonie, Nadine Girault, a indiqué 
dimanche que le gouvernement se positionnerait s’il a une demande de la municipalité. 

Avant la période des questions à Ottawa, lundi, la ministre du Développement international, Marie-
Claude Bibeau, une élue de la région, a assuré que le gouvernement canadien appuierait Sherbrooke 
si elle décide d’accueillir les Jeux. 

«Ça, il y a pas d’inquiétude, le gouvernement du Canada de façon générale s’était engagé autant 
envers le Nouveau-Brunswick que le Québec au moment où Sherbrooke était aussi en liste à 
contribuer, donc on doit d’abord voir l’intérêt de la municipalité et de tous les partenaires qui 
entourent la municipalité et ensuite s’asseoir ensemble, et s’asseoir avec la province aussi», a-t-elle 
déclaré. 

Selon le conseiller municipal Vincent Boutin, en 2015, lorsque Sherbrooke avait été finaliste pour 
recevoir les Jeux, elle évaluait les coûts de l’événement à 52 millions $, mais les deux tiers de la 
facture étaient assumés par les gouvernements fédéral et provincial. 

La Presse canadienne 

 

 

https://journalmetro.com/sports/2104689/sherbrooke-ne-ferme-pas-la-porte-a-accueillir-les-jeux-de-la-francophonie/
https://journalmetro.com/sports/2104689/sherbrooke-ne-ferme-pas-la-porte-a-accueillir-les-jeux-de-la-francophonie/


 

 

 

 

 

 

Jeux de la francophonie : la population sera-t-elle consultée? 
(http://www.iheartradio.ca) 

 http://www.iheartradio.ca/energie/energie-estrie/nouvelles/jeux-de-la-francophonie-la-population-sera-t-elle-
consultee-1.8710328 

 Le 4 fevrier 2019 

 

 
La pression augmente sur Sherbrooke pour organiser les Jeux de la francophonie. 

Les députés libéraux demandent au gouvernement caquiste d'aider Sherbrooke financièrement pour 

à accueillir les Jeux de 2021. 

L'organisation pourrait coûter plus de 50 millions de dollars. 

La province du Nouveau-Brunswick s'est désistée en raison de l'explosion des coûts. 

Rencontre Lussier-Boutin 

Le maire de Sherbrooke, Steve Lussier et le conseiller Vincent Boutin se sont rencontrés dimanche 

pour faire le point. Rien n'a filtré de cet entretien entre les deux hommes. 

Une rencontre à huis clos avec le conseil municipal de Sherbrooke est prévue lundi soir. 

Pour le moment, on ne sait pas encore si la population sera consultée par référendum sur l'idée 

d'organiser les Jeux. 

http://www.iheartradio.ca/energie/energie-estrie/nouvelles/jeux-de-la-francophonie-la-population-sera-t-elle-consultee-1.8710328
http://www.iheartradio.ca/energie/energie-estrie/nouvelles/jeux-de-la-francophonie-la-population-sera-t-elle-consultee-1.8710328


 

 

 

Désengagement du Nouveau Brunswick pour organiser les IX Jeux de la 
Francophonie (Communiqué de l’OIF) (http://news.alome.com) 

 http://news.alome.com/h/116644.html 

 Le 4 février 2019 

 

 
© aLome.com par Marc-Innocent et PR  
8èmes jeux de la francophonie: plusieurs chefs d`Etat prennent part à la cérémonie d`ouverture 
Abidjan le 21 Juillet 2017. Les 8èmes jeux de la francophonie Abidjan 2017 ont officiellement ouvert leurs portes ce jour en 
présence de plusieurs Chefs d`Etat dont le Président Alassane Ouattara. Les délégations des 84 pays francophones étaient 
aussi présentes. 
 
L’Organisation internationale de la Francophonie (OIF) a été informée du désengagement des 
autorités du Canada Nouveau-Brunswick à organiser les IXe Jeux de la Francophonie 2021 à 
Moncton-Dieppe. 
 
Bien que l’OIF regrette cette décision, elle est confiante dans le fait que la tenue de cet événement 
valorisant la vitalité et la créativité de l’ensemble de la jeunesse francophone, aura bel et bien lieu en 
2021. 
 
Les conséquences de cette décision ainsi que les différentes options possibles seront examinées par 
les Etats et gouvernements membres du Conseil d’orientation du Comité international de Jeux de la 
Francophonie (CIJF) qui se réunira à Paris les 14 et 15 février 2019. 
 
L’OIF compte 88 États et gouvernements : 54 membres, 7 membres associés et 27 observateurs. ... 
suite de l'article sur Autre presse 

 

http://news.alome.com/h/116644.html
https://www.francophonie.org/CP-OIF-desengagement-jeux-francophonie-nouveau-brunswick-49476.html
https://www.francophonie.org/CP-OIF-desengagement-jeux-francophonie-nouveau-brunswick-49476.html


 

 

 

Jeux de la Francophonie: les libéraux pointent la CAQ (www.latribune.ca) 
 https://www.latribune.ca/actualites/sherbrooke/jeux-de-la-francophonie-les-liberaux-pointent-la-caq-

3fddfb3f61e75f58bf7815ade9a7696b 

 Le 4 février 2019 

 

 
 
Pendant que des députés libéraux de l’Assemblée nationale interpellent le gouvernement 
caquiste pour qu’il aide Sherbrooke à accueillir les prochains Jeux de la Francophonie, en  2021, le 
député d’Orford Gilles Bélanger assure qu’il participe depuis le début à la discussion et que son 
gouvernement doit être considéré comme le troisième joueur en importance dans le débat.  
 
« Ça fait déjà deux semaines que je suis sur ce dossier-là et je ne suis pas le seul au parti. Il y a 
quelques ministères qui sont impliqués. C’est pour ça que ça me surprend la sortie des libéraux. 
Moi j’ai discuté souvent avec le maire Steve Lussier au cours de la dernière semaine, et sa position 
initiale je la comprends. Il ne voulait pas hériter d’une patate chaude, je dirais. Là, je pense que si 
tout le monde s’accorde ensemble, c’est un beau projet », exprime-t-il en entrevue avec La 
Tribune. 
 
M. Bélanger dit que son gouvernement respectera la décision du conseil municipal, peu importe sa 
nature. Il insiste pour dire que c’est au fédéral de pousser pour que Sherbrooke décide d’aller de 

https://www.latribune.ca/actualites/sherbrooke/jeux-de-la-francophonie-les-liberaux-pointent-la-caq-3fddfb3f61e75f58bf7815ade9a7696b
https://www.latribune.ca/actualites/sherbrooke/jeux-de-la-francophonie-les-liberaux-pointent-la-caq-3fddfb3f61e75f58bf7815ade9a7696b


l’avant. 

 « Je pense que la balle est dans le camp du fédéral. Stratégiquement c’est une année électorale, 
c’est très logique au niveau de la francophonie, c’est un dossier important. C’est sûr que c’est aussi 
un dossier intéressant pour le Québec, mais les deux premiers leaders là-dedans, c’est le municipal 
et le fédéral. Par la suite, nous, on va s’arrimer à l’équipe. On ne sera pas les casseux de party. » 

En entrevue dimanche, la députée de Bourrassa-Sauvé, Paule Robitaille, a encouragé le 
gouvernement Legault à imposer son leadership dans ce dossier pour que les Jeux aient bel et bien 
lieu. 

Selon elle, le gouvernement devrait s’assurer que les montants nécessaires soient fournis à la 
municipalité pour que l’événement ait lieu. 

« Le gouvernement du Québec là-dedans pourrait montrer son leadership, oui, donner des 
ressources, mais aussi rallier Ottawa parce qu’on appelle aussi Ottawa à aider là-dedans », a-t-elle 
soutenu. 

M. Bélanger s’insurge de voir les libéraux demander du leadership aux caquistes.  

« On n’avait pas besoin d’avoir des députés libéraux — il n’y en a aucun d’élu en Estrie — qui 
sonnent l’alarme en voulant dire “on somme Québec de prendre ce dossier-là” alors que ça fait 
deux semaines qu’on est sur le dossier. Toute l’Estrie est intéressée à ces Jeux, j’ai parlé aux autres 
maires, que ce soit Magog ou Coaticook, je pense que ça devient les Jeux de l’Estrie avec une ville 
centre qui est Sherbrooke. Je crois que c’est une opportunité à ne pas manquer, par contre ce 
n’est pas nous qui allons l’obliger à Sherbrooke », indique-t-il. 

L’attachée de presse de la ministre responsable de la Francophonie, Nadine Girault, a elle  aussi 
indiqué que le gouvernement se positionnerait s’il a une demande de la municipalité. 

Si les élus locaux s’entendent pour accueillir les Jeux, le gouvernement évaluera leur demande à ce 
moment-là, a affirmé Maeva Proteau, ajoutant que l’échéancier et les coûts feraient partie de la 
réflexion. Mme Proteau n’a pas voulu s’avancer sur la possibilité que le gouvernement Legault 
augmente sa contribution si la municipalité le réclame. 

Rappelons que le maire de Sherbrooke Steve Lussier a répété mercredi dernier qu’il ne souhaitait 
pas être l’hôte des Jeux, évoquant notamment des enjeux financiers. C’est aussi pour cette raison 
que le premier ministre du Nouveau-Brunswick, Blaine Higgs, a renoncé à accueillir l’événement à 
Moncton et Dieppe. 

Le conseiller municipal Vincent Boutin a par la suite demandé au maire de reconsidérer sa décision 
et une réunion doit avoir lieu lundi soir, à huis clos, pour discuter de cette question. M. Boutin 
croit que le maire aurait dû consulter le conseil municipal avant de prendre  sa décision.  

Les deux élus se sont d’ailleurs rencontrés en privé dimanche afin de discuter du dossier. Tous 
deux ont refusé les demandes d’entrevues après leur rencontre.  



Coûteux pour la Ville 
 
En entrevue avec La Presse canadienne, M. Boutin a soutenu qu’il y avait des coûts également à ne 
pas recevoir les Jeux. Selon lui, plusieurs infrastructures sportives devraient être rénovées à 
Sherbrooke, et cet événement serait l’occasion de le faire. 

« Pourquoi ne pas se servir des Jeux de la Francophonie pour nous aider à payer ces 
infrastructures-là ? » a-t-il souligné. 

Selon M. Boutin, en 2015, lorsque Sherbrooke avait été finaliste pour recevoir les Jeux, elle 
évaluait les coûts de l’événement à 52 millions $, mais les deux tiers de la facture étaient assumés 
par les gouvernements fédéral et provincial. 

Moins de deux ans avant l’événement, le conseiller municipal reconnaît que les coûts devraient 
gonfler considérablement, mais selon lui, les gouvernements pourraient également contribuer 
davantage dans les circonstances. 

« Je pense que le fédéral et le provincial sont conscients qu’ils ne peuvent pas se permettre de 
perdre les Jeux, donc je pense qu’il y a possibilité de négocier avec eux », a-t-il conclu. 

La décision doit venir de Sherbrooke 
 
Bien que la décision de tenir les Jeux de la Francophonie à Sherbrooke revienne au conseil 
municipal, les élus provinciaux et fédéraux de la région partagent leur désir de voir l’évènement 
s’organiser ici. Ils croient majoritairement que la Ville peut relever le défi, mais insiste sur la 
nécessité d’un consensus clair des conseillers municipaux. 

« C’est important que pour la suite des choses, la municipalité développe une unanimité claire : 
pour ou contre les Jeux de la Francophonie. S’ils sont “pour” d’une façon très claire, à ce moment-
là, le cabinet et les ministres dans le dossier vont avoir des discussions. Il faut attendre à lundi soir 
avec le dépôt du rapport », indique le député caquiste de Richmond André Bachand. 

« On a vu au conseil une certaine division, alors qu’ils se rencontrent à huit clos  ça ne me dérange 
pas, mais l’important c’est qu’il y ait une discussion lundi soir au conseil municipal pour que chacun 
explique sa position. On ne répétera pas ce qui s’est passé au Nouveau-Brunswick, une division sur 
des projets comme ça on ne peut pas se le payer à Sherbrooke, en Estrie, au Québec. S’il n’y a pas 
de consensus, ça ne sert à rien de continuer », ajoute M. Bachand.  

La députée fédérale de Compton-Stanstead et ministre du Développement international et de la 
Francophonie Marie-Claude Bibeau assure soutenir « à 110 % » la tenue des Jeux à Sherbrooke.  

« Si Sherbrooke réactive le dossier, ça va être une excellente nouvelle. J’ai déjà été en 
communication avec le cabinet du maire et Vincent Boutin, je les ai assurés de ma pleine 
collaboration. C’est sûr que pour avoir vécu les Jeux du Canada en 2013, dans l’équipe qui 
l’organisait, je n’ai que de bons souvenirs. Autant au niveau culturel que sportif, je suis convaincue 
que Sherbrooke est capable de relever le défi. On a une expertise reconnue au niveau de l’accueil 
d’évènements sportifs, et je suis certaine qu’on est capables de mobiliser des bénévoles 



 

rapidement », exprime-t-elle. 

Mme Bibeau précise qu’un partenariat à trois doit s’établir avec Sherbrooke, Québec et le Canada 
pour que l’organisation de l’évènement soit possible. « On va leur laisser avoir leur discussion 
entre eux. J’attends le verdict du conseil. J’espère qu’ils ne fermeront pas la porte. » 

Volonté de la communauté nécessaire 
 
Le député néo-démocrate de Sherbrooke Pierre-Luc Dusseault estime quant à lui que si la Ville 
décide d’aller de l’avant, le fédéral devra se montrer plus généreux étant donné le court 
échéancier. 

« Le gouvernement provincial ou fédéral ne peut pas imposer ça à une communauté, il faut 
vraiment que ça vienne d’eux. De mon côté, je vais tenter de m’assurer que le gouvernement 
fédéral soit présent financièrement pour soutenir les Jeux s’ils décident d’aller de l’avant. La 
situation fait que c’est plus difficile à organiser à la dernière minute, donc j’espère que  le 
gouvernement fédéral va accepter d’en donner un petit plus que ce qu’il était prévu pour assurer 
la réputation du Canada auprès de la francophonie. Il faut qu’on reste sérieux. »  

Enfin, la députée solidaire de Sherbrooke Christine Labrie rappelle que la transparence et la 
communication avec la population sont importantes dans ce dossier, étant donné qu’une 
mobilisation de la communauté sera nécessaire pour assurer la tenue de l’évènement. 

« Je pense que les retombées pourraient être très positives. Par contre, il faut que ça soit soutenu 
par la communauté pour que ça puisse avoir lieu. S’il n’y a pas de volonté de la part de la Ville de 
recevoir ce projet-là, on ne peut pas les forcer, mais je pense que la Ville devrait le considérer 
sérieusement. » 

Jeux de la Francophonie: les élus de Sherbrooke évaluent leurs options 
(www.rds.ca) 

 https://www.rds.ca/amateurs/jeux-de-la-francophonie-les-elus-de-sherbrooke-evaluent-leurs-options-1.6593049 

 Le 4 février 2019 
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L'Université de Sherbrooke (Source d'image:Getty) 
 

SHERBROOKE, Qc - La Ville de Sherbrooke ne ferme pas la porte à l'idée d'accueillir les prochains Jeux 

de la Francophonie, en 2021. Au terme d'une rencontre de plusieurs heures, lundi, le conseil 

municipal s'est entendu pour constituer un comité qui réétudiera le dossier. 

Le conseil municipal se prononcera lundi prochain, lorsque cet examen sera complété, a indiqué le 

cabinet de la mairie. 

Le comité responsable d'évaluer le dossier sera formé de partenaires externes au comité municipal, 

dont l'organisme Excellence sportive Sherbrooke. 

Le maire de la municipalité, Steve Lussier, avait d'abord annoncé la semaine dernière que sa ville 

n'accueillerait pas l'événement, évoquant notamment des enjeux financiers. C'est aussi pour cette 

raison que le premier ministre du Nouveau-Brunswick, Blaine Higgs, avait renoncé à accueillir 

l'événement à Moncton et Dieppe. 

Après cette annonce, le conseiller municipal de Sherbrooke Vincent Boutin avait demandé au maire 

de reconsidérer sa décision. Les élus se sont donc réunis lundi à huis clos pendant plusieurs heures 

pour discuter de ce dossier. 

Dimanche, l'opposition libérale à Québec a demandé au gouvernement Legault de s'impliquer dans le 

dossier pour venir en aide à la municipalité. La députée Paule Robitaille a invité le gouvernement à 

fournir des fonds, mais aussi à faire pression sur son homologue fédéral pour qu'il s'implique. 

L'attachée de presse de la ministre responsable de la Francophonie, Nadine Girault, a indiqué 



 

dimanche que le gouvernement se positionnerait s'il a une demande de la municipalité. 

Avant la période des questions à Ottawa, lundi, la ministre du Développement international, Marie-

Claude Bibeau, une élue de la région, a assuré que le gouvernement canadien appuierait Sherbrooke 

si elle décide d'accueillir les Jeux. 

« Ça, il y a pas d'inquiétude, le gouvernement du Canada de façon générale s'était engagé autant 

envers le Nouveau-Brunswick que le Québec au moment où Sherbrooke était aussi en liste à 

contribuer, donc on doit d'abord voir l'intérêt de la municipalité et de tous les partenaires qui 

entourent la municipalité et ensuite s'asseoir ensemble, et s'asseoir avec la province aussi », a-t-elle 

déclaré. 

Selon le conseiller municipal Vincent Boutin, en 2015, lorsque Sherbrooke avait été finaliste pour 

recevoir les Jeux, elle évaluait les coûts de l'événement à 52 millions $, mais les deux tiers de la 

facture étaient assumés par les gouvernements fédéral et provincial. 

Jeux de la Francophonie: Sherbrooke étudie la question 
(www.journaldemontreal.com) 

 https://www.journaldemontreal.com/2019/02/04/jeux-de-la-francophonie-sherbrooke-etudie-la-question 

 Le 4 février 2019 
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SHERBROOKE – Le maire de Sherbrooke, Steve Lussier, a annoncé lundi que la Ville va décider d'ici 
une semaine si elle se proposera pour prendre le relais du Nouveau-Brunswick, qui s'est désisté la 
semaine dernière de l'organisation des Jeux de la Francophonie 2021. 

 

M. Lussier a expliqué avoir décidé, lors d'un huis clos avec le conseil municipal de Sherbrooke, 
d'étudier le dossier d'une éventuelle candidature de Sherbrooke. 

 

Le maire a soutenu avoir reçu plusieurs appels, tant du provincial que du fédéral, pour que la Ville 
accepte de prendre le relais de Moncton et de Dieppe. 

La semaine dernière, le gouvernement progressiste-conservateur de Blaine Higgs a annoncé le 
désistement du Nouveau-Brunswick en raison du coût des Jeux «sept fois plus élevés que prévu au 
départ». Le premier ministre avait soutenu que le coût estimé a bondi à 130 millions $. 

La Ville de Sherbrooke s'était portée candidate pour l'obtention des Jeux avant leur attribution. Pour 
cette raison, le Parti libéral du Québec avait proposé, dimanche, de sauver l'organisation de 
l'événement en le rapatriant en Estrie. 

 

Le maire Lussier a cependant émis des réserves, lundi. En 2016, la Ville avait évalué le coût de 
l'organisation des Jeux à 52 millions $. 

Les membres du Comité international des Jeux de la Francophonie doivent se réunir les 14 et 15 
février pour analyser les options qui s'offrent à eux pour l'organisation de l'événement. 

Avec la collaboration d'Isabelle Dorais, TVA Nouvelles 

Paru aussi dans : signal.0rg.fr 

 http://signal.0rg.fr/nouvelles/jeux-de-la-francophonie-sherbrooke-etudie-la-question 
 

Sherbrooke ne ferme pas la porte a accueillir les Jeux de la Francophonie 
(lactualite.com) 

 https://lactualite.com/actualites/2019/02/04/jeux-de-la-francophonie-les-elus-de-sherbrooke-evaluent-leurs-
options/ 

 Le 4 février 2019 

 
SHERBROOKE, Qc — La Ville de Sherbrooke ne ferme pas la porte à l’idée d’accueillir les 
prochains Jeux de la Francophonie, en 2021. Au terme d’une rencontre de plusieurs heures, lundi, le 
conseil municipal s’est entendu pour constituer un comité qui réétudiera le dossier. 

Le conseil municipal se prononcera lundi prochain, lorsque cet examen sera complété, a indiqué le 
cabinet de la mairie. 

Le comité responsable d’évaluer le dossier sera formé de partenaires externes au comité 
municipal, dont l’organisme Excellence sportive Sherbrooke. 

Le maire de la municipalité, Steve Lussier, avait d’abord annoncé la semaine dernière que sa ville 
n’accueillerait pas l’événement, évoquant notamment des enjeux financiers. C’est aussi pour cette 

https://www.journaldemontreal.com/2019/02/03/les-liberaux-veulent-sauver-les-jeux-de-la-francophonie-en-les-rapatriant-a-sherbrooke
https://www.journaldemontreal.com/2019/02/03/les-liberaux-veulent-sauver-les-jeux-de-la-francophonie-en-les-rapatriant-a-sherbrooke
https://lactualite.com/actualites/2019/02/04/jeux-de-la-francophonie-les-elus-de-sherbrooke-evaluent-leurs-options/
https://lactualite.com/actualites/2019/02/04/jeux-de-la-francophonie-les-elus-de-sherbrooke-evaluent-leurs-options/


 

raison que le premier ministre du Nouveau-Brunswick, Blaine Higgs, avait renoncé à accueillir 
l’événement à Moncton et Dieppe. 

Après cette annonce, le conseiller municipal de Sherbrooke Vincent Boutin avait demandé au maire 
de reconsidérer sa décision. Les élus se sont donc réunis lundi à huis clos pendant plusieurs heures 
pour discuter de ce dossier. 

Dimanche, l’opposition libérale à Québec a demandé au gouvernement Legault de s’impliquer dans 
le dossier pour venir en aide à la municipalité. La députée Paule Robitaille a invité le gouvernement à 
fournir des fonds, mais aussi à faire pression sur son homologue fédéral pour qu’il s’implique. 

L’attachée de presse de la ministre responsable de la Francophonie, Nadine Girault, a indiqué 
dimanche que le gouvernement se positionnerait s’il a une demande de la municipalité. 

Avant la période des questions à Ottawa, lundi, la ministre du Développement international, Marie-
Claude Bibeau, une élue de la région, a assuré que le gouvernement canadien appuierait Sherbrooke 
si elle décide d’accueillir les Jeux. 

«Ça, il y a pas d’inquiétude, le gouvernement du Canada de façon générale s’était engagé autant 
envers le Nouveau-Brunswick que le Québec au moment où Sherbrooke était aussi en liste à 
contribuer, donc on doit d’abord voir l’intérêt de la municipalité et de tous les partenaires qui 
entourent la municipalité et ensuite s’asseoir ensemble, et s’asseoir avec la province aussi», a-t-elle 
déclaré. 

Selon le conseiller municipal Vincent Boutin, en 2015, lorsque Sherbrooke avait été finaliste pour 
recevoir les Jeux, elle évaluait les coûts de l’événement à 52 millions $, mais les deux tiers de la 
facture étaient assumés par les gouvernements fédéral et provincial. 

Deuxième inondation en un mois chez Shergym (ici.radio-canada.ca) 
 https://ici.radio-canada.ca/nouvelle/1151125/deuxieme-inondation-shergym-ceras-sherbrooke 

 Le 5 fevrier 2019 
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L'inondation a eu lieu près de la table de saut. Photo: Radio-Canada / Brigitte Marcoux 

Des athlètes du club SherGym ont eu la mauvaise surprise de découvrir leur lieu d'entraînement 
complètement inondé mardi matin.  

C'est la deuxième fois depuis le début de l'année qu'un dégât d'eau survient à l'édifice CERAS. 
L'inondation a eu lieu à la surface qui sert à l'entraînement de la table de saut. On retrouvait près de 
5 cm d'eau au-dessus des matelas.  

Ce dégât survient à un bien mauvais moment. Les athlètes s'entraînent intensivement en vue des 
Jeux du Québec qui aura lieu dans quelques semaines. « On voulait travailler un de mes nouveaux 
sauts, mais je ne peux pas à cause du dégât d'eau. En gymnastique, c'est de la répétition. Il faut 
répéter, répéter pour l'avoir acquis. Plus tu répètes, plus tu as de chances de réussir. Si je ne pas 
répéter et travailler, je ne pourrais pas le réussir », se désole Raphaëlle Perreault, une gymnaste du 
club.  

Selon le directeur technique de Shergym, David Altmeyer, il n'est pas exclu que le club déménage 
temporairement. « Vu l'état de la salle, il va falloir aller s'entraîner ailleurs, faire une centaine de km 
avec des fosses de réception pour s'entraîner bien et sécuritairement. » 

Rénovations nécessaires 

Les locaux du club de gymnastique ont besoin d'amour. Des poutres et des planchers qui ne sont pas 
à niveau, des plafonds trop bas pour permettre la pratique du trampoline : la liste de rénovations à 
effectuer s’allonge et nuit même aux athlètes de haut niveau. La Ville de Sherbrooke compte sur 
l'aide de Québec pour venir à bout d'un projet de rénovation de 6 millions de dollars, mais les fonds 
tardent à venir.  

La planche de salut du club pourrait se trouver dans la tenue des Jeux de la francophonie à 
Sherbrooke. Huit disciplines sportives seront à l'horaire, dont une qui est au choix du comité 
organisateur. Advenant le cas que ce serait la gymnastique qui serait choisie, la mise à niveau des 
installations de Shergym se ferait d'emblée. 

https://ici.radio-canada.ca/nouvelle/1145474/sports-renovation-locaux-travaux-shergym-gymnastique-sherbrooke-ceras


 

 

Chaque jour, de 250 à 300 jeunes s'entraînent au CERAS, le voisin du Palais des sports. 

 
 

Une francophonie mise de côté (www.delitfrancais.com) 
 https://www.delitfrancais.com/2019/02/05/une-francophonie-mise-de-cote/ 

 Le 5 février 2019 

 
Le Nouveau-Brunswick n’accueillira pas les Jeux de la Francophonie en 2021. 

https://www.delitfrancais.com/2019/02/05/une-francophonie-mise-de-cote/


 
 
Image par Béatrice Malleret 

L’événement sportif et culturel, organisé sous le chapeau de l’Organisation internationale de la 
Francophonie (OIF) et rassemblant des jeunes francophones de 88 États, était censé avoir lieu dans 
les villes de Moncton et Dieppe, au Nouveau-Brunswick. Le retrait de la province intervient suite à 
plusieurs allusions à ce sujet par le nouveau premier ministre Blaine Higgs, issu du Parti progressiste-
conservateur du Nouveau-Brunswick. 

Contraintes financières 

Le gouvernement néo-brunswickois cite le budget comme étant le principal facteur motivant ce 
choix. En 2015, suite à leur déclaration que Moncton et Dieppe hébergeraient l’événement, l’OIF 
avait annoncé que les coûts associés seraient de 17 millions de dollars. Toutefois, en novembre 2018 
ce montant a été augmenté et a atteint les 130 millions. Le gouvernement fédéral avait promis de 
fournir la même quantité de fonds que la province, ce qui restait insuffisant selon le gouvernement 
Higgs. Le président de la Société de l’Acadie du Nouveau-Brunswick (une association défendant les 
droits des francophones et des Acadiens de la province), Robert Melanson, a déploré la stratégie du 
gouvernement fédéral, faisant remarquer que « [le Nouveau-Brunswick] est une province avec une 
population équivalente à celle de la ville de Québec » qui ne pourrait jamais se permettre de payer 
même la moitié de 130 millions. 

Un événement rassembleur 

Les Jeux de la francophonie ont eu lieu pour la première fois en 1989 à Casablanca et Rabah, où se 
sont rencontrées 39 délégations. Depuis, les Jeux se déroulent tous les quatre ans, alternant entre les 
pays du Nord et du Sud. Cet aspect, selon l’OIF, est crucial, puisqu’il permet à des pays qui 
n’accueilleraient pas habituellement un tel événement de le faire, « alors que la quasi-totalité des 
compétitions internationales se déroule dans des pays du Nord ou « développés » ». Les Jeux 
présentent un volet sport ainsi qu’un volet culture, tous deux munis d’une limite d’âge, permettant à 

https://www.delitfrancais.com/author/beatrice-malleret/?media=1


 

la jeunesse francophone de pratiquer une multitude de disciplines. Le Nouveau-Brunswick aurait 
hébergé la 9e édition de cet événement. 

Les Acadiens indignés 

Robert Melanson a qualifié la décision du gouvernement Higgs de « catastrophe pour les Acadiens », 
qui perdent ainsi la chance d’héberger un événement rassemblant la communauté francophone 
internationale. Certains soutiennent que cette résolution s’inscrit dans la foulée de plusieurs autres 
décisions parfois qualifiées de francophobes, comme l’annulation par Doug Ford, premier ministre de 
l’Ontario, du projet de l’Université de l’Ontario français, ou encore la proposition – qui n’a finalement 
pas été adoptée – du gouvernement Higgs de ne plus obliger toutes les ambulances de la province à 
contenir au moins un·e ambulancier·e bilingue. Mélanie Joly, ministre canadienne du Tourisme, des 
Langues officielles et de la Francophonie, a d’ailleurs déclaré qu’ « encore une fois, nous voyons 
malheureusement un gouvernement conservateur qui délaisse son leadership en matière d’enjeux 
francophones ». 

L’OIF rassure 

Malgré tout, l’OIF a indiqué dans un communiqué être « confiante  » quant au fait que les Jeux de la 
francophonie auront bien lieu en 2021 comme prévu. Le pays d’accueil reste encore à déterminer, 

mais devra être « du Nord », puisque les derniers Jeux ont eu lieu en Côte d’Ivoire en 2017. 

Les Jeux de la francophonie : Sherbrooke pourrait reprendre le flambeau 
après le désistement du Nouveau-Brunswick (rcinet.ca) 

 http://www.rcinet.ca/fr/2019/02/05/jeux-francophonie-sherbrooke/ 

 Le 5 février 2019 

 

 
La ville de Sherbrooke au Québec se penche sur la possibilité de présenter ce rassemblement 
international après que le Nouveau-Brunswick y a renoncé le 30 janvier dernier. 
Les villes de Moncton et de Dieppe au Nouveau-Brunswick devaient accueillir les Jeux de la 
francophonie en 2021, mais Blaine Higgs, premier ministre de cette province bilingue, a affirmé que 
les coûts avaient explosé et que c’est ce qui a poussé son gouvernement à prendre cette décision. 
C’est maintenant la ville de Sherbrooke au Québec qui pourrait les accueillir. Après avoir d’abord 

http://www.rcinet.ca/fr/2019/02/05/jeux-francophonie-sherbrooke/


 

 

rejeté cette éventualité, son maire Steve Lussier s’est ravisé après une réunion à huis clos tenue hier 
et constituée des conseillers municipaux de cette ville de la région des Cantons-de-l’Est. 
En 2016, Sherbrooke figurait dans la course pour l’obtention des Jeux de 2021, tout comme 
Moncton. L’organisation de l’époque avait estimé qu’il faudrait dépenser 52 millions de dollars et 
que la Ville y participerait à hauteur de 9 millions $. 
Le conseiller municipal Vincent Boutin, président par intérim du comité du sport et du plein air, a 
expliqué que la démarche est d’évaluer les coûts réels et de voir si le cahier de charges comporte de 
nouveaux éléments. 
Le Comité international des Jeux de la Francophonie (CIJF) tiendra une réunion à Paris les 14 et 15 
février prochains pour étudier les différentes options possibles. 

Sherbrooke ne ferme pas la porte (http://www.francsjeux.com) 
 http://www.francsjeux.com/breves/2019/02/05/sherbrooke-ne-ferme-pas-la-porte/50076 

 Le 5 février 2019 

 
L’avenir des Jeux de la Francophonie 2021, très compromis depuis le retrait du Nouveau-Brunswick, 
pourrait se déplacer vers le Québec. Plus particulièrement à Sherbrooke. La ville canadienne, située à 
environ 140 km à l’est de Montréal, étudie actuellement la possibilité de reprendre l’événement, 
initialement confié à Moncton et Dieppe, au Nouveau-Brunswick. Le maire de Sherbrooke, Steve 
Lussier, a annoncé lundi 4 février que les autorités municipales décideraient d’ici une semaine si elles 
se lançaient dans l’aventure. Une réunion à huis clos du conseil municipal de Sherbrooke a été 
organisée lundi après-midi. Le dossier va être étudié dans le détail au cours des prochains jours. Pour 
rappel, Sherbrooke s’était initialement portée candidate pour l’obtention des Jeux de la 
Francophonie 2021, avant de se désister au profit de Moncton et Dieppe. Dans son dossier de 
candidature, le budget des Jeux s’élevait à 52 millions de dollars canadiens. Les membres du Comité 
international des Jeux de la Francophonie (CIJF) doivent se réunir les 14 et 15 février à Paris pour 
analyser les options qui s’offrent à eux pour l’organisation de l’événement. 

Jeux de la Francophonie { Sherbrooke : un comité pour étudier le dossier 
(ici.radio-canada.ca) 

 https://ici.radio-canada.ca/sports/1151020/jeux-de-la-francophonie-a-sherbrooke-un-comite-pour-etudier-le-
dossier 

 Le 5 février 2019 
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La finale du 100 m aux Jeux de la francophonie d'Abidjan, remportée par Dylan Sicobo des Seychelles. Le Canadien Bismark 
Boateng (no 18) a gagné le bronze. Photo: AFP / Issouf Sanogo 

 

La Presse canadienne 
 
La Ville de Sherbrooke ne ferme pas la porte à l'idée d'accueillir les prochains Jeux de la 
Francophonie, en 2021. Au terme d'une rencontre de plusieurs heures, lundi, le conseil municipal 
s'est entendu pour constituer un comité qui réétudiera le dossier. 

Le conseil municipal se prononcera lundi prochain, lorsque cet examen sera complété, a indiqué le 
cabinet de la mairie. 

Le comité responsable d'évaluer le dossier sera formé de partenaires externes au comité municipal, 
dont l'organisme Excellence sportive Sherbrooke. 

Le maire de la municipalité, Steve Lussier, avait d'abord annoncé la semaine dernière que sa ville 
n'accueillerait pas l'événement, évoquant notamment des enjeux financiers. C'est aussi pour cette 
raison que le premier ministre du Nouveau-Brunswick, Blaine Higgs, avait renoncé à accueillir 
l'événement à Moncton et Dieppe. 

Après cette annonce, le conseiller municipal de Sherbrooke Vincent Boutin avait demandé au maire 
de reconsidérer sa décision. Les élus se sont donc réunis lundi à huis clos pendant plusieurs heures 
pour discuter de ce dossier. 

Dimanche, l'opposition libérale à Québec a demandé au gouvernement Legault de s'impliquer dans le 
dossier pour venir en aide à la municipalité. La députée Paule Robitaille a invité le gouvernement à 
fournir des fonds, mais aussi à faire pression sur son homologue fédéral pour qu'il s'implique. 

L'attachée de presse de la ministre responsable de la Francophonie, Nadine Girault, a indiqué 
dimanche que le gouvernement se positionnerait s'il a une demande de la municipalité. 

Avant la période des questions à Ottawa, lundi, la ministre du Développement international, Marie-
Claude Bibeau, une élue de la région, a assuré que le gouvernement canadien appuierait Sherbrooke 
si elle décide d'accueillir les Jeux. 

« Ça, il y a pas d'inquiétude, le gouvernement du Canada de façon générale s'était engagé à 



 

contribuer autant envers le Nouveau-Brunswick que le Québec au moment où Sherbrooke était aussi 
en lice, donc on doit d'abord voir l'intérêt de la municipalité et de tous les partenaires qui entourent 
la municipalité et ensuite s'asseoir ensemble, et s'asseoir avec la province aussi », a-t-elle déclaré. 

Selon le conseiller municipal Vincent Boutin, en 2015, lorsque Sherbrooke avait été finaliste pour 
recevoir les Jeux, elle évaluait les coûts de l'événement à 52 millions $, mais les deux tiers de la 
facture étaient assumés par les gouvernements fédéral et provincial. 

Sauvons les Jeux de la Francophonie ! (La Tribune) 
 https://www.pressreader.com/ 

 Le 5 février 2019 

 

C’est avec une grande tristesse que nous avons appris la semaine dernière que le gouvernement du 
Nouveau-Brunswick a décidé de se retirer des Jeux de la Francophonie 2021. 
Ces Jeux, dont TV5Monde est le diffuseur officiel, représentaient une vitrine exceptionnelle pour nos 
amis acadiens ainsi que pour l’ensemble des francophones du Canada. Lors de la présentation de la 
candidature de leur ville à Abidjan en 2015, c’était un cri du coeur pour les organisateurs de 
Moncton, une façon pour eux de dire au monde entier que la communauté francophone du 
Nouveau-Brunswick et du Canada dans son ensemble est toujours vivace et vivante. Leur initiative ne 
doit pas rester lettre morte. Nous ne devons pas laisser tomber le peuple acadien. 
Les Jeux de la Francophonie réunissent des centaines de jeunes francophones du monde entier et 
manifestent notre fierté de vivre en français. Ils ne se limitent pas au sport. Ils offrent aussi l’occasion 
à de jeunes artistes francophones du monde entier de se faire connaître. Par le sport et l’art, nous 
brisons les différences, nous tissons des liens pour la vie et nous renforçons cet immense bassin 
francophone, un marché de 285 millions d’habitants dont le Québec est un état à part entière, 
rappelons-le. 
Les Jeux sont prévus pour 2021, 
il reste deux ans, il n’est pas trop tard. 
Le gouvernement du Québec doit montrer son leadership au sein de la francophonie et faire pression 
auprès du gouvernement fédéral afin d’accroitre le financement nécessaire à la tenue des Jeux. Si 
Moncton ne peut tenir les Jeux, le Québec doit reprendre le flambeau et assurer leur succès. 
Le Québec a les ressources pour accueillir un tel événement. La Ville de Sherbrooke, hôtesse des jeux 
canadiens de 2013, avait présenté sa candidature pour ces Jeux de 2021. Elle a déjà les 
infrastructures nécessaires et considérait toujours la possibilité de prendre la balle au bond, mais elle 
a besoin d’appuis solides des gouvernements québécois et fédéral pour porter le projet. De plus, 
Québec et Montréal ont aussi les infrastructures et le savoir-faire et pourraient peutêtre devenir des 
alternatives. Le comité organisateur des Jeux se réunira les 14 et 15 février prochains à Paris. C’est 
maintenant qu’il faut agir. 
Nous en appelons au premier ministre, François Legault, de lever la main et de montrer le leadership 
que le Québec a toujours démontré pour rallier Ottawa et l’Organisation internationale de la 
Francophonie et permettre la tenue de ces Jeux. C’est la Francophonie qui en ressortira gagnante. 
Sauvons les Jeux de la Francophonie! Gardons-les au Canada! 
Paule Robitaille Députée de Bourassa-Sauvé, Porte-parole de l’opposition officielle en matière de 
relations internationales et de francophonie 
Kathleen Weil Députée de Notre-Dame-deGrâce, Porte-parole de l’opposition officielle en matière de 
relations canadiennes et de francophonie canadienne 
Enrico Ciccone Député de Marquette, Porte-parole de l’opposition officielle en matière de sports, de 
loisirs et de saines habitudes de vie 
Isabelle Melançon Députée de Verdun, Porte-parole de l’opposition officielle en matière de culture 

https://www.pressreader.com/


 

et de communications et pour la protection de la langue française 
Christine St-Pierre Députée de l’Acadie, Porte-parole de l’opposition officielle en matière de sécurité 
publique 

Sherbrooke rouvre la porte aux Jeux de la Francophonie (www.ledroit.com) 
 https://www.ledroit.com/actualites/francophonie/sherbrooke-rouvre-la-porte-aux-jeux-de-la-francophonie-

f94550a8f49a1e2dd326eb8dd3e148c5 

 Le 5 février 2019 

 

 
Les élus sherbrookois rouvrent la porte aux Jeux de la Francophonie. Le maire Steve Lussier a 
annoncé en début de soirée lundi que la Ville procéderait à l’analyse du dossier.  
 
Sans être une position pour la tenue des jeux à Sherbrooke, la décision du conseil vise à actualiser 
le dossier et à connaître les coûts réels d’une possible candidature. 
« Il y a eu plusieurs discussions au cours des derniers jours avec la ministre (Nadine) Girault 
(ministre des Relations internationales et de la Francophonie). On a convenu de regarder pour 
actualiser le dossier. Ce sera fait avec des partenaires et les membres de la direction générale », dit 
Steve Lussier.  

Les calculs du « comité de vérification », qui ne comprend aucun élu, seront vérifiés par une équipe 
de comptables de l’externe, précise le maire. « Lorsqu’on va dire oui, c’est parce qu’on aura révisé 
le tout. Je compare ça à l’achat d’une maison. On fait venir un inspecteur pour être certain que 
tout est parfait. Nous aurons deux inspecteurs. On ne saute pas en bungee pas d’élastique. On va 
s’assurer que l’élastique est solide pour ne pas refiler la facture aux citoyens. » 

Le maire avait pourtant mentionné que Sherbrooke n’était plus intéressée à présenter les Jeux de 
la Francophonie. « Lorsque je m’étais affirmé, le gouvernement du Québec disait qu’il n’y avait pas 
de fonds à ce moment-là. Ils nous ont affirmé qu’ils étaient intéressés à regarder le dossier dans 
son ensemble. On a jusqu’à lundi pour refaire notre travail. Il y a une capacité de payer pour nos 
citoyens et j’y tiens. Vous comprendrez que je me tourne vers les paliers gouvernementaux et 
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après on vous reviendra. On veut connaître les vrais chiffres et regarder la possibilité de bonifier 
l’offre des paliers de gouvernement. » 

La décision de mettre à jour le dossier semblait finalement aller de soi, selon le maire. « Il y avait 
des sommes considérables, soit 400 000 $, mises pour l’étude de ce dossier. Ce sont 60 pays qui 
pourraient venir dans notre ville. Il faut réétudier le dossier dans son ensemble. » 

M. Lussier a affirmé que la décision avait été unanime et que le conseil dispose d’une semaine 
avant de prendre une décision finale lundi prochain, dans un atelier de travail qui se tiendra à 
nouveau à huis clos. 

Le maire a refusé de s’avancer à savoir si la Ville accepterait de verser plus que les 9,5 M$ prévus 
initialement, tout en rappelant qu’aucune somme n’avait été budgétée jusqu’à maintenant pour la 
tenue des Jeux de la Francophonie.  

Steve Lussier mentionne avoir reçu plusieurs appels dans la journée de lundi de la part de 
différents acteurs des gouvernements. Il ajoute que Destination Sherbrooke et Excellence sportive 
Sherbrooke feront partie de la discussion, mais il confirme ne pas les avoir consultés avant lundi 
soir. Il aurait par ailleurs, selon ses dires, l’appui du président de l’Union des municipalités du 
Québec. 

Rappelons que les membres de l’Organisation internationale de la francophonie (OIF) se réuniront 
à Paris les 14 et 15 février pour discuter de la suite des choses. Steve Lussier indique avoir eu des 
échanges avec l’OIF et que la Ville souhaite avoir des réponses à offrir avant cette rencontre.  

Rappelons que les députés de la région, tant à l’échelle provinciale que fédérale, se sont montrés 
ouverts à discuter du dossier. La ministre Marie-Claude Bibeau et les députés Pierre-Luc Dusseault, 
Christine Labrie, André Bachand et Gilles Bélanger se sont dits prêts à étudier l’appui qu’ils 
pouvaient offrir à la municipalité. Ils convenaient aussi que la décision devait d’abord venir de la 
Ville de Sherbrooke. 

Marie-Claude Bibeau a déjà assuré le maire Steve Lussier et le conseiller Vincent Boutin de sa 
pleine collaboration. « J’attends le verdict du conseil. J’espère qu’ils ne fermeront pas la porte », 
disait-elle cette fin de semaine. 



 
«Je me tourne vers les paliers gouvernementaux et après on vous reviendra, a dit le maire Steve 
Lussier en annonçant que la Ville procéderait à l’analyse du dossier des Jeux de la Francophonie. 
On veut connaître les vrais chiffres et regarder la possibilité de bonifier l’offre des paliers de 
gouvernement. » 
 
ARCHIVES LA TRIBUNE, JESSICA GARNEAU 
 
La part de la Ville décortiquée 
Les quelque 9,5 M$ qui constituent la part de la Ville pour l’organisation des Jeux de la 
Francophonie, selon le modèle de 2015, ne sont pas une somme qu’il faudrait nécessairement 
inscrire au budget de fonctionnement municipal au cours des deux prochaines années. C’est du 
moins ce que précise le conseiller Vincent Boutin, qui revient sur les détails du dossier. 

« Sur les 9,5 M$, 4,5 M$ sont des immobilisations. C’est de l’argent qu’on emprunte. L’autre moitié 
vient du prêt de matériel ou de services ou encore de l’argent sonnant. Le modèle de 2015 ne tient 
pas la route aujourd’hui, parce qu’on est deux ans plus tard. Est-ce qu’on essaie de trouver de 
nouveaux revenus ou de réduire les dépenses pour arriver à un modèle plus réaliste? Ça vaut la 
peine de se poser la question. » 

C’est aussi dire qu’en bonifiant l’aide des deux gouvernements, la part que Sherbrooke devrait 
verser en argent sonnant serait beaucoup plus faible. 

« Je suis convaincu que le gouvernement fédéral veut que les jeux se tiennent au Canada. On verra 
jusqu’où ils sont prêts à aller. Est-ce qu’on peut aller voir d’autres partenaires en Estrie qui 
pourraient nous aider dans l’atteinte de ces objectifs? C’est le travail qu’on se doit de faire cette 
semaine. Ce qu’on dit, c’est qu’on est intéressé à faire les jeux mais pas à n’importe quel prix. On 
pourrait dire aux gouvernements quel montant est acceptable et voir s’ils peuvent nous aider là-



dessus. » 

Concrètement, à partir de maintenant, le cahier des charges des Jeux de la Francophonie sera 
décortiqué. « Nous verrons si des choses ont évolué, s’il y a de nouvelles exigences auxquelles on 
doit se conformer. Ça nous permettra de connaître les coûts de 2019. Nous nous tournerons 
ensuite vers nos partenaires, les deux paliers de gouvernement, pour essayer d’en arriver à un 
modèle viable. Déjà vendredi, avec Excellence sportive, on a amorcé une réflexion sur le cahier des 
charges pour voir si on est en retard et ce n’est pas si pire. »  

 
Le conseiller Vincent Boutin a été félicité par ses collègues pour son leadership dans ce dossier. 
LA TRIBUNE, ARCHIVES, RENÉ MARQUIS 
 
Une « sage décision » d’évaluer les retombées 
 La décision d’étudier le dossier des Jeux de la Francophonie était unanime au conseil municipal 
lundi. Certains élus, dont Annie Godbout et Pierre Tremblay, ont salué ce consensus. Le directeur 
général de Destination Sherbrooke, Denis Bernier, en a profité pour affirmer qu’il croit toujours en 
la pertinence touristique de cet événement international. 

Pierre Tremblay a rapidement salué le leadership du président du comité du sport et du plein air, 
Vincent Boutin. « N’eut été de votre intervention, nous n’aurions pas été ici ce soir. Vous avez fait 
la démonstration que vous êtes un vrai leader. J’ai pleine confiance que les gens d’Excellence 
sportive Sherbrooke pourront regarder à fond le dossier. Nous envoyons un excellent message aux 
deux paliers de gouvernement. Je veux rassurer les citoyens. Rien ne sera laissé à la légère. Si on 
doit aller de l’avant, c’est que nous serons convaincus que c’est rentable. » 

Annie Godbout abondait dans le même sens. « Il est important de faire une analyse sérieuse des 
dépenses et de ce que ça peut rapporter. Il ne faut pas sous-estimer l’attractivité. » 

Vincent Boutin a remercié ses collègues et a salué « la sage décision » du maire Steve Lussier 



 

d’ouvrir le dialogue « pour aller au fond des choses. » 

Denis Bernier rapporte que Destination Sherbrooke n’a pas changé de point de vue depuis 2015. « 
C’est un positionnement extraordinaire pour Sherbrooke à l’international et ce sont des retombées 
économiques et touristiques indéniables. En matière de retombées, c’est intéressant. C’était vrai 
en 2015 et c’est encore vrai. Il y a une analyse de coûts et des bénéfices à faire. Nous serons des 
collaborateurs. Les retombées ne sont pas que financières. Il y a des retombées en termes de 
crédibilité, de notoriété et de positionnement. Tout ça doit être mis dans la balance. » 

En après-midi, un commerçant du centre-ville, Alexandre Côté, a pris position pour les Jeux de la 
Francophonie. Sur sa page Facebook, il écrivait que « Sherbrooke a l’opportunité de saisir 
l’organisation des Jeux de la Francophonie de 2021. On peut s’imaginer notre ville à ce moment qui 
aura subi plusieurs changements. Quartier Well Sud, secteur Grandes-Fourches pour les nommer. 
Nous, les commerçants du centre-ville, subirons à différents degrés les contrecoups de ces travaux 
majeurs. Ceci dit, le restaurateur que je suis regarde l’avenir avec optimisme. Imaginez maintenant 
si, à la sortie de cette période de transition, nous avions ces jeux. Tout ce beau monde dans notre 
ville. Agissons rapidement! Il nous faut les Jeux de la Francophonie. Je serais curieux de connaître 
l’opinion de M. Jean Perrault sur le sujet. Je vois en lui le futur président de ces jeux. »  

La copropriétaire du Liverpool, Annie Faucher, partageait le même avis. « Il faut se positionner 
dans ce dossier et voir les opportunités de rafraîchir nos installations en plus de pouvoir bénéficier 
des retombées économiques d’un tel événement pour le centre-ville revitalisé. » 

Selon ce que La Tribune a appris, l’Association des gens d’affaires du centre-ville a inscrit ce sujet à 
son ordre du jour pour une réunion prévue mercredi. 

Paru aussi dans: www.lequotidien.com,  www.lesoleil.com,  www.lavoixdelest.ca,  
www.lenouvelliste.ca 

 https://www.lequotidien.com/actualites/le-fil-groupe-capitales-medias/sherbrooke-rouvre-la-porte-aux-jeux-
de-la-francophonie-f94550a8f49a1e2dd326eb8dd3e148c5 

 https://www.lesoleil.com/actualite/le-fil-groupe-capitales-medias/sherbrooke-rouvre-la-porte-aux-jeux-de-la-
francophonie-f94550a8f49a1e2dd326eb8dd3e148c5  

 https://www.lavoixdelest.ca/actualites/le-fil-groupe-capitales-medias/sherbrooke-rouvre-la-porte-aux-jeux-
de-la-francophonie-f94550a8f49a1e2dd326eb8dd3e148c5  

 https://www.lenouvelliste.ca/actualites/le-fil-groupe-capitales-medias/sherbrooke-rouvre-la-porte-aux-jeux-de-
la-francophonie-f94550a8f49a1e2dd326eb8dd3e148c5 

Réunir les conditions gagnantes (www.latribune.ca) 
 https://www.latribune.ca/chroniques/reunir-les-conditions-gagnantes-75336d06d1cfb056e7758ae42e78dafe 

 Le 5 fevrier 2019 

 
CHRONIQUE / Le conseil municipal se donne une semaine pour décider si Sherbrooke offrira à 
l’Organisation internationale de la Francophonie de prendre en charge les Jeux de 2021 que le 
tandem formé des villes de Moncton et Dieppe est incapable de livrer.  
 

D’ici là, la Ville actualisera les chiffres de sa proposition initiale, elle décortiquera les facteurs 
d’explosion de coûts que le gouvernement du Nouveau-Brunswick a invoquée pour justifier son 
retrait et tentera d’obtenir un financement accru de la part des gouvernements de Québec et 
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d’Ottawa. 

Tel qu’exprimé publiquement par le président du comité des sports et du plein air, Vincent Boutin, il 
eut été un peu bête de fermer définitivement la page sans évaluer la faisabilité et les chances de 
succès même à l’intérieur d’un échéancier qui serait écourté de moitié.  

Plutôt tiède au départ, le maire Steve Lussier s’est vite rallié à la proposition d’une mise à jour. Tout 
comme l’ensemble du conseil d’ailleurs. Ce fut l’une des rares soirées d’unanimité à l’hôtel de ville. 

Le maire Lussier avait même son cahier des Jeux sous le bras en fin de séance. 

« C’est un document précieux, il n’en reste plus beaucoup d’exemplaires… » 

Cet enthousiasme du maire est alimenté par des échanges soutenus avec la ministre des Relations 
internationales et de la Francophonie, Nadine Girault, sa principale interlocutrice au gouvernement 
du Québec. Sherbrooke cherche à réunir des conditions qui seraient gagnantes. 

Dans l’esprit de M. Lussier, cela ne passe cependant pas nécessairement par une hausse de la 
contribution municipale. 

« La Ville s’était engagée à verser 9,5 M$, dont la moitié était promise en biens et services. Il faudrait 
mettre cet argent sur la table pour financer les Jeux et vous comprendrez que nous n’avons pas 
budgété ces sommes-là » a-t-il mis en contexte. 

La candidature initiale de Sherbrooke avait été chiffrée à 52 M$ en prévoyant que Québec et Ottawa 
injectaient 17 M$ chacun. Le reste devait provenir des revenus autonomes, notamment les 
commandites. 

La prudence minimale suggère l’obtention de garanties additionnelles de financement au cas où les 
revenus moindres à ce chapitre, tenant compte que la période de sollicitation serait plus courte et 
que le marché des commandites sportives n’est pas particulièrement vigoureux.  

Le Super Bowl de dimanche en a été un bon exemple. La bataille de créativité que se livrent 
habituellement les entreprises s’offrant des publicités originales, attendues et vendues à prix d’or a 
été aussi terne que la partie entre les Pats et les Rams! 

Souvenons-nous également que ce sont les insistants jeux de coulisses de l’ex-présidente de 
Desjardins, Monique F. Leroux, qui avaient sauvé la mise des commandites lors de la tenue des Jeux 
du Canada de 2013 à Sherbrooke.  

Les demandes quasi incontournables sont celles de réduire les sommes non budgétées que la Ville 
devrait verser ainsi que de sécuriser une partie des revenus.  

Bien que le maire Lussier ne veuille pas avancer de chiffres, ses attentes sont assurément de l’ordre 
de 3 à 5 millions, peut-être davantage.  

Et cela sur le scénario d’il y a quatre ans, à 52 M $. Quels sont les coûts indexés, sans l’enflure 
politique des conservateurs dirigeant depuis peu le Nouveau-Brunswick? 

Le chiffre de 62 M$ est avancé en se référant aux 31 M$ promis par Ottawa pour les Jeux de 
Moncton-Dieppe. Le gouvernement Trudeau a prétendu qu’il ne pouvait augmenter sa mise sans 



 

contrevenir à une loi limitant la contribution du fédéral à 50 % du coût total de tels événements. 

L’écart entre l’engagement fédéral que Sherbrooke avait obtenu en 2015 et le soutien offert au 
Nouveau-Brunswick dépasserait donc les 10 M$. Le maire Lussier a donc une certaine marge de 
manœuvre budgétaire de ce côté. Il serait toutefois étonnant que le fédéral soit disposé à une telle 
bonification si la réponse du gouvernement Legault devait se limitait à indexer les 17 M$ au taux 
d’inflation. Ce serait chiche un brin pour réclamer davantage de respect du fait français au pays. 

Un premier ministre québécois ayant adressé des remontrances à son voisin à propos du 
financement d’une université francophone qui passerait pour le fossoyeur des Jeux de la 
Francophonie dans sa province, disons que ça rendrait François Legault vulnérable à des remarques 
cinglantes quand il retournera vendre « son énergie propre » en Ontario... 

Jeux de la Francophonie { Sherbrooke : la ville ouvre la porte (ici.radio-
canada.ca) 

 https://ici.radio-canada.ca/nouvelle/1151018/desistement-moncton-conseil-municipal-etude-dossier 

 Le 5 février 2019 

 

 
Steve Lussier, maire de Sherbrooke Photo: Radio-Canada / Christine Bureau 

 
Après un suspense de plusieurs jours et un débat à huis clos entre les élus, les conseillers municipaux 
ont finalement accepté d'étudier plus en profondeur la possibilité d'organiser les Jeux de la 
Francophonie de 2021 après le désistement du Nouveau-Brunswick. La porte est donc ouverte, mais 
la décision finale sera rendue lundi prochain 

Plusieurs discussions ont eu lieu au cours des derniers jours avec la ministre des Relations 
internationales et de la Francophonie Nadine Girault. Nous avons convenu ensemble qu’à partir de 
ce soir, nous allons réactualiser notre dossier avec l’aide des partenaires et des membres de la 
direction générale pour revoir le dossier dans son ensemble, a indiqué le maire de Sherbrooke, Steve 
Lussier. 
Après un débat de plus d’une heure, les élus se sont finalement rangés unanimement derrière cette 
position. 

https://ici.radio-canada.ca/nouvelle/1151018/desistement-moncton-conseil-municipal-etude-dossier


 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

La ville de Sherbrooke revient donc sur sa décision initiale. Dans les jours qui ont suivi le retrait du 
Nouveau-Brunswick, l'administration Lussier avait rapidement fermé la porte à l’idée de les accueillir 
dans sa ville. Plusieurs élus avaient alors critiqué la réaction hâtive du maire. 

Un comité administratif est donc mis sur pied pour mettre à jour le budget lié à l'organisation de 
l'événement. Les investissements doivent être révisés, car les délais sont maintenant beaucoup plus 
serrés qu'en 2016, alors que la municipalité était finaliste pour devenir ville hôte au même titre que 
Moncton. 

On va réviser les chiffres et on veut les vrais chiffres. Au Nouveau-Brunswick, les chiffres avaient 
monté beaucoup. On va ensuite regarder avec les gouvernements pour évaluer la possibilité de 
bonifier leur offre, ajoute le maire Steve Lussier. 
 
Le pour et le contre 
 
En 2016, le budget du comité organisateur de Sherbrooke avait été fixé à 52 millions de dollars, dont 
9,5 millions $ de la Ville. 

Lundi soir, les élus n'ont pas voulu se prononcer publiquement à savoir quelle somme la municipalité 
serait prête à débourser cette fois pour accueillir les Jeux. 

Il faut aller voir le pour et les contre, aller voir dans le détail ce que ça représente les Jeux de la 
Francophonie. Est-ce qu'il y a de nouveaux éléments qui se sont ajoutés dans le cahier de charges 
?  Ça va nous permettre d'avoir une idée des coûts réels, explique le président par intérim du comité 
du sport et du plein airconseiller municipal, Vincent Boutin. Il a été le premier à demander un débat 
sur la question. 
Je pense que tous les élus étaient conscients de la chance qui se présentait à nous de pouvoir étudier 
le dossier.  

Vincent Boutin, conseiller municipal 
 
Le comité organisateur des Jeux de la Francophonie doit se réunir les 14 et 15 février prochains. 



 

Jeux de la Francophonie: Winnipeg a aussi un intérêt (www.fm1077.ca) 
 https://www.fm1077.ca/nouvelles/politique/189307/jeux-de-la-francophonie-winnipeg-a-aussi-un-interet 

 Le 6 fevrier 2019 

 

 
Une autre ville canadienne serait potentiellement intéressée à accueillir les Jeux de la Francophonie, 
délaissés par le Nouveau-Brunswick récemment. 

Selon Radio-Canada, une résolution aurait été voté mardi soir à Winnipeg pour déterminer si la ville a 
les capacités financière et logistiques pour attirer un tel événement. 

Questionné sur l'arrivée d'une rivale, le maire de Sherbrooke Steve Lussier s'est dit convaincu d'avoir 
une longueur d'avance, rappelant le cahier de charge complet qu'avait présenté la ville de 
Sherbrooke à l'époque. 

Rappelons que tout comme Sherbrooke, Winnipeg a l'expérience des événements sportifs 
d'envergure. 

En 2017, la capitale du Manitoba a accueilli les Jeux du Canada. Sherbrooke a été l'hôte de cette 
même compétition en 2013. 
 

Jeux de la francophonie { Sherbrooke: la réaction de la CAQ manquerait de 
«dynamisme» (quebec.huffingtonpost.ca) 

 https://quebec.huffingtonpost.ca/2019/02/06/jeux-francophonie-sherbrooke-reaction-caq-manquerait-
dynamisme_a_23663389/?guccounter=1&guce_referrer_us=aHR0cHM6Ly9uZXdzLmdvb2dsZS5jb20v&guce_refer
rer_cs=vNJgFX-TtROC0ZclhFukmA 

 Le 6 février 2019 

 
Les libéraux veulent que le Québec se pose en «leader incontesté des francophones du Canada». 

https://www.fm1077.ca/nouvelles/politique/189307/jeux-de-la-francophonie-winnipeg-a-aussi-un-interet
https://quebec.huffingtonpost.ca/2019/02/06/jeux-francophonie-sherbrooke-reaction-caq-manquerait-dynamisme_a_23663389/?guccounter=1&guce_referrer_us=aHR0cHM6Ly9uZXdzLmdvb2dsZS5jb20v&guce_referrer_cs=vNJgFX-TtROC0ZclhFukmA
https://quebec.huffingtonpost.ca/2019/02/06/jeux-francophonie-sherbrooke-reaction-caq-manquerait-dynamisme_a_23663389/?guccounter=1&guce_referrer_us=aHR0cHM6Ly9uZXdzLmdvb2dsZS5jb20v&guce_referrer_cs=vNJgFX-TtROC0ZclhFukmA
https://quebec.huffingtonpost.ca/2019/02/06/jeux-francophonie-sherbrooke-reaction-caq-manquerait-dynamisme_a_23663389/?guccounter=1&guce_referrer_us=aHR0cHM6Ly9uZXdzLmdvb2dsZS5jb20v&guce_referrer_cs=vNJgFX-TtROC0ZclhFukmA


 

LA PRESSE CANADIENNE 
Les ministres Nadine Girault et Isabelle Charest ont été questionnées au sujet des Jeux de la francophonie à 
Sherbrooke, le 6 février 2019. 

 

QUÉBEC - L'opposition libérale aimerait voir plus de fierté à l'idée de rapatrier les Jeux de la 
francophonie en 2021 à Sherbrooke, puisque le Nouveau-Brunswick a jeté la serviette. 
Lors de la période de questions, la députée Paule Robitaille a déclaré que c'était une 
occasion pour le Québec de se poser en «leader incontesté des francophones du Canada». 

Les yeux se sont tournés vers Sherbrooke, qui avait été finaliste en 2016 pour recevoir les 
Jeux. La facture était évaluée à 52 millions de dollars à ce moment-là, avec les deux tiers de 
la facture assumés par les paliers fédéral et provincial. 

https://quebec.huffingtonpost.ca/2019/01/31/francois-legault-quebecois-fierte_a_23658077/?utm_hp_ref=qc-politique


 
La Ville va prendre position lundi prochain, après avoir évalué l'ampleur des coûts des Jeux 
et la faisabilité du projet. 

La ministre des Relations internationales et de la Francophonie, Nadine Girault, dit avoir été 
en contact avec ses collègues ministres à Québec, au fédéral et avec le maire de Sherbrooke 
dès que le Nouveau-Brunswick a renoncé à accueillir les Jeux à Moncton et Dieppe. 

«L'important, ça va être de voir à quel point les Québécois et les Sherbrookois ont les 
moyens de se payer les Jeux de la Francophonie. Il va falloir aussi voir à quel point 
l'échéancier est raisonnable», a déclaré Mme Girault. 

À la Ville de décider, dit Labrie 
 

Selon la députée de Sherbrooke, Christine Labrie, les citoyens sont partagés sur la tenue de 
ces Jeux. S'il y a un intérêt certain pour cet événement d'envergure internationale, certains 
craignent que la Ville ne sombre dans un «gouffre financier», dit-elle. 

C'est en raison de l'explosion des coûts que le Nouveau-Brunswick s'est désisté. 

«Avant de prendre une décision, il faut s'assurer que la mobilisation et les fonds sont là, fait 



 

valoir Mme Labrie. Les Sherbrookois et les Sherbrookoises ne veulent pas que ça repose sur 
leurs taxes municipales.» 

 
L'élue solidaire ne comprend d'ailleurs pas l'empressement de certains libéraux «à vouloir 
prendre la décision à la place de Sherbrooke». «Est-ce que ce sont eux qui vont former le 
comité organisateur?» ironise-t-elle. 

«Que des députés de l'extérieur veuillent décider à la place de la Ville de Sherbrooke, ça me 
surprend énormément. Je trouve ça à la limite déplacé», poursuit Mme Labrie. 

Elle est d'avis que les différents partis devraient appuyer la Ville de Sherbrooke si elle 
confirme son intérêt pour tenir les Jeux dans quelques jours. 

L'exemple de la Côte d'Ivoire 
 

Paule Robitaille fait valoir que l'Abidjan en Côte d'Ivoire, qui a accueilli les Jeux de la 
francophonie en 2017, n'ont eu qu'un an et demi pour organiser l'événement. 

La Ville de Sherbrooke a déjà accueilli les Jeux du Canada en 2013 et compte deux 
universités, en plus de nombreuses installations sportives qui doivent être modernisées de 
toute manière. À son avis, ces installations permettraient de sauver des coûts. 

«En tout cas, moi, j'aurais aimé que Québec montre un certain dynamisme là-dedans, un 
certain leadership. Je ne le vois pas», se désole-t-elle. 

La Ville de Winnipeg a également démontré un intérêt pour accueillir les Jeux de la francophonie. 

https://ici.radio-canada.ca/nouvelle/1151347/sherbrooke-en-competition-contre-winnipeg-pour-la-tenue-des-jeux-de-la-francophonie


Une première rencontre infructueuse entre Blaine Higgs et Justin Trudeau 
(ici.radio-canada.ca) 

 https://ici.radio-canada.ca/nouvelle/1151257/blaine-higgs-justin-trudeau-dominic-leblanc-nouveau-brunswick 

 Le 6 fevrier 2019 

 

 
Le premier tête-à-tête entre Justin Trudeau et Blaine Higgs. Photo: The Canadian Press / Sean Kilpatrick 

 
Les désaccords ont monopolisé le premier tête-à-tête entre le Blaine Higgs et Justin Trudeau mardi 
après-midi. La taxe carbone que souhaite implanter le fédéral a occupé la plus grande portion de la 
discussion. Les deux hommes ont soigneusement évité d'aborder l'annulation des Jeux de la 
Francophonie de Moncton-Dieppe. 

Justin Trudeau et Blaine Higgs ont sauvé les apparences devant les caméras, mais derrière les portes 
closes, les dossiers prioritaires du Nouveau-Brunswick stagnent. 

Il y aura toujours des différences d’opinions sur certaines choses, a poliment indiqué Justin Trudeau 
au moment de la poignée de main officielle avec Blaine Higgs. 
Les opinions varient parfois et nous devons travailler sur les détails, a dit M. Higgs devant les 
projecteurs. 
Mais le sujet principal de cette rencontre, la taxe carbone, continue de diviser les deux hommes. 
Blaine Higgs avait martelé tout au long de la campagne électorale qu’il s’y opposerait. 

J’étais vraiment déçu de la position au sujet de la taxe carbone, le Nouveau-Brunswick est 
injustement désavantagé. 

 Blaine Higgs 
 
Le premier ministre Higgs considère que les normes environnementales sont plus élevées dans sa 
province qu’ailleurs au pays. Il estime injuste de voir le Nouveau-Brunswick subir une taxe 
équivalente aux autres provinces. 

Nous sommes désavantagés au Nouveau-Brunswick, et je pense que M. LeBlanc ne devrait pas 
trouver ça acceptable en tant que ministre représentant du Nouveau-Brunswick, dit M. Higgs. 

https://ici.radio-canada.ca/nouvelle/1151257/blaine-higgs-justin-trudeau-dominic-leblanc-nouveau-brunswick


 

 

 

Relation tendue 
 
La relation qu’il a qualifiée d’unique avec le ministre des Affaires intergouvernementales Dominic 
LeBlanc est symptomatique de l’écart idéologique entre les deux gouvernements. 
Il n’y a vraiment pas eu de discussion au sujet des Jeux de la Francophonie. 

 Blaine Higgs 
 
L’annulation des Jeux de la Francophonie n’est que le dernier chapitre de la relation tendue entre les 
deux Néo-Brunswickois. Dominic LeBlanc a déploré à plus d’une reprise les actions unilatérales du 
gouvernement progressiste-conservateur dans des dossiers financés en partie avec le financement 
d’Ottawa. 

 
Le premier ministre du Nouveau-Brunswick, Blaine Higgs, et le ministre des affaires 
intergouvernementales, Dominic LeBlanc, sont à couteaux tirés. Photo : Radio-Canada 
 
Nous ne sommes pas d’accord sur le besoin d’augmenter les taxes et je ne suis pas d’accord qu’en 
construisant des routes, la vie sera meilleure, a résumé M. Higgs. 
D’autres sujets ont été abordés pendant l’entretien entre Justin Trudeau et Blaine Higgs. Il a 
notamment été question de la gestion des populations de saumons dans la baie de Fundy et dans la 
rivière Miramichi. 

Nous avons eu des terrains d’entente, s’est défendu le premier ministre du Nouveau-Brunswick, 
lorsque questionné sur les l’impact de cette première réunion pour la province. 
Blaine Higgs évoque les défis associés au secteur de la santé et au vieillissement de la population 
comme pistes de discussions porteuses. 

M. Higgs n’a pas précisé quand se tiendra un éventuel tête-à-tête avec son homologue fédéral. 



Sherbrooke en compétition contre Winnipeg pour la tenue des Jeux de la 
Francophonie (ici.radio-canada.ca) 

 https://ici.radio-canada.ca/nouvelle/1151347/sherbrooke-en-competition-contre-winnipeg-pour-la-tenue-des-
jeux-de-la-francophonie 

 Le 6 février 2019 

 

 
Les Jeux de la Francophonie Photo: AFP / Issouf Sanogo 

 
Sherbooke et Winnipeg pourraient jouer du coude pour la tenue des Jeux de la Francophonie de 
2021. La capitale du Manitoba explore également la possibilité de remplacer le Nouveau-Brunswick, 
qui s'est désisté en janvier dernier. 

La Ville de Sherbrooke juge toutefois qu'elle a une « longueur d'avance » sur sa possible rivale. « On 
avait un cahier de charge complet et bien étoffé. On a la capacité nous aussi de recevoir 3000 
athlètes avec nos deux universités pour accueillir tout ce monde », a rappelé maire le Sherbrooke 
Steve Lussier tout en avouant qu'il n'était pas au courant que Winnipeg songeait elle aussi à 
présenter sa candidature. 

Une résolution a été votée mardi soir afin de déterminer si Winnipeg a les capacités logistiques et 
financières pour accueillir les Jeux. 

Sherbrooke avait refusé dans un premier temps de réévaluer la possibilité d’accueillir les Jeux de la 
Francophonie, mais les conseillers municipaux ont finalement accepté d’étudier le dossier plus en 
profondeur. Sherbrooke était arrivée deuxième en 2016 dans le concours visant l’obtention des Jeux. 

Si Sherbrooke doit rendre sa décision le 11 février prochain, Winnipeg ne se fixe pas d'ultimatum afin 
d'évaluer toutes les possibilités. 

Des infrastructures à la fine pointe 
 
À l'instar de Sherbrooke, qui a accueilli les Jeux du Canada en 2013, Winnipeg possède l'expérience 
de l'organisation de Jeux de haut calibre et des infrastructures adéquates pour la tenue de 
l'événement. Le centre sportif, la piscine et la piste cycliste ont notamment été modernisés pour la 
tenue des Jeux du Canada en 2017 et peuvent déjà accueillir des compétitions de calibre 
international. 

https://ici.radio-canada.ca/nouvelle/1151347/sherbrooke-en-competition-contre-winnipeg-pour-la-tenue-des-jeux-de-la-francophonie
https://ici.radio-canada.ca/nouvelle/1151347/sherbrooke-en-competition-contre-winnipeg-pour-la-tenue-des-jeux-de-la-francophonie


 

De plus, Winnipeg a connu un bon succès avec les Jeux du Canada. Le nombre de spectateurs avait 
dépassé les attentes des responsables de l’organisation, certains matchs ayant été à guichet fermé. 
La coprésidente des Jeux, Mariette Mulaire, avait d’ailleurs qualifié l’événement sportif de « réussite 
sur toute la ligne ». 

Sur Twitter, le conseiller municipal Brian Mayes a également mentionné qu’il s’agit d’un « projet de 
longue haleine, mais qu’après le succès des Jeux du Canada en 2017, le jeu en vaut la chandelle 
*traduction littérale+ ». 

 
Une question de financement 
 
Le montage financier sera l'élément déterminant dans la balance. Tout comme Sherbrooke qui 
évalue les possibilités de financement externe, Winnipeg a précisé dans sa résolution que l'appui 
financier du gouvernement provincial et fédéral sera essentiel pour l'organisation de ces Jeux. 

C'est d'ailleurs la question financière qui a sonné le glas des Jeux en terres acadiennes, le Nouveau-
Brunswick ayant décidé de ne pas aller de l’avant devant l’explosion des coûts. D’un budget de 
15 M$, celui-ci avait été grimpé à 130 M$ avant d’être révisé à la baisse à 62 M$. Pour justifier ces 
écarts, le comité organisateur a admis qu'il n’avait pas terminé le montage financier lors du dépôt de 
sa candidature. Nouvellement arrivé au pouvoir, le premier ministre Blaine Higgs a refusé d’allonger 
davantage que ce qui était prévu au départ, et a préféré tirer un trait sur le projet. 

Avec les informations de Brigitte Marcoux 



«Je ne veux pas qu’on manque une opportunité» 
(http://www.estrieplus.com) 

 http://www.estrieplus.com/contenu-
jeux_de_la_francophonie_ville_de_sherbrooke_vincent_boutin_conseil_municipal-1355-46040.html 

 Le 6 février 2019 

 

 
 

Lundi, lors du conseil municipal, le conseiller Vincent Boutin a amorcé une démarche auprès de ses collègues pour que la 
question des Jeux de la Francophonie puisse être étudiée. 

 

La semaine dernière, le maire de Sherbrooke Steve Lussier indiquait qu'il n'irait pas de l'avant avec 
les Jeux de la Francophonie de 2021 puisque les coûts reliés à l'événement dépassent aujourd'hui 
les attentes de départ. Voilà que la situation pourrait bien changer puisqu'un comité interne 
d'analyse, initié par le conseiller municipal Vincent Boutin, se penchera sur la question pour voir si 
les retombées seraient intéressantes par rapport aux investissements nécessaires. 

Après que le Nouveau-Brunswick ait annoncé la semaine dernière son retrait pour la réception des 
Jeux de la Francophonie en 2021, EstriePlus.com avait contacté le maire de Sherbrooke, Steve 
Lussier, pour savoir si ce dernier avait toujours un intérêt dans le dossier puisque la Ville avait soumis 
sa candidature en 2016. 

Il avait alors répondu qu'il aurait aimé que Sherbrooke reçoive cet événement, mais que ce n'était 
pas possible d'aller de l'avant à ce moment puisque la Ville n'avait pas étudié les chiffres pour 
recevoir une telle organisation. 

Lundi, lors du conseil municipal, le conseiller Vincent Boutin a amorcé une démarche auprès de ses 
collègues pour que la question des Jeux de la Francophonie puisse être étudiée étant donné « 
l'ampleur que l'événement peut représenter pour Sherbrooke », indique le principal intéressé. 

« On a statué de faire un comité interne d'analyse qui va évaluer combien peuvent coûter 
maintenant les Jeux de la Francophonie, explique-t-il. Comme on est à deux ans des Jeux, le modèle 
de financement qu'on avait à l'époque ne tient plus la route. On veut voir quel pourrait être le 
nouveau budget, mais aussi le partage des coûts entre le comité organisateur, le gouvernement du 

http://www.estrieplus.com/contenu-jeux_de_la_francophonie_ville_de_sherbrooke_vincent_boutin_conseil_municipal-1355-46040.html
http://www.estrieplus.com/contenu-jeux_de_la_francophonie_ville_de_sherbrooke_vincent_boutin_conseil_municipal-1355-46040.html
http://www.estrieplus.com/contenu-jeux_de_la_francophonie_sherbrooke_nouveau_brunswick_2021-1355-45992.html
http://www.estrieplus.com/contenu-jeux_de_la_francophonie_sherbrooke_nouveau_brunswick_2021-1355-45992.html
http://www.estrieplus.com/contenu-jeux_de_la_francophonie_sherbrooke_nouveau_brunswick_2021-1355-45992.html


Québec et le gouvernement du Canada. C'est ce qu'on est en train de faire cette semaine. » 

Lorsqu'il recevra les chiffres lundi prochain, le conseil municipal pourra prendre à ce moment une 
orientation quant à l'événement sportif et culturel. 

« Il faut voir quels seront les chiffres après l'analyse, insiste M. Boutin. Ce que je ne veux pas, c'est 
qu'on manque une opportunité parce qu'une autre ville à côté saisit la balle au bond et bénéficie de 
toutes les retombées qu'on aurait pu avoir. » 

Un événement qui servira de levier 

Si les chiffres de la tenue des Jeux de la Francophonie à Sherbrooke répondent aux attentes de la 
Ville de Sherbrooke, le conseiller municipal Vincent Boutin estime que l'événement serait un levier 
intéressant pour la région. 

« On veut qu'il y ait un legs qui reste dans le temps, souligne-t-il. On veut se servir de ça comme 
levier pour la question de nos infrastructures sportives, qu'on se doit de mettre à niveau. Comme on 
l'a fait avec les Jeux du Canada, on pourrait diviser la facture en trois, c'est-à-dire le tiers au 
provincial, le tiers au fédéral et le tiers à la Ville de Sherbrooke. » 

« C'est super intéressant de partager ces coûts-là et quand les infrastructures seront faites, elles 
resteront après pour la population comme ce fut le cas avec la piscine de l'Université de Sherbrooke. 
» 

Selon Vincent Boutin, recevoir les Jeux de la Francophonie permettrait de redonner à la communauté 
et de financer les athlètes ou bien les artistes, comme le permet le Fonds de legs des Jeux du Canada 
- Sherbrooke 2013. 

« Plusieurs délégations de différents pays au monde vont venir vivre à Sherbrooke pendant deux 
semaines, rappelle M. Boutin. Les retombées seraient très importantes pour nos commerçants, nos 
hôteliers et nos restaurateurs. » 

Les coûts pour tenir les Jeux de la Francophonie ne sont pas de la même ampleur que ceux des Jeux 
olympiques, assure Vincent Boutin. 

« On est loin de là, soutient-il. Par contre, si le modèle financier ne tient pas la route et que les 
gouvernements du Québec et du Canada ne sont pas au rendez-vous, on aura répondu à notre 
question et on passera à un prochain appel, admet le conseiller municipal. Au moins, on aura fait la 
démarche. » 

Le maire de Sherbrooke réagit 

Le maire de Sherbrooke, Steve Lussier, confirme que la semaine dernière, il ne pouvait pas aller de 
l'avant avec le dossier puisque rien n'avait été planifié au budget concernant les Jeux de la 
Francophonie. 

En date d'aujourd'hui, il affirme que la Ville est en train de réétudier les chiffres à savoir si un tel 
événement serait possible financièrement. 

« Je n'ai pas perdu de temps lundi, reconnait-il. J'avais déjà mandaté la direction générale avant 
même le plénier pour voir la possibilité de mettre une équipe en place pour accélérer le processus et 



présenter quelque chose. On révise actuellement le budget avec une équipe d'experts. » 

La Ville de Sherbrooke devra donc décider lundi prochain si elle va de l'avant avec les Jeux de la 
Francophonie puisque l'Organisation internationale de la Francophonie devra rendre sa décision pour 
l'avenir de l'événement en 2021. 

« Une semaine, c'est très rapide, mais on n'a pas le choix, remarque Steve Lussier. Lundi prochain, on 
va regarder le tout au niveau des chiffres. Pour cette raison, je voulais avoir les dossiers le plus 
rapidement possible. Je ne dis pas non du tout, mais on doit réviser les chiffres. Les gens du conseil 
ont été d'accord à faire l'exercice et à se prononcer. » 

 

Le Québec, le champ de bataille de Justin (http://www.estrieplus.com) 
 http://www.estrieplus.com/contenu-justin_trudeau_assemblee_quebec_elections_daniel_nadeau-1844-

46018.html 

 Le 6 fevrier 2019 

 

 

Il n'y a pas de doute possible. La campagne électorale fédérale s'est bel et bien amorcée avec 

l'ouverture de la nouvelle session parlementaire à Ottawa la semaine dernière. Cette semaine, ce 

sera aussi la reprise des travaux à l'Assemblée nationale du Québec. Ce qui s'y passera aura, à coup 

sûr, de l'influence sur l'actuelle campagne électorale canadienne. Que l'on pense à la revendication 

de la déclaration de revenus unique, à la modification des règles en matière d'immigration, à la 

demande de Québec pour une juste compensation pour les réfugiés illégaux ou encore à la 

question des signes religieux.  

Tout est en place pour une collision entre la vision des libéraux de Justin Trudeau et celle des 

caquistes de François Legault. Le Québec constitue un terrain électoral fondamental pour la 

prochaine campagne électorale fédérale. C'est vraisemblablement dans les circonscriptions du 

Québec que sera décidée l'identité du prochain gouvernement canadien et de son statut minoritaire 

ou majoritaire. Pleins feux sur les balbutiements de la prochaine élection au Canada. 

Bilan du gouvernement Trudeau 

http://www.estrieplus.com/contenu-justin_trudeau_assemblee_quebec_elections_daniel_nadeau-1844-46018.html
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Le gouvernement libéral de Justin Trudeau traverse présentement des moments troubles. Sa 

politique étrangère est mise à mal. Jamais nos relations n'auront été si mauvaises avec la Chine, 

l'Inde, l'Arabie saoudite, la Russie et même avec les États-Unis où l'imprévisible président Trump 

rend tous nos efforts de bons voisinages inutiles. Que ce soit la faute des politiques du 

gouvernement Trudeau ou d'un alignement particulier des planètes, le résultat est le même. Il se 

dégage une impression d'amateurisme du gouvernement Trudeau en matière de politique étrangère. 

Il est vrai que ce ne sont pas les questions de politiques étrangères qui deviendront les enjeux de la 

campagne électorale, bien que cette fois la situation offre un contraste marquant avec le Canada Is 

Back!, lancé par Justin Trudeau aux premiers jours de sa prise de pouvoir. 

Si la politique étrangère canadienne n'est vraisemblablement pas l'enjeu de la prochaine élection, les 

promesses brisées de Justin Trudeau risquent-elles de l'être? La plus importante promesse brisée de 

ce gouvernement est celle concernant la réforme du mode de scrutin. Il y a aussi celle liée à 

l'environnement. Malgré la volonté du gouvernement Trudeau d'imposer une taxe sur le carbone 

partout au Canada où les provinces n'ont pas un système équivalent, le gouvernement de Justin 

Trudeau a, aux yeux de plusieurs, failli dans sa tâche de faire mieux que le gouvernement Harper en 

matière de luttes contre les changements climatiques. L'achat du pipeline Trans Mountain à la 

compagnie Kinder Morgan vient colorer les perceptions des Canadiennes et Canadiens sensibles aux 

questions environnementales. D'un côté, le gouvernement Trudeau a contre lui les opposants au 

pétrole et les gens de l'ouest qui ne carbure qu'à cette énergie fossile. 

Sur la question du contrôle du déficit, là aussi le gouvernement de Justin Trudeau a failli à sa 

promesse de revenir à un budget équilibré, ce qui fera les choux gras des conservateurs d'Andrew 

Scheer qui se draperont dans les habits des champions de la responsabilité fiscale. Sur le fond, il n'y a 

pas de vrais problèmes avec les déficits puisque celui-ci diminue d'année en année par rapport au PIB 

et nous présentons une situation nettement avantageuse eu égard aux autres pays du G7 et du G20 

en matière de dettes et de déficits. 

Un paysage politique remodelé 

Ce qui risque d'être plus problématique pour Justin Trudeau et ses candidats c'est l'effondrement du 

vote libéral dans l'Ouest canadien. Jamais depuis longtemps le sentiment anti-Québec n'aura été 

aussi présent chez nos compatriotes de l'Ouest canadien. Ce qui pourrait bien se traduire par un vote 

anti-Justin Trudeau parce qu'il est du Québec. Dans une moindre mesure, on retrouve aussi ce 

sentiment dans les provinces de l'est où la droite progresse et où le sentiment anti-francophone n'a 

jamais été aussi vivace. L'exemple du Nouveau-Brunswick ne pourrait mieux illustrer notre propos à 

cet égard. Le nouveau gouvernement conservateur, soutenu par une poignée d'orangistes anti-

francophones, déteste tellement le fait français qu'il a annulé l'organisation des Jeux mondiaux de la 

Francophonie que cette province avait réussi à obtenir de justesse contre la candidature du Québec 

et de la Ville de Sherbrooke. 

Outre ces phénomènes, il y a aussi toute la question de la renaissance du Bloc québécois sous le 

nouveau leadership d'Yves-François Blanchet. Sa bouille sympathique, son propos modéré, mais 

manifestement souverainiste pourrait séduire au moment où le Canada n'a jamais autant manifesté 

son désamour envers le Québec. Le gouvernement Trudeau perdra à coup sûr des sièges dans l'ouest 

et dans l'est du Canada et l'Ontario de Doug Ford sera moins généreux en sièges.  

Reste le Québec... 



 

Sherbrooke forme un comité (http://www.francsjeux.com) 
 http://www.francsjeux.com/breves/2019/02/06/sherbrooke-forme-un-comite/50117 

 Le 6 fevrier 2019 

L’idée de reprendre les Jeux de la Francophonie 2021, abandonnés le mois dernier par le Nouveau-
Brunswick, fait doucement son chemin à Sherbrooke. Les élus municipaux de la ville québécoise, 
réunis à huis clos pendant plusieurs heures lundi 4 février, se sont mis d’accord pour constituer un 
comité d’étude sur les Jeux. Il a pour mission de se pencher sur la faisabilité d’une nouvelle 
candidature. Il est composé de partenaires externes au conseil municipal, dont l’organisme 
Excellence sportive Sherbrooke. Selon le cabinet du maire, le conseil municipal se prononcera lundi 
prochain, 11 février, après avoir eu connaissance du rapport présenté par le comité d’étude. Pour 
rappel, Sherbrooke avait été candidate à l’organisation des Jeux de la Francophonie 2021, avant de 
se désister au profit de Moncton et Dieppe, au Nouveau-Brunswick. Dans son dossier de candidature, 
le budget des Jeux avait été établi à 52 millions de dollars canadiens (34,7 M€). 
 

Que disent les sondages récents ? 

Le dernier sondage réalisé par Mainstreet du 12 au 17 janvier 2019 indique que l'avance du Parti 

libéral (PLC) dans les intentions de vote fédérales des Canadiens a fondu de quelques points depuis 

novembre dernier. 

À près de neuf mois des élections générales, Mainstreet accorde 37 % de la faveur populaire au PLC, 

35 % au Parti conservateur (PCC) et 11,5 % Nouveau parti démocratique (NPD). Au Québec, les 

libéraux sont en avance avec 42 % des appuis, comparativement à 19 % pour les conservateurs, 13,5 

% pour le Bloc québécois (BQ) et 9 % pour le NPD. Le Parti vert (PV) a la faveur de 7,2 % de l'électorat 

comparativement à 4,2 % pour le Parti populaire du Canada (PPC). 

Le résultat de ces sondages semblent indiquer que partout au Canada la lutte sera serrée entre les 

libéraux de Justin Trudeau et les conservateurs d'Andrew Scheer et que c'est au Québec que tout se 

décidera pour l'identité et le statut minoritaire ou majoritaire du prochain gouvernement du Canada. 

Le Québec de François Legault 

Or, le Québec a changé depuis la dernière élection. Les Québécoises et les Québécois se sont donné 

un nouveau gouvernement franchement nationaliste qui a des revendications auprès du 

gouvernement canadien. François Legault et son gouvernement sont encore en pleine lune de miel 

avec l'électorat du Québec. Ce qui vient favoriser un discours électoral libéral plus conciliant avec les 

revendications du Québec. Là où le bât blesse cependant c'est que le discours et les orientations 

idéologiques du gouvernement Legault sont aux antipodes des valeurs de Justin Trudeau et du 

gouvernement libéral. Pour Justin Trudeau, le Québec n'est pas une nation distincte et sa vision 

multiculturelle d'un Canada postnational viendra heurter de plein fouet l'électorat québécois de 

Legault et de la CAQ. 

Pourtant, François Legault dans les circonstances politiques actuelles au Canada est le meilleur allié 

de Justin Trudeau. C'est un peu la quadrature du cercle. Quoi qu'il en soit, la prochaine élection 

fédérale sera palpitante. Il sera intéressant de voir comment Justin Trudeau et ses troupes libérales 

résoudront le cube de Rubik électoral québécois. Il demeure cependant que pour la prochaine 

élection, le Québec sera le champ de bataille de Justin... 

http://www.francsjeux.com/breves/2019/02/06/sherbrooke-forme-un-comite/50117


Les Jeux de la francophonie 2021 «réalisables», selon Luc Fournier 
(www.latribune.ca) 

 https://www.latribune.ca/actualites/les-jeux-de-la-francophonie-2021-realisables-selon-luc-fournier-
c747099fbbeeb651b40fb1b626e80901 

 Le 7 février 2019 

 

 
Le directeur général des Jeux du Canada Sherbrooke 2013 juge « réalisable » que la région livre 
en deux ans et demi les Jeux de la Francophonie 2021. Il met toutefois en garde contre les 
exigences des fédérations internationales et conseille de négocier une «  excellente » entente 
avec le gouvernement fédéral. 
« Les Jeux de la Francophonie sont beaucoup plus petits que les Jeux du Canada, affirme d’emblée 
Luc Fournier. Au niveau sportif, les performances ne sont pas si exceptionnelles. Il y a une grosse 
programmation culturelle qui s’ajoute, oui, mais c’est surtout un défi de protocole, de diplomatie 
et de logistique internationale. Dans un pays riche comme le Canada, plusieurs organisations 
peuvent être tentées de penser que les gouvernements vont pallier. C’est là qu’on peut perdre le 
contrôle. » 

Luc Fournier en connaît beaucoup sur les grands événements comme les Jeux de la Francophonie. 
Outre d’avoir dirigé le comité de Sherbrooke 2013, on l’a vu à la tête du comité organisateur des 
Jeux équestres mondiaux de Bromont, qui devaient se tenir en 2018. Et en tant que sous-ministre 
adjoint du ministère de l’Éducation, du Loisir et du Sport, il est allé à Abidjan, en Afrique de 
l’Ouest, pour les Jeux de la Francophonie 2017. 

« J’ai chapeauté 17 grands événements dans ma carrière. Il ne faut pas avoir peur de l’imprévu », 
lance-t-il. 

https://www.latribune.ca/actualites/les-jeux-de-la-francophonie-2021-realisables-selon-luc-fournier-c747099fbbeeb651b40fb1b626e80901
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Le gestionnaire en semi-retraite confie avoir reçu plusieurs appels depuis que Moncton et Dieppe 
ont confirmé qu’ils retiraient leur candidature pour les Jeux de 2021 et que les yeux se sont 
tournés vers Sherbrooke pour accueillir l’événement.  

« À 95 pour cent je n’irais pas comme directeur, mais j’aurais peut-être un rôle à jouer à un autre 
niveau, déclare-t-il, en entrevue téléphonique avec La Tribune. De toute façon il y a des gens à 
Sherbrooke qui ont l’expertise pour tenir ce rôle. J’avais trois adjoints exceptionnels, entre autres, 
sur les Jeux du Canada. » 
 
Originaire d’Asbestos, M. Fournier vit en Beauce depuis plusieurs dizaines d’années. Il fait du 
bénévolat dans sa communauté et siège toujours au conseil d’administration de Sports Québec, 
résume-t-il. Des Jeux du Canada 2013, il garde un très bon souvenir et assure qu’il y a là un legs qui 
pourrait bien servir les Jeux de la Francophonie. 

 
Directeur général des Jeux du Canada 2013, Luc Fournier a reçu plusieurs appels depuis que les 
yeux sont tournés vers Sherbrooke pour l’organisation des Jeux de la Francophonie 2021. 
ARCHIVES LA TRIBUNE 
 
« Tout un défi » 
 
« Nous avons les installations sportives, nous avons un bottin de bénévoles intéressés, nous avons 
l’expertise, estime aussi son président exécutif de l’époque, Tom Allen. Est-ce que nous avons 
assez d’argent et de temps? Je ne sais pas. C’est à la Ville de répondre à ça. » 

M. Allen rappelle pour sa part que Sherbrooke 2013 avait recruté la grande patronne de Desjardins 
Monique F. Leroux comme présidente du conseil d’administration et qu’elle avait relevé le défi 
d’amasser quelque 8 millions $ sur un budget total de 51 millions $ pour accueillir 3400 athlètes.  

« Quels sont les besoins? Est-ce qu’il faudra faire une campagne de financement? Parce que c’est 
un tout un défi. Il faudra trouver quelqu’un d’important et de bien branché pour y arriver dans un 
aussi court délai », soulève M. Allen, qui s’interroge aussi sur la disponibilité des campus de 
Sherbrooke pour accueillir les athlètes en 2021. 



 

Pour Luc Fournier, le budget des Jeux de la Francophonie ne devrait pas dépasser 50 millions $ 
pour les opérations, en plus d’un 12 à 15 millions $ pour les immobilisations — « mais il y a des 
programmes de subventions pour ça ».  

« C’est un peu plus cher que les Jeux du Canada, mais selon moi ça devrait être dans cet ordre de 
grandeur. Si ça commence à jouer du protocole et de la diplomatie, on va perdre le contrôle. C’est 
ce qui arrive avec les Olympiques. Les gens vont devoir descendre de leur tour d’ivoire et se 
réveiller, parce que sinon, de plus en plus de gens vont abandonner ces grosses organisations. »  

Ne pas s’endetter pour bien paraître 
 
À la Ville de Sherbrooke, mercredi, une partie de la direction générale et des gens de l’extérieur 
planchaient toujours sur le dossier, précise le maire Steve Lussier. Il n’a pas voulu commenter 
l’avancée des travaux.  

Outre les élus provinciaux et fédéraux, de même que les maires de Moncton et Bathurst, dit-il, le 
maire s’est également entretenu ces derniers jours avec le directeur du Comité international des 
Jeux de la Francophonie Mahaman-Lawan Seriba. 

« C’est sûr que c’est inquiétant pour eux que Moncton se soit retiré à deux ans de l’événement, 
mais ils ont un plan B (si Sherbrooke n’y va pas). Ils suivent ça à distance et ils comprennent », 
relate-t-il.  

Notons enfin que la Chambre de commerce de Sherbrooke appuie la décision de la Ville de 
constituer un comité pour évaluer la possibilité de tenir les Jeux en 2021 mais souhaite qu’on 
limite les risques.  

« L’analyse du dossier doit être rigoureuse, écrit la Chambre dans un communiqué. On peut faire 
vite et bien, mais il ne faut pas s’endetter pour bien paraître. Le plan financier doit être ajusté, 
surtout en fonction du peu de temps restant pour recueillir des commandites locales et nationales. 
» 

Le conseil municipal doit se prononcer lundi tandis que le Conseil d’orientation du CIJF se réunit à 
Paris les 14 et 15 février pour discuter de la suite des choses. 

Jeux de la Francophonie en 2021: Labeaume ouvre la porte, mais „ne veut 
pas payer” (www.journaldequebec.com) 

 https://www.journaldequebec.com/2019/02/07/jeux-de-la-francophonie-en-2021-labeaume-ouvre-la-porte-
mais-ne-veut-pas-payer 

 Le 7 fevrier 2019 
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Le maire de Québec n’écarte pas la possibilité d’accueillir les Jeux de la Francophonie en 2021, 
après le désistement de Moncton et Dieppe au Nouveau-Brunswick, mais il n’a pas du tout 
l’intention de financer un tel événement. 

 

«Il y a de nombreuses personnes qui nous font signe depuis quelques jours», a confié Régis 
Labeaume, jeudi, en marge d’un point de presse. 

«Il n’y a pas de doute qu’on a tout ce qu’il faut. Ce n’est même pas compliqué. C’est juste qu’on ne 
veut pas que la Ville défraie, ou très peu... On ne veut pas payer pour ça. Si les gouvernements y 
tiennent, qu’ils amènent les budgets à la clé», a-t-il déclaré. 

Les Villes de Sherbrooke et Winnipeg ont déjà manifesté leur intérêt publiquement pour 
l’organisation de cet événement dans les derniers jours. Le maire de Québec se souvient même 
d’avoir appuyé la candidature de Sherbrooke, qui s’était fait damer le pion par Moncton et Dieppe en 
vue de l’organisation des Jeux de 2021. 

Le maire reconnaît que cet événement pourrait entraîner des retombées «importantes» s’il se 
déroulait dans la capitale, mais la question du financement semble freiner toute réelle ambition. «On 
connaît plein de monde qui pourraient se mettre à l’ouvrage et organiser ça, ce n’est pas compliqué. 
On est disponibles... s’il y a de l’argent à la clé», a-t-il répété. 

 

Sherbrooke a priorité sur Québec 

La Ville de Sherbrooke, «qui a signifié son intérêt très tôt», a toutefois une longueur d’avance, a 
confirmé la ministre des Relations internationales et de la Francophonie, Nadine Girault, en fin de 
journée. «À ce stade-ci, le gouvernement du Québec privilégie la poursuite du dialogue avec la Ville 
de Sherbrooke. Je dois (m’y) rendre lundi pour prendre connaissance de la mise à jour du cahier des 
charges et constater s’il y a un consensus local». 

Quoi qu’il advienne, si la candidature d’une ville québécoise devait être retenue, le gouvernement 



 

Legault n’a pas l’intention d’assumer les coûts d’organisation à lui seul. «Je tiens à être honnête. Peu 
importe la ville qui souhaiterait accueillir les Jeux, elle devra mettre de l’argent sur la table et on 
devra discuter sérieusement avec Ottawa aussi», a prévenu la ministre Girault. 

L’attachée de presse de la ministre, Maéva Proteau, a également rappelé que l’organisation d’un tel 
événement, «à mi-chemin de l’échéancier», présente aussi des risques dont le gouvernement devra 
tenir compte avant de se commettre. 

Paru aussi dans:  signal.0rg.fr 
 http://signal.0rg.fr/nouvelles/jeux-de-la-francophonie-en-2021-labeaume-ouvre-la-porte-mais-ne-veut-pas-payer 
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Le maire Régis Labeaume serait ouvert à accueillir les 9es Jeux de la Francophonie à Québec en 
2021, à condition cependant que la Ville n’ait «presque rien» à débourser pour les tenir.  
 
Le gouvernement du Nouveau-Brunswick, qui souhaitait au départ tenir les jeux à Moncton et 
Dieppe, s’est récemment désisté après s’être vu attribuer les Jeux en 2015. Le premier ministre 
Blaine Higgs a déploré le financement inadéquat de la part du gouvernement fédéral et l’explosion 
des coûts d’organisation, passés de 17 millions $ à 130 millions $.  
 
La Ville de Sherbrooke, qui avait déposé sa candidature en 2015, mais avait été coiffée par 
Moncton et Dieppe au fil d’arrivée, hésite maintenant à prendre le relais pour les mêmes raisons 
qui ont poussé le Nouveau-Brunswick à quitter le navire.  

C’est ce qui a amené certaines personnes à penser que Québec, qui a déjà organisé les Jeux 
mondiaux des policiers et pompiers en 2005 et les Jeux mondiaux d’hiver des maîtres en 2015, 
pourrait être capable de tenir cet événement international composé de compétitions sportives et 
culturelles ayant pour but de favoriser le rayonnement et la promotion de la langue française. 

«Beaucoup de personnes nous ont fait signe à ce sujet depuis quelques jours», a avoué jeudi le 
maire Labeaume en marge d’une conférence de presse du Réseau de transport de la capitale (RTC). 
«Ici, on a tout ce qu’il faut *pour tenir les Jeux+, mais on ne veut pas payer! Si les gouvernements 
veulent qu’on s’en occupe, qu’ils nous fassent signe, mais il faut qu’on ait le budget à la clé», a-t-il 
insisté. 

«C’est simple, on ne veut pas que la Ville défraie, ou très peu. On sait qu’il y a des retombées, il 
faudrait sortir notre calculatrice.», poursuit-il. «Non seulement on a les infrastructures, mais on a 
plein de monde qu’on peut mettre à contribution pour les organiser, ces Jeux, ce n’est pas un 
problème. Alors on est intéressés, oui, s’il y a des budgets à la clé.» 

C’est justement à Québec, lors du deuxième Sommet de la Francophonie qui avait eu lieu en 1987, 
qu’il avait été décidé de créer les Jeux de la Francophonie. Les premiers ont eu lieu à Rabat et 
Casablanca, au Maroc, en 1989 et 37 nations y avaient pris part. Les Jeux de 2017 avaient eu lieu à 
Abidjan, en Côte-d’Ivoire, et plus de 4000 athlètes de 43 nations s’y étaient déplacés. 



 

 

Paru aussi dans: www.lenouvelliste.ca 
 https://www.lenouvelliste.ca/actualites/le-fil-groupe-capitales-medias/jeux-de-la-francophonie-labeaume-

ouvert-si-quebec-na-presque-rien-a-payer-video-b02e5eb58a9fbe35fc88c0339f3b32a2  

Winnipeg dans la course contre Sherbrooke pour l’obtention des Jeux de la 
francophonie (http://www.rcinet.ca) 

 http://www.rcinet.ca/fr/2019/02/07/jeux-francophonie-winnipeg-sherbrooke/ 

 Le 7 février 2019 
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Depuis que le Nouveau-Brunswick a fait savoir qu’il se désistait de l’organisation des Jeux de la 
francophonie en 2021, la ville de Sherbrooke au Québec se penche sur la possibilité d’en être la ville 
hôte. 
Lundi, des élus municipaux ont décidé de raviver le dossier de Sherbrooke qui avait présenté sa 
candidature en 2016 auprès du Comité international des Jeux de la francophonie. La candidature 
sherbrookoise était arrivée en deuxième place derrière celle de Moncton. 
Une deuxième ville canadienne pourrait être dans la course, il s’agit de Winnipeg. Un des conseillers 
municipaux de cette agglomération du Manitoba, Brian Mayes, a expliqué sur Twitter qu’il s’agit d’un 
projet de longue haleine, mais qu’il en vaut la peine compte tenu du succès des Jeux du Canada qui y 
ont été présentés en 2017. 
Les deux villes possèdent les infrastructures nécessaires, car Sherbrooke a aussi été l’hôte des Jeux 
du Canada, édition 2013. 
De son côté, Winnipeg a remis à niveau son centre sportif, une piscine et une piste cyclable de calibre 
international. 
On s’attend à ce que Sherbrooke précise ses intentions le 11 février prochain. Tandis que la ville 
manitobaine se donne plus de temps pour réfléchir à cette possibilité. 
Une réunion du Comité international des Jeux de la francophonie doit se tenir à Paris la semaine 
prochaine. 
Avec les informations de Radio-Canada 

La Ville de Québec ne ferme pas la porte aux Jeux de la Francophonie 
(ici.radio-canada.ca) 

 https://ici.radio-canada.ca/nouvelle/1151610/quebec-organisation-jeux-de-la-francophonie-2021 

 Le 7 février 2019 

 

 
La finale du 100 m aux Jeux de la francophonie d'Abidjan en 2017. Photo: AFP / Issouf Sanogo 

 

La Ville de Québec ne ferme pas la porte à se porter candidate pour la tenue des Jeux de la 
Francophonie en 2021. 

Les Jeux de la Francophonie sont à la recherche d'une ville hôte depuis que le Nouveau-Brunswick a 
renoncé à tenir l'événement sur son territoire en raison des coûts trop importants. 

https://ici.radio-canada.ca/nouvelle/1151610/quebec-organisation-jeux-de-la-francophonie-2021
https://ici.radio-canada.ca/nouvelle/1149961/nouveau-brunswick-jeux-francophonie-2021-acadie
https://ici.radio-canada.ca/nouvelle/1149961/nouveau-brunswick-jeux-francophonie-2021-acadie


 

Le maire de Québec, Régis Labeaume, n'a toutefois pas l'intention d'entamer des démarches pour 
obtenir les Jeux. Il attend plutôt l'appel des gouvernements et ne veut pas engager financièrement la 
Ville dans l'aventure. 

« Si les gouvernements y tiennent vraiment, qu'ils nous appellent, mais qu'ils amènent des budgets à 
la clé », lance-t-il. 

Le maire Labeaume vante l'expertise des organisateurs de manifestations sportives à Québec pour 
démontrer le sérieux de sa sortie publique à ce propos. 

« On a tout ce qu’il faut. Ceux qui organisent les Jeux du Québec, les Jeux policiers pompiers. Au 
nombre de personnes ici qui ont organisé des événements, ce n'est même compliqué. On ne veut 
juste pas que la Ville défraie. » 

Les villes de Sherbrooke et Winnipeg, capitale du Manitoba, ont notamment fait part de leur 
ouverture à organiser l'événement. 

Winnipeg explore la possibilité d'accueillir les Jeux de la Francophonie 
(ici.radio-canada.ca) 

 https://ici.radio-canada.ca/nouvelle/1151367/winnipeg-explore-possibilite-accueille-jeux-francophonie-2021 

 Le 7 février 2019 

 

 
La finale du 100 m aux Jeux de la Francophonie d'Abidjan, remportée par Dylan Sicobo des Seychelles. Le Canadien Bismark 
Boateng (no 18) a gagné le bronze. Photo: AFP / Issouf Sanogo 

 
Des conseillers municipaux de Winnipeg souhaitent que la Ville explore la possibilité d'accueillir les 
Jeux de la Francophonie de 2021. La capitale manitobaine se positionnerait ainsi pour remplacer le 
Nouveau-Brunswick, qui s'est désisté en janvier. 
 
Le conseiller municipal Brian Mayes a affirmé dans une publication sur le réseau social Twitter que 
Winnipeg a fait ses preuves en organisant les Jeux du Canada en 2017. 
 
Une résolution a été votée cette semaine pour demander à l'administration municipale de 

https://ici.radio-canada.ca/nouvelle/1151018/desistement-moncton-conseil-municipal-etude-dossier
https://ici.radio-canada.ca/nouvelle/1151367/winnipeg-explore-possibilite-accueille-jeux-francophonie-2021
https://ici.radio-canada.ca/nouvelle/1151367/winnipeg-explore-possibilite-accueille-jeux-francophonie-2021
https://ici.radio-canada.ca/nouvelle/1149961/nouveau-brunswick-jeux-francophonie-2021-acadie
https://ici.radio-canada.ca/sujet/jeux-canada-2017


déterminer si Winnipeg a les capacités logistiques et financières pour accueillir les Jeux, avec l'appui 
des gouvernements provincial et fédéral. 

 
« C'est une occasion, mais il reste des problèmes. Il reste seulement deux ans avant les Jeux de 2021. 
Mais, avec le succès des Jeux du Canada qui étaient des jeux bilingues, c'est une possibilité pour la 
ville », estime Brian Mayes, conseiller municipal de Saint-Vital. 

Défis logistiques? 
 
Le nombre de spectateurs des Jeux du Canada avait en effet dépassé les attentes des responsables 
de l’organisation, certains matchs ayant eu lieu à guichet fermé. La coprésidente des Jeux en 2017, 
Mariette Mulaire, avait d’ailleurs qualifié la manifestation sportive de « réussite sur toute la ligne ». 

« Au niveau du World Trade Centre, on trouve que c'est une bonne chose parce que toutes les 
promotions que l'on peut avoir de notre ville et de notre province, sur le plan local, national et 
international, c'est bon pour l'économie », estime Mme Mulaire, PDG du World Trade Centre 
Winnipeg. 

En entrevue à Radio-Canada, elle note en revanche qu'il y aurait certains défis logistiques pour 
accueillir les Jeux de la Francophonie à Winnipeg. 

Est-ce que c'est le bon véhicule pour ça? Je ne suis pas certaine. Cela va être plus difficile de chercher 
les commanditaires du secteur privé, comme cela l'a été par exemple pour les Jeux du Canada, qui 
étaient faits pour l'ensemble du Manitoba, pas seulement pour la Francophonie. 

Mariette Mulaire, PDG du World Trade Centre Winnipeg 
 
L'OIF confiante pour 2021 
 
Le Nouveau-Brunswick devait initialement accueillir les Jeux de la francophonie, mais le premier 
ministre de la province, Blaine Higgs, a affirmé que les coûts en lien avec l'organisation d'une telle 
manifestation auraient été trop élevés. 



 

De15 millions de dollars, le budget avait grimpé à 130 millions de dollars avant d’être révisé à la 
baisse à 62 millions. Le comité organisateur n’avait toutefois pas terminé le montage financier lors du 
dépôt de sa candidature, pour justifier ces écarts. Le premier ministre Blaine Higgs a refusé de 
donner plus d'argent que ce qui était prévu au départ et a préféré tirer un trait sur le projet, le 30 
janvier. 

La Ville de Sherbrooke, au Québec, qui était arrivée deuxième en 2016 dans le concours visant 
l’obtention des Jeux, se penche aussi sur la possibilité d'accueillir cette manifestation sportive 
internationale. 

L’Organisation internationale de la Francophonie (OIF) dit qu'elle a été informée de la décision du 
Nouveau-Brunswick de ne plus organiser les Jeux de la Francophonie 2021, à Moncton-Dieppe. 

« Bien que l’OIF regrette cette décision, elle est confiante dans le fait que la tenue de cette 
manifestation valorisant la vitalité et la créativité de l’ensemble de la jeunesse francophone aura bel 
et bien lieu en 2021 », peut-on lire sur son site Internet. 

L'OIF indique que les conséquences de cette décision, ainsi que les différentes options possibles, 
seront examinées par les États et les gouvernements membres du Conseil d’orientation du Comité 
international de Jeux de la Francophonie (CIJF), qui se réunira à Paris les 14 et 15 février 2019. 

« Les Jeux de la Francophonie sont à la fois une excellente occasion de célébrer le fait français au 
pays et de réaffirmer notre engagement envers la Francophonie internationale », a indiqué pour sa 
part la ministre fédérale du Tourisme, des Langues officielles et de la Francophonie, Mélanie Joly, par 
la voix de son attaché de presse. 

« Nous répondrons toujours présents lorsque vient le temps de promouvoir et de soutenir la culture 
francophone. Nous l’avons d’ailleurs démontré lorsque nous étions à la table, étant prêts à assumer 
50 % des coûts pour les Jeux de la Francophonie au Nouveau-Brunswick. Nous étions là pour le 
Nouveau-Brunswick lorsqu'il a soumis leur candidature et nous serons également présents pour le 
Manitoba s’il décide de déposer un dossier de candidature. » 

De son côté, le député fédéral de Saint-Boniface-Saint-Vital, Daniel Vandal n'a pas souhaité 
s'exprimer sur le sujet, précisant qu'il réserverait ses commentaires jusqu'à ce que la Ville de 
Winnipeg indique plus officiellement qu'elle pose sa candidature. 

La province du Manitoba a fait savoir qu'elle « n'avait pas connaissance de telles discussions ». 

Enfin, la Société de la francophonie manitobaine (SFM) dit accueillir favorablement un tel projet. 
« Cela serait une belle activité pour la francophonie manitobaine et la francophonie canadienne 
évidemment », estime le PDG de la SFM, Daniel Boucher. 

Pour nous, c'est une question de voir comment les décideurs, les partenaires principaux surtout la 
Ville, la province, le fédéral, comment ils vont réagir à ça. Comment ils vont arriver à voir s'il y a des 
possibilités. À partir de là, nous on serait de la partie pour y participer pleinement. 

 Daniel Boucher, PDG de la Société pour la Francophonie manitobaine (SFM) 



Jeux de la Francophonie: Labeaume ouvert si Québec n’a «presque rien» { 
payer [VIDÉO] (www.latribune.ca) 

 https://www.latribune.ca/actualites/jeux-de-la-francophonie-labeaume-ouvert-si-quebec-na-presque-rien-a-
payer-video-b02e5eb58a9fbe35fc88c0339f3b32a2 

 Le 8 février 2019 

 

 
Le maire Régis Labeaume serait ouvert à accueillir les 9es Jeux de la Francophonie à Québec en 
2021, à condition cependant que la Ville n’ait «presque rien» à débourser pour les tenir.  
Le gouvernement du Nouveau-Brunswick, qui souhaitait au départ tenir les jeux à Moncton et 
Dieppe, s’est récemment désisté après s’être vu attribuer les Jeux en 2015. Le premier ministre 
Blaine Higgs a déploré le financement inadéquat de la part du gouvernement fédéral et l’explosion 
des coûts d’organisation, passés de 17 millions $ à 130 millions $.  
À lire aussi: Les Jeux de la francophonie 2021 «réalisables», selon Luc Fournier 
La Ville de Sherbrooke, qui avait déposé sa candidature en 2015, mais avait été coiffée par 
Moncton et Dieppe au fil d’arrivée, hésite maintenant à prendre le relais pour les mêmes raisons 
qui ont poussé le Nouveau-Brunswick à quitter le navire.  

C’est ce qui a amené certaines personnes à penser que Québec, qui a déjà organisé les Jeux 
mondiaux des policiers et pompiers en 2005 et les Jeux mondiaux d’hiver des maîtres en 2015, 
pourrait être capable de tenir cet événement international composé de compétitions sportives et 
culturelles ayant pour but de favoriser le rayonnement et la promotion de la langue française.  

«Beaucoup de personnes nous ont fait signe à ce sujet depuis quelques jours», a avoué jeudi le 

https://www.latribune.ca/actualites/jeux-de-la-francophonie-labeaume-ouvert-si-quebec-na-presque-rien-a-payer-video-b02e5eb58a9fbe35fc88c0339f3b32a2
https://www.latribune.ca/actualites/jeux-de-la-francophonie-labeaume-ouvert-si-quebec-na-presque-rien-a-payer-video-b02e5eb58a9fbe35fc88c0339f3b32a2
https://www.latribune.ca/actualites/sherbrooke/les-jeux-de-la-francophonie-2021-realisables-selon-luc-fournier-c747099fbbeeb651b40fb1b626e80901


maire Labeaume en marge d’une conférence de presse du Réseau de transport de la capitale (RTC). 
«Ici, on a tout ce qu’il faut *pour tenir les Jeux+, mais on ne veut pas payer! Si les gouvernements 
veulent qu’on s’en occupe, qu’ils nous fassent signe, mais il faut qu’on ait le budget à la clé», a-t-il 
insisté. 

«C’est simple, on ne veut pas que la Ville défraie, ou très peu. On sait qu’il y a des retombées, il 
faudrait sortir notre calculatrice.», poursuit-il. «Non seulement on a les infrastructures, mais on a 
plein de monde qu’on peut mettre à contribution pour les organiser, ces Jeux, ce n’est pas un 
problème. Alors on est intéressés, oui, s’il y a des budgets à la clé.» 

C’est justement à Québec, lors du deuxième Sommet de la Francophonie qui avait eu lieu en 1987, 
qu’il avait été décidé de créer les Jeux de la Francophonie. Les premiers ont eu lieu à Rabat et 
Casablanca, au Maroc, en 1989 et 37 nations y avaient pris part. Les Jeux de 2017 avaient eu lieu à 
Abidjan, en Côte-d’Ivoire, et plus de 4000 athlètes de 43 nations s’y étaient déplacés. 

 
 

 

https://www.latribune.ca/actualites/jeux-de-la-francophonie-labeaume-ouvert-si-quebec-na-presque-rien-a-payer-video-b02e5eb58a9fbe35fc88c0339f3b32a2


Jeux de la Francophonie : les Sherbrookois méritent mieux que du pain et 
des jeux (www.latribune.ca) 

 https://www.latribune.ca/opinions/jeux-de-la-francophonie--les-sherbrookois-meritent-mieux-que-du-pain-et-
des-jeux-3e89128b9e4dd35350f80500e61e5338 

 Le 8 février 2019 

 

 
 
Depuis que le gouvernement Néo-Brunswickois a annoncé l’annulation des Jeux de la 
Francophonie de Moncton pour cause de dépassements de coûts, certains élus et 
commentateurs politiques tentent de convaincre les Sherbrookois, et les Québécois en général, 
que c’est à leur tour de jeter des dizaines de millions par la fenêtre. Il serait mal avisé de les 
suivre. 
 
C’est d’ailleurs la première réaction qu’a eue le maire Steve Lussier lorsqu’un journaliste de Radio-
Canada lui a demandé si Sherbrooke ressusciterait sa candidature pour l’obtention des Jeux. Pour 
reprendre ses mots, Sherbrooke n’a « rien budgété concernant les frais à venir, » et personne n’est 
prêt à assumer les millions de dollars en pertes que les jeux risquent d’avoir. 
Il a raison de vouloir être prudent. De la même façon que la lumière attire les mites, les 
compétitions sportives internationales attirent les énormes dépassements de coûts. Sans même 
quitter le pays, trois exemples notables nous viennent en tête : les Jeux olympiques de Montréal et 
leurs coûts plus de huit fois plus élevés qu’initialement estimés, les Jeux panaméricains de Toronto 
et leur dépassement de coût de 342 millions de dollars, et, bien sûr, la candidature de Moncton-
Dieppe pour les Jeux de la Francophonie qui est passée d’un estimé initial de 17 millions de dollars 
à 130 millions de dollars avant d’être annulés. 
Lorsque Sherbrooke s’est portée candidate contre Moncton-Dieppe en 2015, le comité 

https://www.latribune.ca/opinions/jeux-de-la-francophonie--les-sherbrookois-meritent-mieux-que-du-pain-et-des-jeux-3e89128b9e4dd35350f80500e61e5338
https://www.latribune.ca/opinions/jeux-de-la-francophonie--les-sherbrookois-meritent-mieux-que-du-pain-et-des-jeux-3e89128b9e4dd35350f80500e61e5338


organisateur chiffrait le coût à 52 millions de dollars. Considérant que, si Sherbrooke fait revivre sa 
candidature, elle n’aurait que deux ans pour faire les préparatifs qui auraient normalement pris 
cinq ans, nous pouvons nous attendre à ce que les coûts estimés aient augmenté. Considérant cela, 
et la tendance des organisateurs de ce type à sous-estimer les coûts totaux, il est raisonnable de 
s’attendre à ce que le coût final soit beaucoup plus élevé. Tel que l’a dit le maire, le budget 
municipal ne dispose pas de la marge de manœuvre nécessaire pour financer les coûts de ces jeux, 
encore moins les inévitables dépassements. 
En fait, aucun gouvernement n’est prêt à assumer les pertes associées à un tel événement. 
Du côté du fédéral, le budget du gouvernement Trudeau s’enligne déjà pour présenter un budget 
déficitaire de près de 20 milliards de dollars cette année. La capacité de payer d’Ottawa est déjà 
dépassée depuis fort longtemps. 
Du côté de Québec, le gouvernement provincial dépense déjà plus de neuf milliards par année en 
intérêts sur sa dette. Il nous semble que considérant cela, il serait plus sensé de chercher à réduire 
la dette gouvernementale au lieu de dépenser des millions de dollars dans un événement 
déficitaire. 
Et au municipal, rappelons que la Ville de Sherbrooke vient de demander à ses citoyens un effort 
fiscal supplémentaire pour couvrir l’augmentation drastique des coûts de l’administration 
municipale. Les contribuables sherbrookois devraient être en droit de s’attendre à ce que leurs 
élus utilisent cet argent à meilleur escient que pour la tenue ponctuelle d’un événement 
déficitaire. 
Le gouvernement du Nouveau-Brunswick a eu raison de se désister lorsqu’il l’a fait. Sherbrooke ne 
doit pas faire l’erreur que les Néo-Brunswickois ont failli faire. Les Sherbrookois méritent une saine 
gestion financière. Ils ne méritent pas d’avoir à payer des millions pour du pain et des jeux.  
Renaud Brossard 
Directeur Québec, Fédération canadienne des contribuables 
Une décision pour la majorité 
Je veux saluer les membres du conseil municipal qui ont eu la sagesse de prendre le temps avant 
de se prononcer sur la tenue des Jeux de la Francophonie à Sherbrooke en 2021. Concentrons-nous 
sur les millions que nous devrons verser afin de pouvoir recevoir de la visite.  

Il y a plus de deux ans, la part qu’auraient eu à payer les contribuables sherbrookois afin de 
recevoir ces jeux était de 9,5 millions. Nul doute qu’aujourd’hui cette somme aura augmenté d’un, 
deux ou même trois millions. Tenons pour acquis que la présentation des Jeux de la Francophonie 
nécessiterait un montant de 12 M$ des résidents de la sixième ville en importance au Québec. 
Oublions les dizaines de millions qui nous viendraient du fédéral et du provincial. Soyons aussi 
humbles par rapport à la visibilité que nous apportera ce spectacle qui permettra à quelques 
personnes de sauter plus haut, courir plus vite et tirer plus loin que son voisin issu de la 
francophonie.  

Ne retenons que la somme de 12 M$ que vous aurez, par vos taxes, à financer. Une somme de 12 
M$ bien investie dans des équipements récréatifs pouvant servir en toute saison et pendant des 
années à M. et Mme Tout-le-Monde est à mon humble avis très préférable à l’organisation d’un 
party de 15 jours qui supposément mettrait Sherbrooke sur la map.  

Nous possédons des équipements sportifs de grande qualité à l’Université de Sherbrooke, 
l’Université Bishop’s, au Cégep de Sherbrooke et ce, en plus des équipements municipaux. S’il est 
une ville qui est bien nantie en équipements sportifs, c’est bien la nôtre. Depuis quelques années 
Sherbrooke a su se doter de plateaux de détente qui font que notre ville est de plus en plus jolie. 
Je crois que nous sommes plusieurs à réaliser que notre argent devrait servir à bonifier encore et 



encore notre milieu de vie.  

Alors, M. le maire Lussier, s.v.p. choisissez le bien-être de l’ensemble des citoyens plutôt que le 
tape-à-l’œil de jeux réservés à quelques personnes (...). Soyez le maire des gens d’ici et non un 
ambassadeur du sport réservé à quelques athlètes de haut niveau. 

Jean Chenay 
Sherbrooke 

 

Une Assemblée nationale acadienne pour diviser ou dynamiser? (l-
express.ca) 

 https://l-express.ca/une-assemblee-nationale-acadienne-pour-diviser-ou-dynamiser/ 

 Le 9 fevrier 2019 

 

 

Daniel LeBlanc est l’instigateur et le gestionnaire de Nation Prospère Acadie, la société sans but 
lucratif responsable du projet d’Assemblée nationale acadienne. (Photo: avec l’autorisation de Daniel 
LeBlanc) 

Alors que le déclin du mouvement souverainiste se confirme au Québec, un nouvel organisme 
réveille le projet d’autonomie acadienne dans l’Atlantique. Il se donne deux ans pour définir la 
gouvernance d’une Assemblée nationale acadienne (ANA) et pour consulter la population. Mais selon 
la Société nationale de l’Acadie, fondée en 1881, il n’y a pas d’appétit pour cette démarche. 

«C’est une initiative qu’on va suivre de près», estime la présidente de la Société nationale de l’Acadie 
(SNA), Louise Imbeault. «Que des gens choisissent d’examiner une autre proposition, c’est tout à fait 
légitime, mais ça ne correspond pas à une volonté des (huit) groupes qu’on représente (dans les 

https://l-express.ca/une-assemblee-nationale-acadienne-pour-diviser-ou-dynamiser/
https://anacadie.ca/
http://snacadie.org/index.php/a-propos-de-la-sna/nos-membres-leftmenu-158


quatre provinces). On a plus besoin de concertation que d’une autre structure.» 

La réaction générale du leadership ne démonte pas Daniel LeBlanc, l’instigateur de Nation Prospère 
Acadie, la société sans but lucratif responsable du projet d’ANA. «C’est une démarche citoyenne et 
on a consulté les organismes. Ils ont des mandats assez remplis.» 

«Quand on est financé par les gouvernements, il y a des sensibilités lorsqu’on parle d’autonomie 
politique. On a conclu que c’était à l’avantage de tous de poursuivre avec une démarche parallèle.» 

 
Louise Imbeault  

Statu quo inquiétant 

Depuis les années 1970, les diverses tentatives 
pour définir un modèle de gouvernance 
acadienne n’ont pas abouti, note le porte-
parole. «L’Acadie est en suspens depuis cette 
période, mais le sentiment national est encore 
là», soutient-il. «Il y a des inquiétudes par 
rapport au statu quo.» 

La démarche a été lancée avant les élections de 
l’automne dernier au Nouveau-Brunswick, 
marquées par la défaite d’un gouvernement 
dominé par des Acadiens. C’était bien avant la 
décision de Fredericton de couper le 
financement d’un évènement d’envergure 
prévu pour 2021 à Moncton/Dieppe: les Jeux de 
la Francophonie. 

À ce propos, Daniel LeBlanc cite les paroles de l’ancien ministre et ombudsman Bernard Richard, 
coprésident (avec l’avocat Pierre Foucher) de la Commission sur la gouvernance du nouvel 
organisme, lors de sa nomination. «Les Jeux de la Francophonie ont été proposés par les Acadiens et 
ce sont les anglophones qui ont décidé de les annuler. C’est l’exemple d’un manque. Peut-être que 
les Acadiens vont reconnaître les limites de leur pouvoir.» 

Les mains pleines 

Louise Imbeault rétorque: «Je n’ai pas vu de manque quelque part. Les personnes engagées dans les 
structures acadiennes ont les mains pleines à faire avancer les dossiers. C’est la même chose pour la 
SNA, on est pleinement engagé dans l’avancement du peuple acadien.» 

La présidente rappelle le mandat de concertation de la SNA pour les communautés acadiennes de 
l’Atlantique et le rôle des membres porte-parole, responsables de la représentation politique dans 
chacune des provinces. 

«Nos membres s’occupent de parler à leurs gouvernements respectifs», étoffe-t-elle. «Mais est-ce 
qu’on a besoin d’une autre association politique? Personne à ma connaissance dans les organismes 
n’a montré d’appétit pour ça.» 

Louise Imbeault reconnait toutefois que l’idée d’un organisme plus politique revient périodiquement. 
«La base en a discuté, mais quand vient le moment de décider, ce n’est pas ce qui est retenu.» 

http://snacadie.org/index.php/a-propos-de-la-sna/nos-membres-leftmenu-158
https://anacadie.ca/medias/communiques/le-31-janvier-2019/


Une équipe qui joue sur la défensive?  

Daniel LeBlanc tire une tout autre conclusion. «Notre observation de la situation, c’est que l’Acadie 
joue défensivement. On est là pour défendre les droits et on a le droit d’aller en cour. Mais si je fais 
l’analogie avec le sport, on sait qu’une équipe ne gagne pas en jouant défensivement. Il faut aussi 
avoir un plan offensif.» 

«Notre démarche est de trouver une façon de prendre contrôle de la glace et de marquer des buts, 
avec des succès dans les régions. On veut faire ce projet en collaboration avec les Premières Nations 
et les communautés anglophones avec qui on partage le territoire.» 

Il faut faire face à la réalité, selon lui. «Le mouvement souverainiste au Québec s’est essoufflé sans 
atteindre son but. Ce fut un combat qui a créé des divisions et la solution avancée est le 
bilinguisme.» La Loi sur les langues officielles n’aurait toutefois pas protégé les communautés 
minoritaires ni produit une société bilingue. 

«Le constat est qu’il faut probablement aller chercher d’autres outils pour permettre aux Acadiens de 
s’épanouir.» Les fondateurs de l’ANA proposent une forme d’autonomie régionale. 

Une recherche suivie d’États généraux 

Daniel LeBlanc précise le projet: «Une administration acadienne disposerait de divers pouvoirs pour 
veiller aux intérêts propres du peuple acadien habitant le Canada atlantique, en matière 
d’aménagement du territoire, de développement économique régional, d’immigration, de culture ou 
de protection du patrimoine.» 

Que veut le peuple? Le nouvel organisme a réuni un groupe de chercheurs pour alimenter la 
réflexion des commissions. Des consultations sont prévues en aout prochain au 6e Congrès mondial 
acadien. 

La Commission de l’ANA ne sera pas seule à sonder les congressistes: la SNA sera également sur les 
lieux. «Que des chercheurs s’intéressent à cette réflexion», concède Louise Imbeault, «c’est fort 
utile. Mais la SNA est déjà en train de le faire avec l’Institut canadien de recherche sur les minorités 
linguistiques.» 

L’Institut, situé à l’Université de Moncton, aurait déjà entamé une étude sur l’état de la situation en 
vue d’un rapport en 2020. Cette recherche serait «probablement suivie d’États généraux, informe la 
présidente. Ça fait partie du plan d’action de la SNA.» 

http://snacadie.org/index.php/nos-dossiers
http://snacadie.org/index.php/nos-dossiers
http://snacadie.org/index.php/nos-dossiers
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Une carte des régions acadiennes (en jaune) présentée sur le site de la nouvelle Assemblée nationale 
acadienne.  
 
L’Acadie, dekessé? 

Selon l’ANA, l’Acadie est le foyer du peuple acadien au Canada atlantique, descendants des premiers 
colons européens à s’établir dans la région. Elle compte quelque 300 000 Acadiens sur environ 
30 000 km2 et une importante diaspora. 

L’Acadie comprend le nord et l’est du Nouveau-Brunswick, des régions de l’Île-du-Prince-Édouard et 
de la Nouvelle-Écosse ainsi qu’une communauté à Terre-Neuve-et-Labrador. 

La réaction de Frédérick Dion de l’Association francophone des municipalités du Nouveau-
Brunswick 

«Au moment où, plus que jamais, il est important d’être vigilant et de se serrer les coudes, une partie 
de l’élite acadienne rêvasse à un nouveau/vieux projet recyclé de gouvernance politique de la 
‘Grande Acadie’. Misère. L’art de diviser nos forces et d’épuiser nos maigres ressources. On est bon 
là-d’dans par moments.» (Source: compte Twitter de Frédérikc Dion, 1er février) 

La Commission de l’ANA, c’est qui? 

Outre deux membres du Bureau de direction de l’organisme, l’avocat Michel Cyr et l’ancien sous-
ministre Roger Doucet, les participants aux travaux sont les sociologues Michelle Landry et Mathieu 
Wade, le politicologue Christophe Traisnel, l’historien Léon Thériault, l’avocat Réjean Aucoin et la 
chroniqueuse Rosella Melanson. 

https://anacadie.ca/medias/communiques/le-31-janvier-2019/


 

L’adhésion de la chroniqueuse Rosella Melanson 

«Qui n’a pas besoin de réfléchir tranquillement à des moments donnés, surtout lorsqu’on ne vit pas 
le grand bonheur parfait? J’appuie les organismes nationaux que nous avons, et ce n’est pas un 
commentaire sur leur pertinence. Le travail de l’Assemblée pourrait être utile à tous, pour alimenter 
notre conception de l’Acadie et nos options.» 

Jeux de la Francophonie : le N.-B. a souffert de l’absence de Sport Canada, 
selon une sous-ministre (ici.radio-canada.ca) 

 https://ici.radio-canada.ca/nouvelle/1151974/jeux-francophonie-moncton-dieppe-annulation-sport-canada-
acadie 

 Le 9 février 2019 

 

 
Une athlète de la Côte d'Ivoire brandit le drapeau des Jeux de la Francophonie lors de la cérémonie 
d'ouverture de l'événement en 2017 à Abidjan. Photo: Reuters / Luc Gnago 
 
L'organisation des Jeux de la Francophonie de 2021 au Nouveau-Brunswick a souffert de la décision 
du fédéral de ne pas offrir son expertise à la province, a déclaré une sous-ministre, vendredi. 

Sport Canada aurait normalement dû être à la table pour aider à développer la soumission pour 
organiser les Jeux de la Francophonie de 2021 à Moncton-Dieppe, a soutenu Françoise Roy, la sous-
ministre du Tourisme, du Patrimoine et de la Culture du Nouveau-Brunswick, devant un comité des 
comptes publics de l’Assemblée législative, vendredi. 
 

https://ici.radio-canada.ca/nouvelle/1151974/jeux-francophonie-moncton-dieppe-annulation-sport-canada-acadie
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Françoise Roy, sous-ministre du 
Tourisme, du Patrimoine et de la Culture 
du Nouveau-Brunswick. Photo : Radio-
Canada / CBC / Jacques Poitras 

 
Mais les fonctionnaires fédéraux ne se sont pas mêlés 
du dossier, puisqu’il y avait une autre candidature, celle 
de Sherbrooke, au Québec. 

Parce qu’il y avait deux candidatures, Sport Canada s’est 
récusé, a dit la sous-ministre. 
Pour cette raison, le comité organisateur à Moncton n’a 
pas pu bénéficier de l’expertise du fédéral, selon 
Mme Roy : cette situation a mené à l’estimation trop 
faible de 17 millions $ pour les Jeux, avancée dans la 
soumission initiale du Nouveau-Brunswick en avril 2016. 

En décembre dernier, Radio-Canada dévoilait que le 
budget des Jeux de la Francophonie 2021 tel que 
déposé par le comité organisateur en avril 2018 était 
passé à 130 millions $. 
Vendredi, la sous-ministre Françoise Roy, qui répondait 
aux questions du député progressiste-conservateur de Saint-Jean-Est, Glen Savoie, a affirmé qu’un 
consultant engagé par Sport Canada pour évaluer la soumission du Nouveau-Brunswick avait jugé 
que cette estimation des coûts était vraisemblable. 

Le mois dernier, le gouvernement progressiste-conservateur de Blaine Higgs a annulé la tenue à 
Moncton-Dieppe des Jeux de la Francophonie de 2021. 
D’après les informations de Jacques Poitras, CBC 

Jeux de la Francophonie : Sherbrooke déposera sa candidature (ici.radio-
canada.ca) 

 https://ici.radio-canada.ca/nouvelle/1152243/jeux-francophonie-sherbrooke-decision-conseil-municipal 

 Le 11 février 2019 

 

 
L'hôtel de ville de Sherbrooke Photo: Radio-Canada / ICI Estrie/Carl Marchand 
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Lundi soir, en séance extraordinaire, les élus de Sherbrooke ont été favorables au dépôt de la 
candidature de la Ville pour accueillir les Jeux de la Francophonie en 2021, sous plusieurs conditions. 

Les élus réclament des engagements des gouvernements provincial et fédéral qui feront en sorte que 
la Ville respecte son cadre financier. 

La semaine dernière, les conseillers municipaux ont accepté d'étudier plus en profondeur la 
possibilité d'organiser les Jeux de la Francophonie de 2021 après le désistement du Nouveau-
Brunswick. 

Après l'évaluation du dossier, l'engagement de la Ville, initialement prévu à 8,75 millions de dollars, a 
été revu à la baisse et est maintenant fixé à 5,5 millions de dollars. 

De cette somme, déjà 2,5 millions de dollars étaient prévus en immobilisation. Le dossier a donc 
rassuré les élus. 

Je suis très fier qu'on ait pris la balle au bond. La prochaine étape sera encore plus importante avec 
les négociations pour qu'on s'assure que les citoyens ne se retrouvent pas avec la facture. Les 
conditions que l'on a, en ce moment, je pense qu'on est dans le siège du conducteur, a indiqué le 
conseiller Pierre Avard. 
Comme l'a mentionné la conseillère Annie Godbout, la Ville se donne le mandat d'aller négocier. Les 
deux paliers de gouvernement devront offrir des garanties financières et la Ville devra analyser le 
nouveau cahier de charge qui lui sera remis une fois sa candidature reçue. 
Le maire Steve Lussier a précisé que l'obtention des Jeux de la Francophonie devra respecter la 
capacité de payer des citoyens. 

Ça ne se fera pas au détriment des services et projets municipaux. 

 Steve Lussier, maire de Sherbrooke 
Plus tôt dans la journée, une rencontre à huis clos a eu lieu entre la Ville et la ministre des Relations 
internationales et de la Francophonie, Nadine Girault. 

Si la Ville porte sa candidature, à ce moment-là, on va valider les chiffres. Je vais m'asseoir aussi avec 
les autres ministres qui sont dans ce dossier et on va voir ce que l'on peut et ce que l'on ne peut pas 
faire dans ce dossier-là, dit-elle tout en spécifiant que trois critères seront analysés, soit 
l'acceptabilité sociale, l'échéancier et l'aspect financier. 
On a toujours dit qu'on allait appuyer la Ville qui allait lever la main dans la mesure du possible. 

 Nadine Girault, ministre des Relations internationales et de la Francophonie 
En 2016, le budget du comité organisateur de Sherbrooke avait été fixé à 52 millions de dollars. Le 
comité organisateur de l'événement se rencontre les 14 et 15 février prochains. 



 

 

 

 

 

 

 

 

Jeux de la francophonie : Sherbrooke se prononce lundi soir 
(http://www.iheartradio.ca) 

 http://www.iheartradio.ca/energie/energie-estrie/nouvelles/jeux-de-la-francophonie-sherbrooke-se-prononce-
lundi-soir-1.8724740 

 Le 11 fevrier 2019 

 

 

Si vous êtes contre ou pour les Jeux de la francophonie à Sherbrooke, c'est le moment de vous faire 
entendre. 

Les élus tiendront lundi soir (11 février) à 19 h à l'hôtel de ville une séance extraordinaire. 

Sherbrooke pourrait décider de se lancer dans l'aventure des Jeux sans consulter la population. 

Rappelons que le Nouveau-Brunswick s'est retirée de l'organisation en raison de l'explosion des 
coûts. 
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Robert Gauvin en route vers Paris pour rencontrer la Francophonie 
(ici.radio-canada.ca) 

 https://ici.radio-canada.ca/nouvelle/1152387/robert-gauvin-paris-jeux-francophonie-nouveau-brunswick 

 Le 11 fevrier 2019 

 

 
Robert Gauvin est en route vers Paris pour rencontrer l'OIF. Photo: Radio-Canada 
 

Le vice-premier ministre du Nouveau-Brunswick et ministre de la Francophonie, Robert Gauvin, est 
en route vers la capitale française pour s'entretenir avec l'Organisation internationale de la 
Francophonie (OIF) au courant de la fin de semaine. L'OIF doit se rencontrer cette semaine pour faire 
le point sur l'avenir des Jeux de 2021. 

Robert Gauvin devrait rencontrer des représentants de l’OIF 

et du gouvernement français lors de son séjour à Paris, en France. 

Il participera également à une partie de la rencontre sur les Jeux, explique la directrice des 
communications du ministère du Tourisme, Patrimoine la Culture, Stéphanie Bilodeau. 

Le Conseil d’orientation du Comité international des Jeux de la Francophonie doit examiner les 
conséquences du désistement du Nouveau-Brunswick à Paris, les 14 et 15 février. L’OIF 

s’était dite déçue de l’annulation des Jeux de Moncton-Dieppe par voie de communiqué le 30 janvier 
dernier. 

L’un des points à l’ordre du jour de la rencontre du Comité international des Jeux de la Francophonie 
est de discuter des prochaines étapes concernant les Jeux de 2021, confirme Mme Bilodeau. 

Le premier ministre du Nouveau-Brunswick, Blaine Higgs, a annulé les Jeux de la Francophonie 2021 il 
y a deux semaines en raison de l’explosion du budget. Fredericton et Ottawa ne sont pas parvenus à 
trouver une formule de financement convenable pour le budget de la province. 

https://ici.radio-canada.ca/nouvelle/1152387/robert-gauvin-paris-jeux-francophonie-nouveau-brunswick


 

 

 

 

 

 

 

Andrew Scheer revient sur les Jeux 

Le chef du Parti conservateur du Canada, Andrew Scheer, était de passage à Fredericton lundi et il en 
a profité pour s’attaquer à Justin Trudeau au sujet de l’annulation des Jeux de la Francophonie. 

C’est clair que le gouvernement Trudeau a décidé de ne pas sauver les jeux, a martelé Andrew 
Scheer. 

Il a préféré lancer des attaques politiques au lieu d’avoir les Jeux ici au Nouveau-Brunswick. 

Andrew Scheer  

 
De passage à Fredericton, Andrew Scheer estime que Justin Trudeau n'en a pas assez fait pour sauver 
les Jeux de la Francophonie. Photo : Radio-Canada / Hadeel Ibrahim 

C’est un autre exemple où le gouvernement libéral parle beaucoup des communautés francophones, 
mais en réalité, il ne donne pas d’appui pour soutenir les Jeux, a tranché Andrew Scheer. 

En décembre, la ministre fédérale de la Francophonie, Mélanie Joly, s’était empressée d’associer les 
conservateurs fédéraux aux décisions du conservateur ontarien Doug Ford relativement aux 
compressions dans les services aux Franco-ontariens. 



Sherbrooke candidate pour les Jeux de la Francophonie 
(www.tvanouvelles.ca) 

 https://www.tvanouvelles.ca/2019/02/11/sherbrooke-candidate-pour-les-jeux-de-la-francophonie-1 

 Le 11 fevrier 2019 

 

 

La Ville de Sherbrooke a finalement décidé, lundi, de poser sa candidature pour l'organisation des 

Jeux de la Francophonie de 2021, prenant ainsi le relais du Nouveau-Brunswick qui s'était désisté en 

janvier. 

Le maire de Sherbrooke, Steve Lussier, a cependant posé un bémol: la Ville ne dépensera pas plus de 

5,5 millions $ pour l'organisation des Jeux. 

«Il n'est pas question de créer une taxe spéciale ni de couper dans les services. On veut respecter la 

capacité de payer de nos citoyens. On ne mettra pas un sou de plus», a assuré le maire Lussier, lundi. 

La participation financière des gouvernements sera donc essentielle pour mener à bien cette 

candidature. En ce sens, la ministre du Développement international, Marie-Claude Bibeau, a 

réaffirmé lundi que le fédéral s'engageait à payer 50 % de la facture. 

Du côté de Québec, le gouvernement de la CAQ étudie le projet. La ministre de la Francophonie 

Nadine Girault a rencontré le maire de Sherbrooke lundi midi à l'hôtel de ville. Elle doit maintenant 

soumettre le dossier à quatre autres de ses collègues, dont la ministre des Sports, Isabelle Charest, et 

le ministre responsable de l'Estrie, François Bonnardel 

Le gouvernement présentera le dossier de Sherbrooke aux membres du Comité international des 

https://www.tvanouvelles.ca/2019/02/11/sherbrooke-candidate-pour-les-jeux-de-la-francophonie-1


 

Jeux de la Francophonie, qui doivent se réunir les 14 et 15 février. C'est alors qu'il recevra le cahier 

de charge et que le montant pour la tenue des Jeux à Sherbrooke sera connu. Les gouvernements 

devront ensuite s'entendre sur le partage des coûts. 

À la fin janvier, le nouveau premier ministre progressiste-conservateur du Nouveau-Brunswick, 

Blaine Higgs, avait annoncé l'abandon de la candidature de Dieppe-Moncton pour l'organisation des 

Jeux, en raison des dépassements de coûts, «sept fois plus élevés que prévu au départ». 

- Avec la collaboration d'Isabelle Dorais, TVA Nouvelles 

Paru aussi dans: lapresse.ass0.fr, www.journaldemontreal.com  

 http://lapresse.ass0.fr/nouvelles/sherbrooke-candidate-pour-les-jeux-de-la-francophonie  

 https://www.journaldemontreal.com/2019/02/11/sherbrooke-candidate-pour-les-jeux-de-

la-francophonie  

Jeux de la francophonie: Sherbrook accepte, a certaines conditions 
(lactualite.com) 

 https://lactualite.com/actualites/2019/02/11/jeux-de-la-francophonie-sherbrooke-accepte-a-certaines-
conditions/ 

 Le 11 fevrier 2019 

 

SHERBROOKE, Qc — La Ville de Sherbrooke a accepté d’être hôte des prochains Jeux de la 
francophonie de 2021, mais à certaines conditions. 

Le dossier est maintenant entre les mains du gouvernement du Québec, qui devra soumettre la 
candidature de Sherbrooke à l’Organisation internationale de la Francophonie (OIF). Des 
négociations auront également lieu pour déterminer la contribution des gouvernements du Québec 
et du Canada. 

Lors d’une séance extraordinaire du conseil municipal, lundi soir, une résolution a été adoptée, selon 
laquelle la municipalité accepterait d’accueillir les Jeux, mais seulement si les coûts n’explosent pas. 

«La Ville de Sherbrooke est favorable à recevoir les Jeux de la Francophonie en 2021 à l’intérieur du 
nouveau cadre financier en autant qu’après l’étude du nouveau cahier de charge de l’Organisation 
internationale de la francophonie (OIF), la Ville de Sherbrooke puisse réaliser ceux-ci à l’intérieur du 
cadre financier à établir avec les gouvernements provincial et fédéral», est-il énoncé dans la 
résolution. 

La Ville cherche aussi à obtenir des garanties de la part des gouvernements pour qu’ils assument 
«leur part respective selon l’entente négociée». 

http://www.journaldemontreal.com/
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Sherbrooke a l’intention de dépenser 5,5 millions $ sur cet événement. 

Une bonne partie de ces sommes devaient malgré tout être dépensées sur les infrastructures et le 
transport, a expliqué le maire de la municipalité, Steve Lussier. 

Les gouvernements du Québec et du Canada seraient donc invités à régler une bonne partie de la 
facture. 

En 2015, Sherbrooke évaluait les coûts des Jeux à 52 millions $, et elle comptait dépenser 8,75 
millions $. La municipalité a donc revu à la baisse sa contribution. 

Le maire Lussier, qui était d’abord réticent au projet pour des raisons financières, s’est montré 
ouvert aux Jeux, mais à condition de ne pas dépasser les coûts prévus. 

«Aucune question de créer une taxe spéciale pour les Jeux», a tranché le maire. 

«Ce ne sera pas au détriment des projets municipaux et des services.» 

La ministre québécoise de la Francophonie, Nadine Girault, s’est rendue à Sherbrooke pour 
rencontrer le maire plus tôt lundi. 

«Je ferai le point à Québec avec mes collègues François Bonnardel, Isabelle Charest et Nathalie Roy. 
Les coûts seront évalués: à ce stade, ils demeurent élevés», a-t-elle écrit sur Twitter. 

C’étaient les villes néo-brunswickoises de Moncton et Dieppe qui étaient censées accueillir les Jeux, à 
l’origine. Le premier ministre de la province, Blaine Higgs, avait toutefois annoncé que les Jeux 
n’auraient finalement pas lieu, pour des raisons financières. 

Le maire de Sherbrooke avait d’abord refusé d’accueillir l’événement, mais il avait accepté de 
réévaluer la situation. 
 

Paru aussi dans : www.rds.ca, journalmetro.com 
 https://www.rds.ca/amateurs/jeux-de-la-francophonie-sherbrooke-accepte-a-certaines-

conditions-1.6609196  

 https://journalmetro.com/sports/2136590/jeux-de-la-francophonie-sherbrooke-accepte-a-certaines-conditions/  
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La loterie de la Francophonie (www.latribune.ca) 
 https://www.latribune.ca/chroniques/luc-larochelle/la-loterie-de-la-francophonie-

a017cf119a2ad4932df6967972190487 

 Le 12 fevrier 2019 

 

 
CHRONIQUE / Sherbrooke est prête à organiser les Jeux de la Francophonie de 2021 à ses conditions, 
c’est-à-dire avec une contribution municipale réduite du tiers et en laissant aux gouvernements de 
Québec et d’Ottawa la pression d’un financement accru pour un événement s’annonçant plus 
coûteux que prévu.  

Cela revient quasiment à dire que les Sherbrookois viennent de s’acheter un billet de loterie! 

Les engagements de la Ville passent de 8,7 M$ à 5,5 M$. Pas plus fou que le voisin, a-t-on pu 
comparer à l’hôtel de ville, à l’examen du plan d’affaires du tandem Moncton et Dieppe ayant hissé 
le drapeau blanc après avoir perdu le soutien du gouvernement du Nouveau-Brunswick. Celui-ci a 
justifié son retrait en publiant les chiffres.  

Les villes partenaires ayant été préférées à Sherbrooke en 2015 ne s’étaient commises que pour 2,7 
M$ et leur contribution ne représentait que 3 % des coûts anticipés. En comparaison, Sherbrooke 
était prête à absorber près de 20 pour cent des déboursés dans sa proposition initiale. 

Cette offre révisée est définitive, a indiqué clairement le maire Steve Lussier. C’est toutefois le seul 
élément connu et immuable, car pour le reste les chiffres sont encore flottants. 

« Le budget global ne pourra être actualisé qu’une fois que nous aurons accès au cahier de charges », 
a rapporté aux élus le directeur général de la Ville, Daniel Picard. 

Sauf qu’encore là, l’ouverture de Sherbrooke est attachée avec ceinture et bretelles à la limite de 
coûts que le gouvernement du Québec fixera après avoir tenté d’obtenir de l’Organisation 
internationale de la Francophonie (OIF) des assouplissements à des exigences qui auraient pris les 

https://www.latribune.ca/chroniques/luc-larochelle/la-loterie-de-la-francophonie-a017cf119a2ad4932df6967972190487
https://www.latribune.ca/chroniques/luc-larochelle/la-loterie-de-la-francophonie-a017cf119a2ad4932df6967972190487


villes hôtesses du Nouveau-Brunswick par surprise, une fois choisies.  

Comme ce fut le cas en 2015, le gouvernement du Québec parrainera et sera légalement répondant 
de la candidature de la région. C’est pourquoi d’ailleurs le gouvernement du Nouveau-Brunswick est 
imputable d’un dédommagement à verser à l’OIF à la suite de son désistement. 

Pour le moment, Sherbrooke reste alignée sur sa prévision budgétaire de départ de 52 M$, une 
somme qui était répartie à parts pratiquement égales entre des dépenses d’opération et des 
investissements en immobilisations.  

« Qu’il y ait révision de ces coûts à la hausse ou pas, nous ne présenterons pas de taxe spéciale aux 
citoyens », s’engage à son corps défendant le maire Lussier. 

Des dépenses imprévues de 10 M$ ont notamment dû être ajoutées au Nouveau-Brunswick afin de 
répondre à des exigences de sécurité ayant été relevées pour contrer les attentats terroristes. 

« Nous n’aurions pas été exempts de tels imprévus si Sherbrooke avait été le choix en 2015. En toute 
franchise, il faut l’admettre », commente à ce sujet M. Lussier, conscient que c’est notamment ce qui 
poussera le gouvernement québécois à une extrême prudence. 

« Notre rencontre à Sherbrooke plus tôt en journée avec le maire s’est très bien déroulée. Plusieurs 
scénarios plausibles sont examinés. Ultimement par contre, la décision du gouvernement provincial 
reposera sur l’examen des coûts », a rapporté Maéva Proteau, attachée de presse de la ministre 
Nadine Girault, ministre des Relations internationales et de la Francophonie. 

Mme Proteau n’a pu préciser si le gouvernement Legault dépêchera de ses émissaires à Paris cette 
semaine. Le dossier des Jeux de 2021 est à l’horaire de deux jours de discussions annoncés pour jeudi 
et vendredi dans la capitale française. 

« Je me serais rendu disponible si cela avait été nécessaire, mais ma présence n’était pas requise » a 
précisé M. Lussier. 

Malgré la vigilance teintant la démarche sherbrookoise, aucune garantie n’est réclamée au cas où le 
comité organisateur ne récolterait pas les 2,5 M$ de commandites privées qui sont inscrits dans la 
colonne des revenus. Ce risque a été qualifié de « modéré » dans le plan d’affaires de Moncton-
Dieppe. 

« C’est un risque à considérer, ne nous empêchant cependant pas d’avancer. Car, nos discussions ne 
sont pas encore terminées avec les gouvernements » répond à ce sujet le maire de Sherbrooke. 

La ministre Marie-Claude Bibeau était tout sourire que le conseil municipal de Sherbrooke ait décidé 
d’effectuer un pas de plus vers les Jeux de 2021. 

« J’y crois depuis le début et nous avons prouvé dans le passé notre capacité à organiser 
efficacement de tels événements. Je suis très heureuse que nous puissions travailler à faire évoluer le 
dossier. Notre engagement de participer jusqu’à hauteur de 50 pour cent du total des 
investissements publics tient toujours », s’est réjouie la ministre répondante de l’Estrie à Ottawa. 

Si les contributions de la Ville, de Québec et d’Ottawa devaient totaliser 50 M$, Sherbrooke pourrait 
recevoir 25 M$ du fédéral, soit 8 M$ de plus qu’en 2015. Mais pour cela, il faudra aussi que la 



province bonifie sa mise.  

Il faudra surtout que le budget réel ne soit pas 50 % de plus qu’anticipé! Alors là, tous se rendraient à 
l’évidence que la loterie pour remporter la mise des Jeux de la Francophonie est vraiment hors de 
prix. 

 

Jeux de la Francophonie : Sherbrooke dit oui { une condition 
(www.lesoleil.com) 

 https://www.lesoleil.com/actualite/jeux-de-la-francophonie--sherbrooke-dit-oui-a-une-condition-
b0db0fc2a277efed1a9955e6dcb3b5e8 

 Le 12 février 2019 

 

 
Sherbrooke dit oui aux Jeux de la Francophonie de 2021 à une condition  : la part financière de la 
Ville doit se limiter à 5,5 M$, peu importe le montant de la facture finale. La balle est donc dans 
le camp des deux paliers de gouvernement qui devront négocier leur contribution respective. 
 
Réunis en séance extraordinaire lundi soir, les élus ont été favorables au dépôt de la candidature 
de la Ville pour accueillir les Jeux de la Francophonie à Sherbrooke. 
 
Rappelons que lors de la mise en candidature de Sherbrooke en 2015, le budget projeté pour 
l’événement était de 52 M$. La part de la Ville s’élevait alors à 8,75 M$. 

« Le mandat que le comité a reçu était de vérifier s’il était possible de réaliser ces Jeux, mais avec 
un budget moindre de la part de la Ville et nous avons réussi à descendre l’implication de 
Sherbrooke à 5,5 M$. Il reste maintenant à vérifier avec les autres paliers de gouvernement quelle 
est la vraie valeur des Jeux et combien sont-ils prêts à payer », a expliqué aux conseillers le 
directeur général de la Ville, Daniel Picard, pendant sa présentation. 

Outre M. Picard, le comité de vérification mis sur pied la semaine dernière à la suite de l’annonce 
du désistement de Moncton et Dieppe était composé de services de la Ville, de partenaires (UdeS, 

https://www.lesoleil.com/actualite/jeux-de-la-francophonie--sherbrooke-dit-oui-a-une-condition-b0db0fc2a277efed1a9955e6dcb3b5e8
https://www.lesoleil.com/actualite/jeux-de-la-francophonie--sherbrooke-dit-oui-a-une-condition-b0db0fc2a277efed1a9955e6dcb3b5e8


Bishop’s, Cégep...), de représentants d’Excellence sportive Sherbrooke et de partenaires culturels.  

Immobilisations 
Sur les 5,5 M$ prévus par la Ville, 2,5 M$ sont consacrés à des immobilisations, 1 M$ est réservé 
pour la mise à niveau de la piste d’athlétisme, 600 000 $ sont prévus au transport pendant les Jeux 
et 1,4 M$ est réservé pour des biens et services de la Ville.  

Notons que les dépenses prévues pour les immobilisations étaient déjà notées dans le plan 
triennal de la Ville et que le 1 M$ affecté à la piste d’athlétisme a déjà été budgeté en 2019. 

« Le budget de Sherbrooke dans un événement de cette envergure est important, mais ce qui est 
primordial, c’est d’obtenir des engagements de la part des deux gouvernements autant pour les 
frais connus que pour les frais toujours inconnus et c’est ce qui reste à négocier », a souligné le dg.  

Selon les derniers chiffres avancés par Moncton et Dieppe, après analyse du cahier de charges de 
l’Organisation internationale de la Francophonie, l’organisation des Jeux se chiffrait à 62 M$. 

Ni le maire ni les élus ont voulu s’avancer lundi sur les sommes qu’accepteraient de verser Québec 
et Ottawa. 

Jointe en soirée par La Tribune, la ministre Marie-Claude Bibeau a réaffirmé qu’Ottawa était prêt à 
verser 50 % des coûts assumés par le secteur public. 

« Le budget ne sera final qu’une fois que nous aurons accès au cahier de charges. Et c’est le 
gouvernement du Québec qui, à titre de mandataire, obtiendra le cahier de charges et décidera 
d’aller de l’avant », a précisé M. Picard. 

La ministre québécoise de la Francophonie, Nadine Girault, s’est rendue à Sherbrooke pour 
rencontrer le maire plus tôt lundi. Dans les prochains jours, Mme Girault rencontrera les ministres 
Isabelle Charest (déléguée à l’Éducation), Nathalie Roy (Culture et communications), François 
Bonnardel (responsable de la région de l’Estrie) et Danielle McCann (Santé et services sociaux).  

Enjeux 
Le comité de vérification s’est penché sur plusieurs enjeux dans les derniers jours avant de 
recommander à la Ville de redéposer sa candidature, notamment sur les raisons qui ont mené à 
l’explosion des coûts à Moncton-Dieppe. 

Selon M. Picard, la télédiffusion des Jeux, l’accompagnement des dignitaires et la sécurité sont 
trois postes de dépense qui ont augmenté considérablement les coûts.  

« Est-ce que le gouvernement du Québec pourra négocier à la baisse certaines exigences avec 
l’OIF? C’est un défi que le gouvernement aura pour que les Jeux soient réalisables », a fait valoir le 
dg. 

Les frais reliés à l’entrée au pays des athlètes ainsi que les frais de santé ont également fait partie 
des enjeux analysés par le comité. La possibilité de mobiliser des équipes et l’échéancier serré 
avant la tenue des Jeux faisaient aussi partie de l’analyse. Le comité a toutefois jugé que ces 



 

Sherbrooke pose ses conditions (http://www.francsjeux.com) 
 http://www.francsjeux.com/breves/2019/02/12/sherbrooke-pose-ses-conditions/50279 

 Le 12 février 2019 

 
La décision était attendue lundi 11 février. Elle n’a pas pris de retard, mais elle soulève encore son lot 
de questions. Réunis en séance du conseil extraordinaire, dans la soirée de lundi, les élus de la ville 
canadienne de Sherbrooke, au Québec, ont voté à l’unanimité en faveur de l’accueil des Jeux de la 
Francophonie 2021. Seul ennui, mais de taille : ils ont posé une condition financière à l’organisation 
de l’événement. Elle précise que la participation de la ville ne devra pas excéder 5,5 millions de 
dollars canadiens (3,7 millions d’euros), et cela quel que soit le budget total des Jeux de la 
Francophonie 2021. Pas simple. Pour rappel, Sherbrooke était candidate en 2015 pour l’accueil de 
l’événement sportif et culturel. Dans son dossier, le budget avait alors été établi à 52 millions de 
dollars, mais avec une participation de la ville fixée à 8,75 millions. Cette fois, les élus se disent prêts 
à reprendre le flambeau, abandonné le mois dernier par le Nouveau-Brunswick, mais en réduisant 
encore leurs dépenses. « Le mandat que nous avons reçu était de vérifier s’il était possible de réaliser 
ces Jeux, mais avec un budget moindre de la part de la Ville et nous avons réussi à descendre 
l’implication de Sherbrooke à 5,5 M$, a expliqué Daniel Picard, le directeur général de la ville. Il reste 
maintenant à vérifier avec les autres paliers de gouvernement quelle est la vraie valeur des Jeux et 
combien sont-ils prêts à payer. » Les villes de Québec et de Winnipeg, au Manitoba, étudient 
également actuellement la possibilité de reprendre l’événement. 

 

derniers enjeux ne constituaient pas des obstacles pour Sherbrooke.  

Les membres de l’OIF se réuniront à Paris les 14 et 15 février pour discuter de la suite des choses.  

Paru aussi dans: www.lesoleil.com 

 https://www.lesoleil.com/actualite/jeux-de-la-francophonie--sherbrooke-dit-oui-a-une-
condition-b0db0fc2a277efed1a9955e6dcb3b5e8  

Jeux de la Francophonie : Sherbrooke se portera candidate pour 2021 
(http://www.rcinet.ca) 

 http://www.rcinet.ca/fr/2019/02/12/jeux-francophonie-sherbrooke-candidate-2021/ 

 Le 12 février 2019 

 

 
La ville de Sherbrooke au Québec en hiver. Crédit photo: SANC 
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Réunis lors d’une séance spéciale lundi, les élus municipaux de Sherbrooke ont voté pour que la ville 
dépose sa candidature pour l’obtention des Jeux de la Francophonie. 
 
Cependant, la Ville a imposé plusieurs conditions pour que la candidature aille de l’avant, dont le 
respect d’un cadre financier précis avec l’apport des gouvernements du Québec et du Canada. 
 
Mardi, la ministre fédérale de la Francophonie, Marie-Claude Bibeau, a confirmé qu’Ottawa était prêt 
à financer à hauteur de 50 % les coûts de la tenue des 9es Jeux de la Francophonie en 2021. 
 
Au même moment, la Ville de Winnipeg, au Manitoba, a fait savoir qu’elle avait écarté la possibilité 
de présenter sa candidature par manque de temps. C’est ce qu’a confirmé Bryan Miles, conseiller de 
cette capitale dans les Prairies canadiennes. 
 
Une rencontre ministérielle se tiendra à Québec mardi pour déterminer la participation du 
gouvernement provincial à cet événement. 

 

Steve Lussier, le maire de la ville de Sherbrooke dans les Cantons-de-l’Est au Québec (Radio-Canada) 
 
Steve Lussier, maire de Sherbrooke, a affirmé qu’une des conditions pour que sa ville obtienne ces 
Jeux est le respect de la capacité de payer des citoyens. 
 
La ville des Cantons-de-l’Est avait terminé en deuxième place en 2016, derrière celle de Moncton au 
Nouveau-Brunswick, qui s’est désisté en janvier dernier pour des raisons financières. 
Le Comité international des Jeux de la Francophonie (CIJF) tient une rencontre à Paris, les 14 et 15 
février, et pourrait statuer sur la candidature de Sherbrooke. 

avec les informations de Radio-Canada et RDI 



 

 

 

Winnipeg dit non aux Jeux de la Francophonie (ici.radio-canada.ca) 
 https://ici.radio-canada.ca/nouvelle/1152549/ville-conseil-conseiller-municipal-brian-mayes-sherbrooke-

organisation-moncton 

 Le 12 février 2019 

 

 
La finale du 100 m aux Jeux de la francophonie d'Abidjan, remportée par Dylan Sicobo, des Seychelles. Le Canadien Bismark 
Boateng (no 18) a gagné le bronze. Photo: AFP / Issouf Sanogo 

 

La Ville de Winnipeg n'ira pas de l'avant avec une candidature pour tenir les Jeux de la Francophonie 
en 2021. La capitale manitobaine laisse le champ libre à la Ville de Sherbrooke, au Québec. 

Le Comité exécutif de la Ville de Winnipeg a décidé de ne pas appuyer la motion visant à explorer la 
possibilité de tenir les prochains Jeux de la Francophonie. 

Le conseiller municipal du quartier Saint-Vital, Brian Mayes, explique que Sherbrooke a une longueur 
d’avance sur Winnipeg dans sa préparation. 

« J’ai parlé avec le maire de Sherbrooke, la semaine passée, et je donne mon appui à cette ville », 
affirme-t-il. 

Il soutient aussi que le temps presse, puisque l’Organisation internationale de la francophonie 
tiendra, à Paris, les 14 et 15 février, une rencontre pour discuter des prochaines étapes en vue de 
l'organisation de la manifestation sportive. 

« Il y a un problème au niveau du budget, mais aussi du temps », soutient-il. 

Winnipeg ne ferme pas la porte à changer d’idée plus tard si d’autres problèmes surviennent dans le 
processus. 

En janvier, la Ville de Moncton au Nouveau-Brunswick a renoncé à l’organisation des Jeux. 
L’important pour Brian Mayes, c’est que les Jeux de la Francophonie se tiennent au Canada. 

https://ici.radio-canada.ca/nouvelle/1152549/ville-conseil-conseiller-municipal-brian-mayes-sherbrooke-organisation-moncton
https://ici.radio-canada.ca/nouvelle/1152549/ville-conseil-conseiller-municipal-brian-mayes-sherbrooke-organisation-moncton
https://ici.radio-canada.ca/nouvelle/1149961/nouveau-brunswick-jeux-francophonie-2021-acadie


 

Jeux de la Francophonie: Sherbrooke dit oui (www.fm1077.ca) 
 https://www.fm1077.ca/nouvelles/politique/190799/jeux-de-la-francophonie-sherbrooke-dit-oui 

 Le 12 février 2019 

 

 
Le conseil municipal de Sherbrooke est favorable à ce que la Ville soit l'hôte des Jeux de la 
Francophonie en 2021. 

La participation financière est moindre qu'en 2015, mais elle est conditionnelle aux subventions de 
Québec et Ottawa. 

Le montant de la Ville s'élève à 5,5 M $ alors que c'était 9 M $ en 2015. 

Il s'agit pour la plupart d'immobilisations qui étaient déjà prévues dit le maire Steve Lussier. 

Quant au coût total des Jeux de la Francophonie, les élus refusent de s'avancer. 
La conseillère Danielle Berthold s'est ralliée à ses collègues, mais elle a encore des réticences, car les 
élus n'ont pas le cahier de charge des Jeux qui sera remis par l'Organisation internationale de la 
Francophonie. 

Jeux de la Francophonie: Sherbrooke dit oui { une condition 
(www.latribune.ca) 

 https://www.latribune.ca/actualites/jeux-de-la-francophonie-sherbrooke-dit-oui-a-une-condition-
b0db0fc2a277efed1a9955e6dcb3b5e8 

 Le 12 fevrier 2019 
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Sherbrooke dit oui aux Jeux de la Francophonie de 2021 à une condition  : la part financière de la 
Ville doit se limiter à 5,5 M$, peu importe le montant de la facture finale. La balle est donc dans 
le camp des deux paliers de gouvernement qui devront négocier leur contribution respective.  
Réunis en séance extraordinaire lundi soir, les élus ont été favorables au dépôt de la candidature 
de la Ville pour accueillir les Jeux de la Francophonie à Sherbrooke. 
 
 
Rappelons que lors de la mise en candidature de Sherbrooke en 2015, le budget projeté pour 
l’événement était de 52 M$. La part de la Ville s’élevait alors à 8,75 M$. 

« Le mandat que le comité a reçu était de vérifier s’il était possible de réaliser ces Jeux, mais avec 
un budget moindre de la part de la Ville et nous avons réussi à descendre l’implication de 
Sherbrooke à 5,5 M$. Il reste maintenant à vérifier avec les autres paliers de gouvernement quelle 
est la vraie valeur des Jeux et combien sont-ils prêts à payer », a expliqué aux conseillers le 
directeur général de la Ville, Daniel Picard, pendant sa présentation. 

Outre M. Picard, le comité de vérification mis sur pied la semaine dernière à la suite de l’annonce 
du désistement de Moncton et Dieppe était composé de services de la Ville, de partenaires (UdeS, 
Bishop’s, Cégep...), de représentants d’Excellence sportive Sherbrooke et de partenaires culturels. 

Immobilisations 
 
Sur les 5,5 M$ prévus par la Ville, 2,5 M$ sont consacrés à des immobilisations, 1 M$ est réservé 
pour la mise à niveau de la piste d’athlétisme, 600 000 $ sont prévus au transport pendant les Jeux 
et 1,4 M$ est réservé pour des biens et services de la Ville.  



Notons que les dépenses prévues pour les immobilisations étaient déjà notées dans le plan 
triennal de la Ville et que le 1 M$ affecté à la piste d’athlétisme a déjà été budgeté en 2019.  

« Le budget de Sherbrooke dans un événement de cette envergure est important, mais ce qui est 
primordial, c’est d’obtenir des engagements de la part des deux gouvernements autant pour les 
frais connus que pour les frais toujours inconnus et c’est ce qui reste à négocier », a souligné le dg. 

Selon les derniers chiffres avancés par Moncton et Dieppe, après analyse du cahier de charges de 
l’Organisation internationale de la Francophonie, l’organisation des Jeux se chiffrait à 62 M$.  

Ni le maire ni les élus ont voulu s’avancer lundi sur les sommes qu’accepteraient de verser Québec 
et Ottawa. 

Jointe en soirée par La Tribune, la ministre Marie-Claude Bibeau a réaffirmé qu’Ottawa était prêt à 
verser 50 % des coûts assumés par le secteur public. 
 
« Le budget ne sera final qu’une fois que nous aurons accès au cahier de charges. Et c’est le 
gouvernement du Québec qui, à titre de mandataire, obtiendra le cahier de charges et décidera 
d’aller de l’avant », a précisé M. Picard. 

La ministre québécoise de la Francophonie, Nadine Girault, s’est rendue à Sherbrooke pour 
rencontrer le maire plus tôt lundi. Dans les prochains jours, Mme Girault rencontrera les ministres 
Isabelle Charest (déléguée à l’Éducation), Nathalie Roy (Culture et communications), François 
Bonnardel (responsable de la région de l’Estrie) et Danielle McCann (Santé et services sociaux). 

Enjeux 
 
Le comité de vérification s’est penché sur plusieurs enjeux dans les derniers jours avant de 
recommander à la Ville de redéposer sa candidature, notamment sur les raisons qui ont mené à 
l’explosion des coûts à Moncton-Dieppe. 

Selon M. Picard, la télédiffusion des Jeux, l’accompagnement des dignitaires et la sécurité sont 
trois postes de dépense qui ont augmenté considérablement les coûts.  

« Est-ce que le gouvernement du Québec pourra négocier à la baisse certaines exigences avec 
l’OIF? C’est un défi que le gouvernement aura pour que les Jeux soient réalisables », a fait valoir le 
dg. 

Les frais reliés à l’entrée au pays des athlètes ainsi que les frais de santé ont également fait partie 
des enjeux analysés par le comité. La possibilité de mobiliser des équipes et l’échéancier serré 
avant la tenue des Jeux faisaient aussi partie de l’analyse. Le comité a toutefois jugé que ces 
derniers enjeux ne constituaient pas des obstacles pour Sherbrooke.  

Les membres de l’OIF se réuniront à Paris les 14 et 15 février pour discuter de la suite des choses.  



 
« Les braises des Jeux d’été du Canada sont encore bien chaudes et suffit d’un peu de souffle pour 
que ça reprenne », a commenté Vincent Boutin. 
 
ARCHIVES LA TRIBUNE, RENÉ MARQUIS 

 
« On ne sautera pas en bungee sans un élastique solide » 
« Il est hors de question de créer une taxe spéciale pour les Jeux. Il y a une capacité de payer des 
citoyens et je veux m’assurer que ce sera respecté. La recommandation est une décision unanime, 
mais ça ne se fera pas au détriment des services aux Sherbrookois. » 

Steve Lussier est catégorique : 5,5 M$ pour les Jeux de la Francophonie, pas un sou de plus. À 
l’issue de la séance extraordinaire de lundi où le conseil s’est prononcé en faveur du dépôt de la 
candidature de Sherbrooke pour accueillir les Jeux, le maire a démontré un enthousiasme prudent.  

« On ne sautera pas en bungee sans un élastique solide », a affirmé le maire.   

« Ça va être aux gouvernements provincial et fédéral de s’asseoir ensemble pour déterminer leurs 
coûts, maintenant qu’ils connaissent nos chiffres », a-t-il soutenu. 

Président du comité du sport et du plein air, Vincent Boutin était enchanté de l’ouverture du 
conseil à accueillir les Jeux. « À Sherbrooke, l’organisation d’événements on a ça dans notre ADN. 
Les braises des Jeux d’été du Canada sont encore bien chaudes et suffit d’un peu de souffle pour 
que ça reprenne », a-t-il commenté. 

« Je pense que la proposition que l’on fait aujourd’hui est très intéressante autant pour les 



gouvernements que pour les citoyens sherbrookois », a avancé Rémi Demers. 

Julien Lachance affirmait avoir « rarement vu une aussi belle opportunité considérant nos forces et 
notre expertise ». 

Son collègue Pierre Tremblay considère que le conseil a posé le bon geste en posant sa 
candidature. « On a mis des objectifs financiers précis et on demande à l’organisation de faire un 
effort pour s’assurer de respecter la capacité de payer », a pour sa part commenté Marc Denault. 

Chantal L’Espérance se disait prête à aller de l’avant. « Ce sont des retombées de plusieurs dizaines 
de millions de dollars pour la Ville, ce n’est pas rien! Et c’est un legs pour le sport et pour la culture 
et ça, c’est du jamais vu », a-t-elle souligné. 

Sa collègue Annie Godbout estimait que le conseil était prudent dans sa démarche. « On donne le 
mandat ce soir d’aller négocier, c’est une décision sage de notre part parce qu’on a beaucoup à 
gagner avec un projet comme celui-là. » 

Pierre Avard se disait fier que la Ville ait pris la balle au bond. « La prochaine étape sera la plus 
importante. La clé, c’est les négociations qui vont suivre. » 

Évelyne Beaudin souhaite que les Jeux « mettent Sherbrooke sur la carte ».  

Finalement, Nicole Bergeron a espéré que l’OIF veille à réduire les coûts associés à ce genre 
d’événement.  

Berthold et Gingues préoccupés 
Danielle Berthold est l’élue ayant démontré la plus grande réticence face à l’obtention des Jeux de 
la Francophonie.  

« J’ai beaucoup de réticences dans ce dossier. Mes plus grandes préoccupations demeurent le taux 
d’endettement et la capacité de payer des citoyens. Le cahier de charges sera déterminant dans 
cette démarche », a-t-elle fait valoir.  

« Je me rallie ce soir pour que l’on puisse explorer davantage la possibilité de recevoir les Jeux  à 
Sherbrooke. Mais il y a des choses inquiétantes dont la recherche de commandites, la sécurité et 
plusieurs autres détails importants auxquels il faudra s’attarder », a prévenu Mme Berthold.  

Paul Gingues croit que Sherbrooke a les atouts nécessaires pour ce genre d’événement, mais a 
rappelé à ses collègues que plusieurs gros projets se mettront en branle à Sherbrooke dans les 
prochains mois. « Va falloir choisir nos batailles. » 

« Je me rallie ce soir, mais il y a un mot clé et c’est : conditionnel. » 

Paru aussi dans:  www.lesoleil.com 
 https://www.lesoleil.com/actualite/jeux-de-la-francophonie-sherbrooke-dit-oui-a-une-

condition-b0db0fc2a277efed1a9955e6dcb3b5e8  

https://www.lesoleil.com/actualite/jeux-de-la-francophonie-sherbrooke-dit-oui-a-une-condition-b0db0fc2a277efed1a9955e6dcb3b5e8
https://www.lesoleil.com/actualite/jeux-de-la-francophonie-sherbrooke-dit-oui-a-une-condition-b0db0fc2a277efed1a9955e6dcb3b5e8


 

Jeux de la Francophonie : Sherbrooke déposera sa candidature 
(www.ottawabusinessdaily.ca) 

 https://www.ottawabusinessdaily.ca/2019/02/12/jeux-de-la-francophonie-sherbrooke-deposera-sa-candidature/ 

 Le 12 février 2019 

 

 
Les élus réclament des engagements des gouvernements provincial et fédéral qui feront en sorte que 
la Ville respecte son cadre financier. 

La semaine dernière, les conseillers municipaux ont accepté d’étudier plus en profondeur la 
possibilité d’organiser les Jeux de la Francophonie de 2021 après le désistement du Nouveau-
Brunswick. 

Après l’évaluation du dossier, l’engagement de la Ville, initialement prévu à 8,75 millions de dollars, a 
été revu à la baisse et est maintenant fixé à 5,5 millions de dollars. 

De cette somme, déjà 2,5 millions de dollars étaient prévus en immobilisation. Le dossier a donc 
rassuré les élus. 

Je suis très fier qu’on ait pris la balle au bond. La prochaine étape sera encore plus importante avec 
les négociations pour qu’on s’assure que les citoyens ne se retrouvent pas avec la facture. Les 
conditions que l’on a, en ce moment, je pense qu’on est dans le siège du conducteur, a indiqué le 
conseiller Pierre Avard. 
Comme l’a mentionné la conseillère Annie Godbout, la Ville se donne le mandat d’aller négocier. Les 
deux paliers de gouvernement devront offrir des garanties financières et la Ville devra analyser le 
nouveau cahier de charge qui lui sera remis une fois sa candidature reçue. 
Le maire Steve Lussier a précisé que l’obtention des Jeux de la Francophonie devra respecter la 
capacité de payer des citoyens. 

https://www.ottawabusinessdaily.ca/2019/02/12/jeux-de-la-francophonie-sherbrooke-deposera-sa-candidature/


 

Ça ne se fera pas au détriment des services et projets municipaux. 

Steve Lussier, maire de Sherbrooke 
 
Plus tôt dans la journée, une rencontre à huis clos a eu lieu entre la Ville et la ministre des Relations 
internationales et de la Francophonie, Nadine Girault. 

Si la Ville porte sa candidature, à ce moment-là, on va valider les chiffres. Je vais m’asseoir aussi avec 
les autres ministres qui sont dans ce dossier et on va voir ce que l’on peut et ce que l’on ne peut pas 
faire dans ce dossier-là, dit-elle tout en spécifiant que trois critères seront analysés, soit 
l’acceptabilité sociale, l’échéancier et l’aspect financier. 

On a toujours dit qu’on allait appuyer la Ville qui allait lever la main dans la 
mesure du possible. 

Nadine Girault, ministre des Relations internationales et de la Francophonie 
 
En 2016, le budget du comité organisateur de Sherbrooke avait été fixé à 52 millions de dollars. Le 
comité organisateur de l’événement se rencontre les 14 et 15 février prochains. 

Sherbrooke a dit oui aux Jeux de la Francophonie (www.985fm.ca) 
 https://www.985fm.ca/nouvelles/politique/190802/sherbrooke-a-dit-oui-aux-jeux-de-la-francophonie 

 Le 12 février 2019 

 

 
Le conseil municipal de Sherbrooke est favorable à ce que la Ville soit l'hôte des Jeux de la 
Francophonie en 2021. 

La participation financière est moindre qu'en 2015, mais elle est conditionnelle aux subventions de 
Québec et Ottawa. 

Le montant de la Ville s'élève à 5,5 M $ alors que c'était 9 M $ en 2015. 

https://www.985fm.ca/nouvelles/politique/190802/sherbrooke-a-dit-oui-aux-jeux-de-la-francophonie


 

Les Jeux de la francophonie { Sherbrooke (Le Droit) 
 Le 12 fevrier 2019 

SHERBROOKE — La Ville de Sherbrooke a accepté lundi soir d’être hôte des prochains Jeux de la 
francophonie de 2021, mais seulement si les coûts n’explosent pas. Le dossier est maintenant entre 
les mains du gouvernement du Québec, qui devra soumettre la candidature de Sherbrooke à 
l’Organisation internationale de la Francophonie (OIF). Le Nouveau-Brunswick devait accueillir les 
Jeux, à l’origine. Le premier ministre de la province, Blaine Higgs, avait toutefois annoncé que les 

Jeux n’auraient finalement pas lieu, pour des raisons financières. 

 

Il s'agit pour la plupart d'immobilisations qui étaient déjà prévues dit le maire Steve Lussier. 

Quant au coût total des Jeux de la Francophonie, les élus refusent de s'avancer. 

La conseillère Danielle Berthold s'est ralliée à ses collègues, mais elle a encore des réticences, car les 
élus n'ont pas le cahier de charge des Jeux qui sera remis par l'Organisation internationale de la 
Francophonie. 

Jeux de la francophonie: Sherbrooke accepte, { certaines conditions 
(quebec.huffingtonpost.ca) 

 https://quebec.huffingtonpost.ca/2019/02/12/jeux-francophonie-sherbrooke_a_23667596/ 

 Le 12 fevrier 2019 

 

Le dossier est maintenant entre les mains du gouvernement du Québec. 
 

 

AFP CONTRIBUTOR VIA GETTY IMAGES 
Les derniers Jeux de la francophonie ont eu lieu à Abidjan, en Côte d'Ivoire, en 2017. 
 

https://quebec.huffingtonpost.ca/2019/02/12/jeux-francophonie-sherbrooke_a_23667596/


SHERBROOKE, Qc — La Ville de Sherbrooke a accepté d'être hôte des prochains Jeux de la 
francophonie de 2021, mais à certaines conditions. 

Le dossier est maintenant entre les mains du gouvernement du Québec, qui devra soumettre la 
candidature de Sherbrooke à l'Organisation internationale de la Francophonie (OIF). Des négociations 
auront également lieu pour déterminer la contribution des gouvernements du Québec et du Canada. 

Lors d'une séance extraordinaire du conseil municipal, lundi soir, une résolution a été adoptée, selon 
laquelle la municipalité accepterait d'accueillir les Jeux, mais seulement si les coûts n'explosent pas. 

«La Ville de Sherbrooke est favorable à recevoir les Jeux de la Francophonie en 2021 à l'intérieur du 
nouveau cadre financier en autant qu'après l'étude du nouveau cahier de charge de l'Organisation 
internationale de la francophonie (OIF), la Ville de Sherbrooke puisse réaliser ceux-ci à l'intérieur du 
cadre financier à établir avec les gouvernements provincial et fédéral», est-il énoncé dans la 
résolution. 

La Ville cherche aussi à obtenir des garanties de la part des gouvernements pour qu'ils assument 
«leur part respective selon l'entente négociée». 

 
 
Sherbrooke a l'intention de dépenser 5,5 millions $ sur cet événement. 



 

Une bonne partie de ces sommes devaient malgré tout être dépensées sur les infrastructures et le 
transport, a expliqué le maire de la municipalité, Steve Lussier. 

Les gouvernements du Québec et du Canada seraient donc invités à régler une bonne partie de la 
facture. 

En 2015, Sherbrooke évaluait les coûts des Jeux à 52 millions $, et elle comptait dépenser 8,75 
millions $. La municipalité a donc revu à la baisse sa contribution. 

Le maire Lussier, qui était d'abord réticent au projet pour des raisons financières, s'est montré ouvert 
aux Jeux, mais à condition de ne pas dépasser les coûts prévus. 

Aucune question de créer une taxe spéciale pour les Jeux.Steve Lussier, maire de Sherbrooke 
«Ce ne sera pas au détriment des projets municipaux et des services.» 

La ministre québécoise de la Francophonie, Nadine Girault, s'est rendue à Sherbrooke pour 
rencontrer le maire plus tôt lundi. 

«Je ferai le point à Québec avec mes collègues François Bonnardel, Isabelle Charest et Nathalie Roy. 
Les coûts seront évalués: à ce stade, ils demeurent élevés», a-t-elle écrit sur Twitter. 

C'étaient les villes néo-brunswickoises de Moncton et Dieppe qui étaient censées accueillir les Jeux, à 
l'origine. Le premier ministre de la province, Blaine Higgs, avait toutefois annoncé que les Jeux 
n'auraient finalement pas lieu, pour des raisons financières. 

Le maire de Sherbrooke avait d'abord refusé d'accueillir l'événement, mais il avait accepté de 
réévaluer la situation. 

Les chèques bonifiés ou la plogue (www.latribune.ca) 
 https://www.latribune.ca/chroniques/luc-larochelle/les-cheques-bonifies-ou-la-plogue-

07b5957178ad3b8b893a935cf1ac08ae 

 Le 13 fevrier 2019 

 

 

https://www.latribune.ca/chroniques/luc-larochelle/les-cheques-bonifies-ou-la-plogue-07b5957178ad3b8b893a935cf1ac08ae
https://www.latribune.ca/chroniques/luc-larochelle/les-cheques-bonifies-ou-la-plogue-07b5957178ad3b8b893a935cf1ac08ae


 
CHRONIQUE / L’optimisme qu’affichaient lundi soir le maire Steve Lussier et les autres membres 
du conseil municipal de Sherbrooke aurait-il été aussi manifeste si les élus avaient dit tout ce 
qu’ils savent quant aux projections de coûts des Jeux de la Francophonie de  2021? 
Pour rassurer sa population, le maire Lussier s’en est tenu à un seul chiffre : la contribution 
maximale de 5,5 M$ que le conseil municipal a fixée et qui ne sera sous aucune considération 
ramenée aux 8,7 M$ que Sherbrooke était prête à payer il y a trois ans pour se voir confier 
l’organisation du même événement. 
Le mandat annoncé il y a une semaine et que la direction générale de la Ville a exécuté ratissait 
plus large que cela. Des ressources internes ont actualisé tous les chiffres qui appuyaient la 
candidature de Sherbrooke en 2015, incluant les prévisions de dépenses et de revenus. Ce portrait 
a par la suite été soumis à l’examen d’un comité externe. 

Les élus municipaux ont eu droit à une présentation détaillée à huis clos, mais le compte-rendu 
livré un peu plus tard en séance publique par le directeur général, Daniel Picard, a été épuré des 
trois scénarios de projection de coûts que la Ville a officiellement communiqués au gouvernement 
du Québec. 

Le premier est une reproduction du budget de 2015  à 52 M$; les déboursés grimpent à 64 M$ 
dans le second; la facture atteint 74 M$ dans le troisième scénario, soit 42 % de plus que le chiffre 
auquel le maire Lussier se référait encore lundi soir à l’hôtel de ville. 

Vous voulez au fond que l’on retienne que les Jeux coûtent 50, 60 ou 70 millions, ces déboursés ne 
changeront rien pour vous. Votre offre est à prendre ou à laisser, ai-je demandé au maire Lussier 
en entrevue. 

« Vous avez tout compris. » 

Relancée mardi sur les facteurs pouvant expliquer des écarts aussi importants, la mairie est restée 
sur ses positions : « le mot d’ordre est vraiment de laisser maintenant les deux paliers provincial et 
fédéral se parler », m’a servi comme courte réponse l’attaché de presse Sylvain Vessiot. 

Outre les services de sécurité, pour lesquels une facture supplémentaire de 10 M$ est venue 
chambouler les prévisions budgétaires des villes de Moncton et Dieppe, des coûts de télédiffusion 
de 8,2 M$ et de 3,4 M$ pour les cérémonies et galas de lauréats ont notamment dû être ajoutés 
dans le plan d’affaires dont la publication a torpillé et coulé le bateau des Jeux de 2021 dans les 
Maritimes.  

Le maire Lussier peut bien chanter sur tous les toits « qu’il ne se lancera pas en bungee sans un 
élastique solide », s’attend-il vraiment à ce que d’autres plongent tête baissée dans cette 
aventure? 

Jusqu’à maintenant, la réceptivité a été meilleure à Ottawa qu’à Québec. Bien que la ministre 
Marie-Claude Bibeau ait réitéré publiquement l’offre du gouvernement fédéral de couvrir 50 % de 
toutes les dépenses d’opération et d’immobilisations qui proviendront d’argent public, en privé, 
elle a été questionnée sur le libellé de la Politique fédérale concernant l’accueil des manifestations 
sportives internationales. 



 

Celle-ci précise que « la contribution maximale du gouvernement du Canada a été fixée à 35 % du 
coût total et ne doit pas dépasser 50 % du montant total que le secteur public réserve à la 
manifestation ». Ce n’est pas la même chose.  

Bien que ces nuances soient connues à l’hôtel de ville, la réponse définitive d’Ottawa semble tenue 
pour acquise. 

Aucune déclaration n’a d’autre part été émise à Québec à l’issue de la rencontre interministérielle 
de mardi, au cours de laquelle les membres du cabinet Legault directement concernés par le 
dossier des Jeux de la Francophonie devaient prendre connaissance de l’offre de Sherbrooke.   

Si le choix des mots et le jardinage dans les chiffres étaient prévisibles et ont été bien commodes 
pour les élus sherbrookois, leur message « d’espérer beaucoup plus en offrant pas mal moins » a 
sûrement été reçu avec un peu moins d’enthousiasme chez celles et ceux qui se retrouvent à 
devoir décider s’ils signeront des chèques potentiellement élastiques ou tireront sur la plogue. 

Québec n'accorde que 17 M$ pour les Jeux de la Francophonie 
(www.lenouvelliste.ca) 

 https://www.lenouvelliste.ca/actualites/le-fil-groupe-capitales-medias/quebec-naccorde-que-17-m-pour-les-jeux-
de-la-francophonie-39ed95f51ab3c918c320f6f1e9aad178 

 Le 13 fevrier 2019 

 

 
Le gouvernement Legault s'engage à financer à hauteur de 17 millions $ d'éventuels Jeux de la 
Francophonie à Sherbrooke en 2021, mais refile la plus large part de l'addition au fédéral.  
C'est ce qu'a confirmé la ministre des Relations internationales et de la Francophonie, Nadine 
Girault, en point de presse mercredi au terme de la séance du conseil des ministres à Québec. 
 
La facture totale est estimée à plus de 80 millions $ selon certains scénarios, donc il reviendrait au 
gouvernement fédéral d'éponger le solde restant. Pour sa part, la Ville de Sherbrooke se dit prête à 
contribuer à hauteur d'un peu plus de 5 millions $. 
La ville est sur les rangs pour obtenir les Jeux, après le désistement de Moncton. Le Nouveau-

http://www.lenouvelliste.ca/
https://www.lenouvelliste.ca/actualites/le-fil-groupe-capitales-medias/quebec-naccorde-que-17-m-pour-les-jeux-de-la-francophonie-39ed95f51ab3c918c320f6f1e9aad178
https://www.lenouvelliste.ca/actualites/le-fil-groupe-capitales-medias/quebec-naccorde-que-17-m-pour-les-jeux-de-la-francophonie-39ed95f51ab3c918c320f6f1e9aad178


 

Brunswick s'est en effet retiré en raison de l'explosion des coûts. Ils étaient passés à 130 millions $ 
avant d'être revus à 62 millions $. 
Mme Girault a expliqué que la barre avait été fixée à 17 millions $ par le gouvernement Legault, 
parce que cela correspond à ce que le précédent gouvernement Couillard s'était engagé à verser 
quand Sherbrooke avait présenté pour la première fois sa candidature il y a cinq ans. 

84 millions $ 
 
Interrogée sur le sujet mercredi avant-midi, le ministre fédérale Marie-Claude Bibeau a répété que 
son gouvernement est prêt assurer 50 pour cent de la facture, alors qu’on apprend que 
l’organisation de l’événement pourrait coûter 84 millions $. La Presse avançant mercredi matin que 
le gouvernement du Québec estime à 74 millions $ le coût de la tenue des jeux à Sherbrooke. Il 
faudra ajouter à cela une facture de 10 millions $ pour les frais pour de la Sûreté du Québec pour 
en assurer la sécurité. 
Par ailleurs, des règles fédérales prévoient qu’Ottawa ne peut verser plus de 35 % des fonds 
publics injectés dans un événement sportif. À cela, Mme Bibeau note que cette règle ne s’applique 
pas à un événement comme les Jeux de la Francophonie.  

«Nous allons assurer 50 % de la facture des Jeux de la Francophonie», dit-elle, en ajoutant que la 
moitié d’un montant de 84 millions $ peut être assumée par Ottawa pour les Jeux.. 

«Les trois paliers de gouvernement devront s’assoir et analyser le dossier. Il y a à Sherbrooke une 
équipe expérimentée pour tenir cet événement.»  

Pour sa part, le maire de Sherbrooke Steve Lussier a tenu un point de presse en réaction mercredi 
après-midi. 

Plus de détails à venir.  
 

Jeux de la Francophonie { Sherbrooke: une facture de 84 millions 
(www.lapresse.ca) 

 https://www.lapresse.ca/actualites/politique/politique-quebecoise/201902/13/01-5214535-jeux-de-la-
francophonie-a-sherbrooke-une-facture-de-84-millions.php 

 Le 13 février 2019 

 

https://www.lapresse.ca/actualites/politique/politique-quebecoise/201902/13/01-5214535-jeux-de-la-francophonie-a-sherbrooke-une-facture-de-84-millions.php
https://www.lapresse.ca/actualites/politique/politique-quebecoise/201902/13/01-5214535-jeux-de-la-francophonie-a-sherbrooke-une-facture-de-84-millions.php


 
Selon Québec, il en coûtera 74 millions pour que les Jeux se tiennent à Sherbrooke, une facture qui 
ne tient pas compte de 10 millions de frais pour que la Sûreté du Québec assure la sécurité de 
l'événement. 

Le gouvernement Legault et Ottawa vont s'entendre sur le financement des Jeux de la 

Francophonie à Sherbrooke. Selon Québec, il en coûtera 74 millions pour que les Jeux se tiennent à 

Sherbrooke, une facture qui ne tient pas compte de 10 millions de frais pour que la Sûreté du 

Québec assure la sécurité de l'événement. 

À Ottawa, on fait savoir que le fédéral est prêt à payer la moitié de la facture - à Québec, on 

craignait qu'Ottawa limite son financement. La sous-ministre fédérale Kirsty Duncan a confirmé 

cette décision. Si la candidature de Sherbrooke est retenue, « nous égalerons dollar pour dollar la 

contribution provinciale et municipale, comme nous l'avons toujours fait », a-t-elle dit. Reste à voir 

si les deux gouvernements s'entendront sur l'évaluation des coûts faite par Québec jusqu'ici. 

Aujourd'hui, la ministre fédérale Mélanie Joly, responsable de la Francophonie, rencontre à Québec 

Isabelle Charest, titulaire des Sports dans le gouvernement Legault. La candidature de Moncton-

Dieppe, au Nouveau-Brunswick, avait été retirée en décembre par le gouvernement conservateur 

de Blaine Higgs. Les Jeux, estimés à 19 millions dans un premier temps, risquaient de coûter 130 

millions, selon Fredericton. 

Les ministres du gouvernement Legault doivent aussi discuter aujourd'hui du dossier, qui nécessite 



 

une décision rapide. Une note a été préparée pour eux, on n'est pas rendu à un mémoire en bonne 

et due forme. Demain, à Paris, le comité organisateur des Jeux se réunit pour discuter des solutions 

de rechange à Moncton, mais aucune décision ne tombera cette semaine. 

La contribution d'Ottawa essentielle 

Après le désistement de Moncton pour les Jeux de la Francophonie prévus en 2021, Sherbrooke et 

Winnipeg ont montré leur intérêt pour l'accueil les Jeux qui, selon la règle de l'alternance, doivent 

se tenir dans un pays « du Nord ». Nadine Girault, la ministre des Relations internationales, a 

rencontré lundi le maire de Sherbrooke, Steve Lussier. 

À partir des attentes de la Ville en termes d'équipement, les ministères québécois ont été amenés à 

établir les coûts prévisibles pour la tenue de l'événement. Or la facture atteindrait 74 millions, sans 

compter les 10 millions nécessaires pour assurer la sécurité, une facture de la Sûreté du Québec. La 

Ville de Sherbrooke a débloqué seulement 5,5 millions pour la tenue de cet événement. 

Des sources à Québec préviennent que le gouvernement Legault ne pourrait pas donner le feu vert 

si Ottawa ne contribue pas suffisamment. 

Car les règles fédérales sont ambiguës, fait-on valoir. D'une part, on y assure que le fédéral paierait 

50 % de la facture, mais les mêmes normes prévoient aussi qu'Ottawa ne peut verser plus de 35 % 

des fonds publics injectés dans un événement sportif. 

Cette directive aurait fait en sorte que la part d'Ottawa soit de 26 millions, 10 millions de moins que 

la part du Québec, avant même qu'on tienne compte des frais de sécurité. 

Paru aussi dans: lejournalcanadien.com 
 https://lejournalcanadien.com/2019/02/13/jeux-de-la-francophonie-a-sherbrooke-une-facture-de-84-millions-

denis-lessard/ 

Jeux de la Francophonie: la candidature de Sherbrooke (Québec) relancée 
(information.tv5monde.com) 

 https://information.tv5monde.com/info/jeux-de-la-francophonie-la-candidature-de-sherbrooke-quebec-
relancee-284889 

 Le 13 février 2019 

 
La ville de Sherbrooke, au Québec, a décidé de se porter à nouveau candidate à l'organisation des 
Jeux de la Francophonie 2021 après le forfait du Nouveau-Brunswick, mais elle a posé des conditions 
financières strictes étudiées mardi par le gouvernement de la province. 

Le conseil municipal de Sherbrooke, ville de 160.000 habitants qui avait été écartée en 2016 au profit 

https://lejournalcanadien.com/2019/02/13/jeux-de-la-francophonie-a-sherbrooke-une-facture-de-84-millions-denis-lessard/
https://lejournalcanadien.com/2019/02/13/jeux-de-la-francophonie-a-sherbrooke-une-facture-de-84-millions-denis-lessard/
https://information.tv5monde.com/info/jeux-de-la-francophonie-la-candidature-de-sherbrooke-quebec-relancee-284889
https://information.tv5monde.com/info/jeux-de-la-francophonie-la-candidature-de-sherbrooke-quebec-relancee-284889


 

de Moncton, au Nouveau-Brunswick, a voté lundi soir en faveur d'une nouvelle candidature, à 
condition que sa participation financière ne dépasse pas 5,5 millions de dollars (3,6 millions d'euros). 

Des négociations ont débuté dès mardi au sein du gouvernement du Québec pour déterminer le 
montage financier de cette candidature, partagé entre la ville, la province et le gouvernement 
fédéral, a précisé à l'AFP la porte-parole de la ministre québécoise de la Francophonie Nadine 
Girault. 

"Les ministres sont encore en train d'analyser le dossier", a ajouté la porte-parole, Maéva Proteau. 
"Aucune décision n'a encore été prise", a-t-elle ajouté, indiquant ne pas savoir si une candidature 
formelle pourrait être déposée par le Québec avant la prochaine réunion de l'Organisation 
internationale de la Francophonie (OIF), les 14 et 15 février à Paris. 

L'OIF, qui regroupe 88 Etats et gouvernements, sélectionne le lieu d'accueil des Jeux. En 2016, lors du 
choix du Nouveau-Brunswick, deux autres candidats s'étaient présentés: la Guadeloupe, collectivité 
française des Antilles, et la ville de Sherbrooke, au Québec. 

Fin janvier, le gouvernement du Nouveau-Brunswick avait annoncé qu'il se retirait de l'organisation 
des Jeux de la Francophonie, qui devaient se tenir à Moncton et Dieppe en 2021, invoquant 
l'explosion des coûts. 

Le budget initial, estimé à environ 15 millions de dollars canadiens (10 millions d'euros) en 2016, s'est 
envolé pour atteindre 130 millions de dollars, avant d'être ramené in extremis à 62 millions de 
dollars en 2019 par le comité organisateur. 

Après le retrait de Moncton, la ville de Winnipeg (Manitoba) s'était également dite intéressée par 
l'organisation des Jeux de la Francophonie, mais elle y a finalement renoncé lundi, selon Radio-
Canada. 

La compétition quadriennale combine des épreuves sportives et des concours culturels, ouverts aux 
18-35 ans, afin de promouvoir les talents de la jeunesse francophone. 

Les VIIIès Jeux de la Francophonie, tenus en Côte d'Ivoire en 2017, avaient réuni pendant dix jours 
près de 3.500 participants, dont 2.500 jeunes athlètes et artistes de 53 Etats et gouvernements de la 

Francophonie. 

Le nouvel hôte des Jeux de la francophonie 2021 recommandé ce 14 février? 
(http://www.rfi.fr) 

 http://www.rfi.fr/sports/20190213-le-nouvel-hote-jeux-francophonie-2021-connu-14-fevrier 

 Le 13 février 2019 

 
Le Comité international des Jeux de la francophonie (CIJF) pourrait recommander ce 14 février 2019 à 
Paris un nouvel hôte pour l’édition 2021, initialement prévue dans la province canadienne du 
Nouveau-Brunswick, à Moncton et Dieppe. Les autorités locales ayant renoncé fin janvier aux 
prochains Jeux, le CIJF va se pencher sur les solutions de rechange. La ville de Sherbrooke, située 
dans une autre province du Canada (Québec), a manifesté son intérêt, mais a posé des conditions 

http://www.rfi.fr/sports/20190213-le-nouvel-hote-jeux-francophonie-2021-connu-14-fevrier


 

financières strictes. En 2016, le Nouveau-Brunswick avait été préféré à la cité du Québec pour 
accueillir cet événement sportif et culturel qui a lieu tous les quatre ans. 

Jeux de la Francophonie: le maire Lussier reste positif 
(http://estrieplus.com) 

 http://estrieplus.com/contenu-jeux_francophonie_quebec_sherbrooke_lussier-1355-46103.html 

 Le 13 février 2019 

 

 
Est-ce que Sherbrooke serait prête à payer davantage ? À ce sujet, la position de la Ville est ferme; le montant ne 
dépassera pas les 5,5 M$. 

 

Québec a annoncé aujourd'hui qu'elle offrait 17,1 M$ pour organiser les Jeux de la Francophonie. 
On s'attendait certainement à un plus gros montant, alors est-ce une déception pour le maire de 
Sherbrooke Steve Lussier? Ce dernier préfère voir cette annonce comme un premier pas vers la 
bonne direction. 

La ministre de la Francophonie Nadine Girault a annoncé aujourd'hui que le gouvernement du 
Québec était prêt à accorder un montant de 17,1 M$, soit le même montant que lors du dépôt de 
candidature d'il y a quatre ans. Un peu plus tôt cette semaine, le gouvernement fédéral annonçait 
qu'il était prêt à payer la moitié de la facture (évaluée à 84 M$) pour l'événement qui aura lieu en 
2021. 

Le maire de Sherbrooke Steve Lussier a indiqué lundi soir que la Ville allait déposer à nouveau sa 
candidature pour prendre le relais du Nouveau-Brunswick, qui s'est désisté il y a trois semaines, mais 
fixait cependant la somme à débourser à 5, 5 M$, soit un montant moindre que celui prévu lors du 
premier dépôt de candidature il y a quelques années. 

Avec des montants revus à la baisse, est-ce que le fédéral acceptera de son côté d'augmenter la 

http://estrieplus.com/contenu-jeux_francophonie_quebec_sherbrooke_lussier-1355-46103.html


 

mise? Le maire de Sherbrooke Steve Lussier ne veut pas se prononcer, mais croit que l'annonce de 
Québec concernant l'offre de 17,1 M$ est un pas vers la bonne direction. 

« Il y a trois semaines, on entendait pas parler des Jeux à Sherbrooke. Beaucoup de choses se sont 
passées depuis. L'annonce de Québec est un premier en avant, mais les deux paliers de 
gouvernement ont encore du travail à faire. Nous allons les laisser discuter cette semaine et nous 
reviendrons avec la suite des choses dans une semaine. Je reste positif », indique M. Lussier, qui a pu 
s'entretenir avec la ministre de la Francophonie un peu plus tôt aujourd'hui. 

Est-ce que Sherbrooke serait prête à payer davantage ? À ce sujet, la position de la Ville est ferme; le 
montant ne dépassera pas les 5,5 M$. 

Bibeau surprise par la démission-choc de Jody Wilson-Raybould 
(www.latribune.ca) 

 https://www.latribune.ca/actualites/sherbrooke/bibeau-surprise-par-la-demission-choc-de-jody-wilson-raybould-
3055f8cb751e3c50722be98eedf528f4 

 Le 13 février 2019 

 

 
La ministre du Développement international et de la Francophonie et députée de Compton-
Stanstead Marie-Claude Bibeau a été ébranlée par la démission surprise de la ministre des 
Anciens Combattants, Jody Wilson-Raybould, dans la foulée du dossier chaud de la 
multinationale SNC-Lavalin. 
 
«J’ai été prise par surprise», confirme-t-elle, sans toutefois trop s’avancer.  
 
«Je suis le dossier, mais je ne suis pas au courant des dessous de la décision de la ministre.»  

Mardi, la ministre des Anciens Combattants, Jody Wilson-Raybould, a remis sa démission du 
cabinet de Justin Trudeau. Ce dernier s’est dit surpris et déçu de cette démission-choc qui survient 
alors que plusieurs questions restent en suspens sur le dossier de SNC-Lavalin. 

La démission de l’ex-ministre de la Justice et procureure générale survient moins d’une semaine 
après que le Globe and Mail eut écrit que le bureau de Justin Trudeau aurait exercé des pressions 

https://www.latribune.ca/actualites/sherbrooke/bibeau-surprise-par-la-demission-choc-de-jody-wilson-raybould-3055f8cb751e3c50722be98eedf528f4
https://www.latribune.ca/actualites/sherbrooke/bibeau-surprise-par-la-demission-choc-de-jody-wilson-raybould-3055f8cb751e3c50722be98eedf528f4


 

 

 

 

 

 

sur elle dans le dossier SNC-Lavalin. Selon le quotidien, la garde rapprochée du premier ministre 
aurait tenté de la convaincre d’intervenir afin d’éviter à la firme québécoise un procès pour fraude 
et corruption, en lien avec ses activités en Libye. 

Mme Bibeau, qui tentera de se faire réélire l’automne prochain dans son comté, prévoit que son 
gouvernement pourra traverser cette tempête. «J’ai confiance. Nous avons une équipe qui est très 
disciplinée», assure-t-elle. 

«Nous prenons des  décisions qui sont basées sur des faits. Nous sommes très soucieux de 
l’éthique et de la rigueur. Tout a été fait selon les règles de l’art. Nous avons une bonne relation 
avec le bureau du premier ministre.» 

Marie-Claude Bibeau mentionne que le gouvernement libéral a fait avancer plusieurs dossiers, 
comme ceux de la reconnaissance des peuples autochtones, de la lutte aux changements 
climatiques et des investissements dans les infrastructures au pays. Son équipe souhaite avoir un 
autre mandat de quatre ans pour poursuivre le travail. Dans son comté, elle misera sur le soutien 
aux producteurs laitiers et sur la connectivité en milieu rural. 

84 millions $ 
 
Concernant les Jeux de la Francophonie, elle répète que son gouvernement est prêt assurer 50 
pour cent de la facture, alors qu’on apprend que l’organisation de l’événement pourrait coûter 84 
millions $. La Presse avançant mercredi matin que le gouvernement du Québec estime à 74 
millions $ le coût de la tenue des jeux à Sherbrooke. Il faudra ajouter à cela une facture de 10 
millions $ pour les frais pour de la Sûreté du Québec pour en assurer la sécurité. 

Par ailleurs, des règles fédérales prévoient qu’Ottawa ne peut verser plus de 35 % des fonds 
publics injectés dans un événement sportif. À cela, Mme Bibeau note que cette règle ne s’applique 
pas à un événement comme les Jeux de la Francophonie.  

«Nous allons assurer 50 % de la facture des Jeux de la Francophonie», dit-elle, en ajoutant que la 
moitié d’un montant de 84 millions $ peut être assumée par Ottawa pour les Jeux.. 

«Les trois paliers de gouvernement devront s’assoir et analyser le dossier. Il y a à Sherbrooke une 
équipe expérimentée pour tenir cet événement.»  



Québec n'accorde que 17 M$ pour les Jeux de la Francophonie 
(www.latribune.ca) 

 https://www.latribune.ca/actualites/sherbrooke/quebec-naccorde-que-17-m-pour-les-jeux-de-la-francophonie-
39ed95f51ab3c918c320f6f1e9aad178 

 Le 13 fevrier 2019 

 

 
Le gouvernement Legault s'engage à financer à hauteur de 17 millions $ d'éventuels Jeux de la 
Francophonie à Sherbrooke en 2021, mais refile la plus large part de l'addition au fédéral.  
 
C'est ce qu'a confirmé la ministre des Relations internationales et de la Francophonie, Nadine 
Girault, en point de presse mercredi au terme de la séance du conseil des ministres à Québec. 
 
La facture totale est estimée à plus de 80 millions $ selon certains scénarios, donc il reviendrait au 
gouvernement fédéral d'éponger le solde restant. Pour sa part, la Ville de Sherbrooke se dit prête à 
contribuer à hauteur d'un peu plus de 5 millions $. 
La ville est sur les rangs pour obtenir les Jeux, après le désistement de Moncton. Le Nouveau-
Brunswick s'est en effet retiré en raison de l'explosion des coûts. Ils étaient passés à 130 millions $ 
avant d'être revus à 62 millions $. 
Mme Girault a expliqué que la barre avait été fixée à 17 millions $ par le gouvernement Legault, 
parce que cela correspond à ce que le précédent gouvernement Couillard s'était engagé à verser 
quand Sherbrooke avait présenté pour la première fois sa candidature il y a cinq ans. 

84 millions $ 
 
Interrogée sur le sujet mercredi avant-midi, le ministre fédérale Marie-Claude Bibeau a répété que 
son gouvernement est prêt assurer 50 pour cent de la facture, alors qu’on apprend que 
l’organisation de l’événement pourrait coûter 84 millions $. La Presse avançant mercredi matin que 

https://www.latribune.ca/actualites/sherbrooke/quebec-naccorde-que-17-m-pour-les-jeux-de-la-francophonie-39ed95f51ab3c918c320f6f1e9aad178
https://www.latribune.ca/actualites/sherbrooke/quebec-naccorde-que-17-m-pour-les-jeux-de-la-francophonie-39ed95f51ab3c918c320f6f1e9aad178


 

le gouvernement du Québec estime à 74 millions $ le coût de la tenue des jeux à Sherbrooke. Il 
faudra ajouter à cela une facture de 10 millions $ pour les frais pour de la Sûreté du Québec pour 
en assurer la sécurité. 
Par ailleurs, des règles fédérales prévoient qu’Ottawa ne peut verser plus de 35 % des fonds 
publics injectés dans un événement sportif. À cela, Mme Bibeau note que cette règle ne s’applique 
pas à un événement comme les Jeux de la Francophonie.  

«Nous allons assurer 50 % de la facture des Jeux de la Francophonie», dit-elle, en ajoutant que la 
moitié d’un montant de 84 millions $ peut être assumée par Ottawa pour les Jeux.. 

«Les trois paliers de gouvernement devront s’assoir et analyser le dossier. Il y a à Sherbrooke une 
équipe expérimentée pour tenir cet événement.»  

Pour sa part, le maire de Sherbrooke Steve Lussier a tenu un point de presse en réaction mercredi 
après-midi. 

Plus de détails à venir.  

Paru aussi dans : www.lesoleil.com, www.ledroit.com 
 https://www.lesoleil.com/actualite/le-fil-groupe-capitales-medias/quebec-naccorde-que-17-m-pour-les-jeux-de-

la-francophonie-39ed95f51ab3c918c320f6f1e9aad178 

 https://www.ledroit.com/actualites/francophonie/quebec-naccorde-que-17-m-pour-les-jeux-de-la-francophonie-
39ed95f51ab3c918c320f6f1e9aad178  

Jeux de la Francophonie { Sherbrooke: Québec prêt { investir 17 millions $ 
(www.tvanouvelles.ca) 

 https://www.tvanouvelles.ca/2019/02/13/jeux-de-la-francophonie-a-sherbrooke-quebec-pret-a-investir-17-
millions 

 Le 13 février 2019 

 

Le gouvernement Legault est prêt à investir 17 millions $ pour la tenue éventuelle des Jeux de la 

francophonie qui auraient lieu en 2021 à Sherbrooke, un montant insuffisant aux yeux d’Ottawa. 

«On va supporter à hauteur de 17 millions $, tel qu’il avait été prévu par les libéraux. *...+ On a décidé 

que 17 millions $ étaient un montant adéquat», a indiqué la ministre de la Francophonie, Nadine 

Girault, lors d’une mêlée de presse, mercredi. 

La Ville de Sherbrooke a indiqué lundi son intention de tenir les Jeux de la francophonie en 2021, 

après le désistement de Dieppe-Moncton, au Nouveau-Brunswick. 

La Ville s’est déjà engagée à hauteur de 5,5 millions $. 

Le montant total pour la tenue de ces jeux n’est pas encore connu. 

En 2015, Sherbrooke évaluait toutefois les coûts à 52 millions $ alors qu’elle avait soumis sa 

http://www.lesoleil.com/
https://www.lesoleil.com/actualite/le-fil-groupe-capitales-medias/quebec-naccorde-que-17-m-pour-les-jeux-de-la-francophonie-39ed95f51ab3c918c320f6f1e9aad178
https://www.lesoleil.com/actualite/le-fil-groupe-capitales-medias/quebec-naccorde-que-17-m-pour-les-jeux-de-la-francophonie-39ed95f51ab3c918c320f6f1e9aad178
https://www.ledroit.com/actualites/francophonie/quebec-naccorde-que-17-m-pour-les-jeux-de-la-francophonie-39ed95f51ab3c918c320f6f1e9aad178
https://www.ledroit.com/actualites/francophonie/quebec-naccorde-que-17-m-pour-les-jeux-de-la-francophonie-39ed95f51ab3c918c320f6f1e9aad178
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https://www.tvanouvelles.ca/2019/02/13/jeux-de-la-francophonie-a-sherbrooke-quebec-pret-a-investir-17-millions


 

candidature, écartée au profit de celle du Nouveau-Brunswick. 

La ministre fédérale de la Francophonie, Mélanie Joly, a invité Québec à «démontrer sa bonne foi» 

en entrevue avec TVA Nouvelles, mercredi. L’entente fédérale-provinciale pour des événements tels 

que les Jeux de la francophonie prévoit qu’Ottawa défraie 50 % de la facture. 

«Chaque fois que la Ville de Sherbrooke et Québec mettent de l'argent sur la table, nous on met le 

même montant, a dit Mme Joly. Alors si Québec rajoute 10 millions $, nécessairement nous on 

ajoute 10 millions $.» 

Une déclaration écrite de son attaché de presse envoyée à l’Agence QMI laisse entendre que les 

contributions de Québec et de la Ville de Sherbrooke ne sont pas à la hauteur de leurs ambitions. 

«On risque de rater une *...+ opportunité pour Sherbrooke, pour le Québec et pour le Canada de faire 

rayonner les francophones ici et à travers le monde», a-t-on déclaré. 

La ministre Girault croit que les Jeux de la francophonie offriront une belle visibilité pour Sherbrooke 

et, notamment, pour les deux universités de la région, qui pourraient ensuite attirer des étudiants 

étrangers. 

«Les retombées économiques sont très difficiles à mesurer. Par contre, on a des retombées au 

niveau du leadership qu’on peut exercer au niveau de la francophonie», a-t-elle également précisé. 

Jeux de la Francophonie: la balle dans le camp de Québec 
(www.latribune.ca) 

 https://www.latribune.ca/actualites/politique/jeux-de-la-francophonie-la-balle-dans-le-camp-de-quebec-
545d8c3c12973674dfa1a233875211eb 

 Le 13 fevrier 2019 

 

https://www.latribune.ca/actualites/politique/jeux-de-la-francophonie-la-balle-dans-le-camp-de-quebec-545d8c3c12973674dfa1a233875211eb
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Les ministres estriens François Bonnardel et Isabelle Charest ont fait le point mardi avec leur collègue à la 
Francophonie Nadine Girault en ce qui a trait à la candidature de Sherbrooke pour les Jeux de la Francophonie  2021. 

 
Peu de choses ont filtré de cette rencontre, si ce n’est que les coûts de l’événement et le 
financement en provenance du gouvernement provincial étaient au cœur des discussions. 
Le temps presse puisque le Conseil d’orientation du Comité international des Jeux de la 
Francophonie (CIJF) se réunit jeudi à Paris pour prendre acte du désistement de Moncton-Dieppe 
et examiner les candidatures possibles pour prendre la relève. 

Arrivée deuxième derrière Moncton-Dieppe en 2015, la Ville de Sherbrooke a confirmé lundi soir 
qu’elle soumettait à nouveau sa candidature à condition que sa participation financière n’excède 
pas 5,5 M$. 

Le conseil municipal a pris cette décision sur la base du budget évalué à 52 M$ lors de la mise en 
candidature de 2015.  

La ministre du Développement international et députée de Compton-Stanstead Marie-Claude 
Bibeau a aussitôt répété que le gouvernement fédéral assumerait 50 % des coûts du secteur public, 
c’est-à-dire les coûts qui relèvent du municipal, du provincial et du fédéral. 

Il revient toutefois au gouvernement du Québec de présenter la candidature de Sherbrooke au 
Comité international des Jeux de la Francophonie et d’obtenir le cahier de charges qui permettra 



de poursuivre l’analyse des coûts, a précisé lundi soir le directeur général de la Ville, Daniel Picard.  

Au bureau du ministre responsable de l’Estrie François Bonnardel, on assurait mardi que la 
ministre Girault vise faire une annonce d’ici jeudi.  

« L’objectif n’est pas de laisser traîner le dossier éternellement », a dit l’attaché de presse Marc-
André Morency. 

Le cabinet de la ministre Girault n’a pas répondu à la demande d’entrevue de La Tribune. 

Au cabinet du maire Steve Lussier, on attendait la décision du gouvernement avant d’aller plus loin 
dans les scénarios. 

Pour cette même raison, l’administration municipale a refusé de détailler les 5,5 M$ sur la table, se 
contentant de répéter ce qui a été présenté en séance extraordinaire lundi, soit que 2,5 M$ sont 
déjà prévus au budget triennal pour des immobilisations, 1 M$ sont réservés au budget 2019 pour 
la mise à niveau de la piste d’athlétisme, 600 000 $ sont prévus pour le transport des personnes 
pendant les Jeux et 1,4 M$ seront fournis en biens et services (logistique, personnel et autres). 

Les Jeux de 2025   
 
Le CIJF tient sa 15e réunion jeudi et vendredi au siège de l’Organisation internationale de la 
Francophonie (OIF) à Paris. 

Dans une brève convocation, l’organisme souligne qu’à près de deux ans des Jeux de 2021, le 
retrait de la candidature du Nouveau-Brunswick est « inédit dans l’histoire des Jeux mais l’OIF 
reste confiante que les Jeux se tiendront bien en 2021 », du 23 juillet au 1er août.   

Les premiers Jeux de la Francophonie ont eu lieu en 1989 et ils se tiennent tous les quatre ans, en 
alternance dans un pays du sud et un pays du nord. Ils réunissent jusqu’à 4000 athlètes en 
provenance de 60 pays dans 16 disciplines sportives et culturelles. 

Trois États et gouvernements étaient candidats en 2015. Outre Moncton-Dieppe et Sherbrooke, il y 
avait la France (La Guadeloupe) qui s’est retirée rapidement. 

Notons que la journée de vendredi de la réunion du CIJF doit être consacrée à des travaux 
concernant les Jeux de 2025, dont « la finalisation du guide en vue du lancement de l’appel de 
candidatures ». 

Quant à la Ville de Winnipeg, qui avait proposé la semaine dernière « d’explorer la faisabilité 
logistique et économique » d’être l’hôte de ces 9es Jeux de la Francophonie, elle a changé son fusil 
d’épaule puisque que Sherbrooke a une longueur d’avance dans sa préparation, selon le conseiller 
Brian Mayes. 

Enfin, par communiqué mardi, le député néodémocrate de Sherbrooke Pierre-Luc Dusseault s’est 
dit prêt à travailler de concert avec le maire Lussier et les élus de Sherbrooke pour obtenir les « 



 

garanties nécessaires du gouvernement fédéral » pour l’organisation des Jeux. 

M. Dusseault a rappelé que le gouvernement du Canada a la responsabilité de protéger la 
réputation du pays dans sa capacité à organiser des rencontres sportives et culturelles 
internationales, en plus de promouvoir la richesse de la culture francophone au sein de la 
communauté internationale.   

« La population sherbrookoise, les élus et le maire Steve Lussier peuvent compter sur moi pour les 
soutenir tout au long du processus visant à organiser les Jeux de la Francophonie à Sherbrooke 

tout en respectant la capacité de payer de nos concitoyennes et de nos concitoyens », affirme-t-il. 

L'organisation des Jeux de la Francophonie pourrait coûter 84 M$ (ici.radio-
canada.ca) 

 https://ici.radio-canada.ca/nouvelle/1152711/facture-organisation-jeux-de-la-francophonie-millions-sherbrooke 

 Le 13 fevrier 2019 

 

 
Une athlète de la Côte d'Ivoire brandit le drapeau des Jeux de la Francophonie lors de la cérémonie d'ouverture de 
l'événement en 2017 à Abidjan. Photo: Reuters / Luc Gnago 

 
L'organisation des Jeux de la Francophonie au Québec pourrait coûter 84 millions de dollars, dont 
10 millions de dollars pour garantir la sécurité de l'événement. Le gouvernement provincial doit 
maintenant trancher s'il accepte de payer près de la moitié de la facture , selon les informations de 
Radio-Canada. 

La question risque d'être abordée lors du conseil des ministres, mercredi. Le Québec pourrait payer 
jusqu'à 40 millions de dollars pour assurer la tenue de l'événement. 

Le gouvernement Legault doit prendre une décision rapide, car le Comité international des Jeux de la 
Francophonie (CIJF) tient une rencontre à Paris, les 14 et 15 février, et pourrait statuer sur la 

https://ici.radio-canada.ca/nouvelle/1152711/facture-organisation-jeux-de-la-francophonie-millions-sherbrooke


 

Sherbrooke en visite { l’OIF (http://www.francsjeux.com) 
 http://www.francsjeux.com/breves/2019/02/13/sherbrooke-en-visite-a-loif/50294 

 Le 13fevrier 2019 

 
La candidature de Sherbrooke aux Jeux de la Francophonie 2021 fait son chemin sans traîner en 
route. Lundi 11 février, les élus du conseil municipal ont voté à l’unanimité la décision de se lancer 
dans l’aventure. A une condition : limiter la participation financière de la ville à 5,5 millions de dollars 
canadiens (3,7 millions d’euros). « Il n’est pas question de créer une taxe spéciale ni de couper dans 
les services. On veut respecter la capacité de payer de nos citoyens. On ne mettra pas un sou de 
plus », a précisé le maire de Sherbrooke, Steve Lussier. Le budget devra donc être assuré pour 
l’essentiel par les gouvernements du Québec et du Canada. La ministre du Développement 
international, Marie-Claude Bibeau, a répété en début de semaine que le fédéral s’engageait à payer 
50 % de la facture. Du côté de Québec, la ministre de la Francophonie, Nadine Girault, a rencontré le 
maire de Sherbrooke lundi 11 février. Elle doit maintenant soumettre le dossier aux ministres des 
Sports, Isabelle Charest, et de l’Estrie, François Bonnardel. Le gouvernement québécois présentera 
ensuite le dossier de Sherbrooke aux membres du Comité international des Jeux de la Francophonie 
(CIJF), qui doivent se réunir les 14 et 15 février à Paris. Il restera alors à trouver une juste répartition 
des coûts entre le Québec et l’Etat fédéral. Pas le plus simple. 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

candidature de Sherbrooke. 

La ministre du Développement international, Marie-Claude Bibeau, a affirmé que le gouvernement 
fédéral s'engage à payer jusqu'à 50 % de la facture. 

Lundi soir, en séance extraordinaire, les élus de Sherbrooke ont été favorables au dépôt de la 
candidature de la Ville pour accueillir les Jeux de la Francophonie en 2021, sous plusieurs conditions. 
Les élus réclament des engagements des gouvernements provincial et fédéral qui feront en sorte que 
la Ville respecte son cadre financier. 

Après l'évaluation du dossier, l'engagement de la Ville, initialement prévu à 8,75 millions de dollars 
en 2015, a été revu à la baisse et est maintenant fixé à 5,5 millions de dollars. 

Plus de détails à venir... 

http://www.francsjeux.com/breves/2019/02/13/sherbrooke-en-visite-a-loif/50294
https://ici.radio-canada.ca/nouvelle/1152243/jeux-francophonie-sherbrooke-decision-conseil-municipal
https://ici.radio-canada.ca/nouvelle/1152243/jeux-francophonie-sherbrooke-decision-conseil-municipal


Jeux de la Francophonie : Ottawa se dit déçu de l'appui de Québec envers 
Sherbrooke (ici.radio-canada.ca) 

 https://ici.radio-canada.ca/nouvelle/1152792/jeux-de-la-francophonie-ottawa-se-dit-decu-de-lappui-de-quebec-
envers-sherbrooke 

 Le 13 février 2019 

 

 
Marie-Claude Bibeau, ministre canadienne du Développement international Photo: La Presse 
canadienne / Andrew Vaughan 
 
La ministre du Développement international, Marie-Claude Bibeau, est déçue des 17 millions de 
dollars annoncés par Québec pour aider Sherbrooke à accueillir les Jeux de la Francophonie en 2021. 

Le gouvernement fédéral se dit prêt à doubler les sommes investies par Sherbrooke et Québec. Avec 
les montants actuellement sur la table, il y a encore un manque à gagner d'environ 40 millions de 
dollars. 

La ministre Bibeau s'attendait à plus. J'avais perçu que le gouvernement du Québec voulait se 
positionner comme un joueur phare au sein de l'organisation de la francophonie. 
Sa collègue, la ministre du Tourisme, des Langues officielles et de la Francophonie, Mélanie Joly, a 
renchérit. 

Soutenir la francophonie ça vient avec un leadership. Donc, le gouvernement Legault doit démontrer 
son leadership. 
Après l'annonce de Québec, le maire Steve Lussier a lui aussi réagi. Optimiste, il dit vouloir maintenir 
la candidature de Sherbrooke et soutient que la balle est encore dans le camp des gouvernements 
qui peuvent négocier entre eux. 

C'est un pas dans la bonne direction. 

 Steve Lussier, maire de Sherbrooke 
Cependant, la ministre des Relations internationales et de la Francophonie, Nadine Girault, demeure 
ferme. On a positionné le montant maximal que l'on pouvait donner. On l'a fixé à 17 millions de 
dollars et on n'a pas vraiment d'ouverture pour monter plus, a-t-elle dit en fin d'après-midi mercredi. 
Le soutien financier du gouvernement Legault reste identique à celui initialement proposé par le 

https://ici.radio-canada.ca/nouvelle/1152792/jeux-de-la-francophonie-ottawa-se-dit-decu-de-lappui-de-quebec-envers-sherbrooke
https://ici.radio-canada.ca/nouvelle/1152792/jeux-de-la-francophonie-ottawa-se-dit-decu-de-lappui-de-quebec-envers-sherbrooke


 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

gouvernement libéral précédent. 

On a regardé trois critères : l'acceptabilité sociale, la faisabilité et les coûts. On a regardé les trois 
critères et les différents scénarios. On a regardé ce que les Québécois sont prêts à payer. On veut 
faire une saine gestion des finances publiques. On estime que 17 millions de dollars, c'est adéquat. 

 
Financement des Jeux de la Francophonie 2021 à Sherbrooke Photo : Radio-Canada 
 
À la sortie du conseil des ministres, Nadine Girault a rappelé que Sherbrooke a diminué d'environ 
35 % sa participation financière depuis 2015. La Ville prévoit investir 5,5 millions de dollars plutôt que 
les 8,5 millions prévus dans son premier dossier de candidature. 
Ainsi, Ottawa se retrouverait avec une facture de 61,5 millions de dollars. Un montant situé au 
dessus son engagement initial, soit celui de payer jusqu'à 50 % de la facture. 

La Ville de Sherbrooke a répété qu'elle n'augmentera pas son bugdet de 5 millions et demi de dollars 
établi lundi en séance extraordinaire. 
 

https://ici.radio-canada.ca/nouvelle/1152243/jeux-francophonie-sherbrooke-decision-conseil-municipal
https://ici.radio-canada.ca/nouvelle/1152243/jeux-francophonie-sherbrooke-decision-conseil-municipal
https://ici.radio-canada.ca/nouvelle/1152243/jeux-francophonie-sherbrooke-decision-conseil-municipal
https://ici.radio-canada.ca/nouvelle/1152243/jeux-francophonie-sherbrooke-decision-conseil-municipal


Jeux de la Francophonie: Québec refile le gros de la facture { Ottawa 
(www.lapresse.ca) 

 https://www.lapresse.ca/actualites/politique/politique-quebecoise/201902/13/01-5214650-jeux-de-la-
francophonie-quebec-refile-le-gros-de-la-facture-a-ottawa.php 

 Le 13 février 2019 

 

 
La ministre québécoise des Relations internationales, Nadine Girault 
PHOTO JACQUES BOISSINOT, ARCHIVES LA PRESSE CANADIENNE 

(QUÉBEC) Le gouvernement Legault accepte de subventionner l'organisation des Jeux de la 

Francophonie à Sherbrooke, mais il refile la plus grande partie de la facture à Ottawa. 

La ministre des Relations internationales, Nadine Girault, a confirmé mercredi que Québec 

appuiera l'événement. Son gouvernement débloquera 17 millions, un peu plus du cinquième du 

coût total. 

« La Francophonie, oui, mais pas à n'importe quel prix », a résumé Mme Girault. 

La Presse a rapporté mercredi que l'organisation des Jeux coûtera 74 millions, plus 10 millions pour 

la sécurité. La Ville de Sherbrooke a accepté de verser 5,5 millions. Cela laisse Ottawa avec une 

note de 61 millions. 

Mme Girault a aussi précisé que tout dépassement de coût devrait être épongé par le fédéral. 

Si Québec a appuyé le projet, a-t-elle expliqué, c'est parce que son coût est raisonnable, qu'il est 

https://www.lapresse.ca/actualites/politique/politique-quebecoise/201902/13/01-5214650-jeux-de-la-francophonie-quebec-refile-le-gros-de-la-facture-a-ottawa.php
https://www.lapresse.ca/actualites/politique/politique-quebecoise/201902/13/01-5214650-jeux-de-la-francophonie-quebec-refile-le-gros-de-la-facture-a-ottawa.php
https://www.lapresse.ca/actualites/politique/politique-quebecoise/201902/13/01-5214535-jeux-de-la-francophonie-a-sherbrooke-une-facture-de-84-millions.%20php


 

faisable et qu'il suscite l'acceptabilité sociale. 

« Les retombées économiques sont très difficiles à mesurer, a-t-elle dit. Par contre, [...] on a des 

retombées au niveau du leadership qu'on peut démontrer au niveau de la Francophonie. Il y a aussi 

les universités de Sherbrooke et Bishop's, qui vont accueillir ces athlètes sur leur campus. Donc ça 

fait une très belle publicité pour les universités. » 

La ministre fédérale du Tourisme, des Langues officielles et de la Francophonie, Mélanie Joly, se 

trouve à Québec mercredi. Elle rencontre l'ex-olympienne Isabelle Charest, titulaire des Sports dans 

le gouvernement Legault. 

Les Jeux de la Francophonie de 2021 devaient à l'origine se tenir à Moncton-Dieppe, au Nouveau-

Brunswick. Mais le gouvernement conservateur de cette province les a annulés en raison d'une 

hausse des coûts. 

Outre Sherbrooke, Winnipeg a aussi manifesté de l'intérêt pour l'organisation de l'événement. Mais 

la capitale manitobaine s'est depuis désistée, a affirmé Mme Girault. 

Québec est prêt { accorder 17 millions $ pour les Jeux de la Francophonie 
(www.rds.ca) 

 https://www.rds.ca/amateurs/quebec-est-pret-a-accorder-17-millions-pour-les-jeux-de-la-francophonie-
1.6614870 

 Le 13 février 2019 

 

 
(Source d'image:RDS) 
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QUÉBEC - Le gouvernement Legault s'engage à financer à hauteur de 17 millions $ d'éventuels Jeux 

de la Francophonie à Sherbrooke en 2021, mais refile la plus large part de l'addition au fédéral. 

C'est ce qu'a confirmé la ministre des Relations internationales et de la Francophonie, Nadine Girault, 

en point de presse mercredi au terme de la séance du conseil des ministres à Québec. La Ville de 

Sherbrooke y voit « un pas en avant » dans le cheminement de sa candidature. 

La facture totale est estimée à plus de 80 millions $ selon certains scénarios, donc il reviendrait au 

gouvernement fédéral d'éponger le solde restant. Pour sa part, la Ville de Sherbrooke se dit prête à 

contribuer à hauteur de 5,5 millions $. 

La balle est « dans le camp du fédéral », a indiqué mercredi en fin de journée une source proche du 

dossier. Elle a laissé entendre qu'un scénario dans lequel Ottawa avancerait une somme égale au 

Québec, soit 17 millions $, signifierait la mort du projet, puisque ce serait largement insuffisant. 

Sherbrooke avait estimé l'addition à 74 millions $, à laquelle s'ajouteraient toutefois des coûts 

supplémentaires en sécurité, a rappelé cette source. 

Le Québec veut obtenir de l'Organisation internationale de la Francophonie (OIF) le cahier de charges 

précis des Jeux, pour savoir à quoi s'en tenir. 

Sherbrooke est sur les rangs pour obtenir les Jeux, après le désistement de Moncton et Dieppe. Le 

Nouveau-Brunswick s'est en effet retiré en raison de l'explosion des coûts. Ils étaient passés à 130 

millions $ avant d'être revus à 62 millions $. 

Mme Girault a expliqué que la barre avait été fixée à 17 millions $ par le gouvernement Legault, 

parce que cela correspond à ce que le précédent gouvernement Couillard s'était engagé à verser 

quand Sherbrooke avait présenté pour la première fois sa candidature il y a cinq ans. 

Le maire de Sherbrooke, Steve Lussier, a réagi positivement à l'annonce du gouvernement Legault, 

mais avec prudence. Dans un point de presse mercredi après-midi, il a déclaré que « c'est un pas en 

avant », mais que l'échéancier était court et que Québec et Ottawa devaient négocier cette semaine. 

« On regardera la suite », a-t-il commenté, en précisant qu'il allait faire le point la semaine prochaine. 

Les pourparlers entre Québec et Ottawa pourraient avoir lieu dans les deux prochaines semaines, a 

tenu à préciser notre source. 

Un comité de l'OIF doit par ailleurs se réunir à Paris jeudi concernant les Jeux. 



 

Jeux de la Francophonie: le maire Lussier laisse les 2 paliers de 
gouvernement discuter (http://www.estrieplus.com/) 

 http://www.estrieplus.com/contenu-jeux_francophonie_quebec_canada_sherbrooke-1990-46104.html 

 Le 13 février 2019 

 
Québec a annoncé aujourd'hui qu'elle offrait 17,1 M$ pour organiser les Jeux de la Francophonie. On 
s'attendait certainement à un plus gros montant, alors est-ce une déception pour le maire de 
Sherbrooke Steve Lussier? Ce dernier préfère voir cette annonce comme un premier pas vers la 
bonne direction.  

 

Jeux de la Francophonie Sherbrooke tend le témoin au gouvernement 
québécois (La Tribune) 

 Le 13 fevrier 2019 

 
— PHOTO ARCHIVES LA TRIBUNELa Ville de Sherbrooke a fixé à 5,5 
M$ la somme qu’elle est prête à débourser pour accueillir les Jeux 
de la Francophonie en 2021. Elle laisse maintenant le 
gouvernement provincial annoncer ses couleurs avant d’aller plus 
loin dans les scénarios. 
 

SHERBROOKE — Les ministres estriens François Bonnardel et 
Isabelle Charest ont fait le point mardi avec leur collègue à la 
Francophonie Nadine Girault en ce qui a trait à la candidature de 
Sherbrooke pour les Jeux de la Francophonie 2021. Peu de choses 

ont filtré de cette rencontre, si ce n’est que les coûts de l’événement et le financement en 
provenance du gouvernement provincial étaient au coeur des discussions. 

Le temps presse puisque le Conseil d’orientation du Comité international des Jeux de la 
Francophonie (CIJF) se réunit jeudi à Paris pour prendre acte du désistement de Moncton-Dieppe et 
examiner les candidatures possibles pour prendre la relève. 

Arrivée deuxième derrière Moncton-Dieppe en 2015, la Ville de Sherbrooke a confirmé lundi soir 
qu’elle soumettait à nouveau sa candidature à condition que sa participation financière n’excède pas 
5,5 M$. 

Le conseil municipal a pris cette décision sur la base du budget évalué à 52 M$ lors de la mise en 
candidature de 2015. 

La ministre du Développement international et députée de Compton-Stanstead Marie-Claude Bibeau 
a aussitôt répété que le gouvernement fédéral assumerait 50 % des coûts du secteur public, c’est-à-
dire les coûts qui relèvent du municipal, du provincial et du fédéral. 

Il revient toutefois au gouvernement du Québec de présenter la candidature de Sherbrooke au 
Comité international des Jeux de la Francophonie et d’obtenir le cahier de charges qui permettra de 
poursuivre l’analyse des coûts, a précisé lundi soir le directeur général de la Ville, Daniel Picard. Au 
bureau du ministre responsable de l’Estrie François Bonnardel, on assurait mardi que la ministre 

http://www.estrieplus.com/contenu-jeux_francophonie_quebec_canada_sherbrooke-1990-46104.html
http://www.estrieplus.com/contenu-jeux_francophonie_quebec_sherbrooke_lussier-1355-46103.html
http://www.estrieplus.com/contenu-jeux_francophonie_quebec_sherbrooke_lussier-1355-46103.html


Girault vise faire une annonce d’ici jeudi. 

« L’objectif n’est pas de laisser traîner le dossier éternellement », a dit l’attaché de presse MarcAndré 
Morency. 

Le cabinet de la ministre Girault n’a pas répondu à la demande d’entrevue de La Tribune. 

Au cabinet du maire Steve Lussier, on attendait la décision du gouvernement avant d’aller plus loin 
dans les scénarios. 

Pour cette même raison, l’administration municipale a refusé de détailler les 5,5 M$ sur la table, se 
contentant de répéter ce qui a été présenté en séance extraordinaire lundi, soit que 2,5 M$ sont déjà 
prévus au budget triennal pour des immobilisations, 1 M$ sont réservés au budget 2019 pour la mise 
à niveau de la piste d’athlétisme, 600 000 $ sont prévus pour le transport des personnes pendant les 
Jeux et 1,4 M$ seront fournis en biens et services (logistique, personnel et autres). 

LES JEUX DE 2025 

Le CIJF tient sa 15e réunion jeudi et vendredi au siège de l’Organisation internationale de la 
Francophonie (OIF) à Paris. 

Dans une brève convocation, l’organisme souligne qu’à près de deux ans des Jeux de 2021, le retrait 
de la candidature du Nouveau-Brunswick est « inédit dans l’histoire des Jeux mais l’OIF reste 
confiante que les Jeux se tiendront bien en 2021 », du 23 juillet au 1er août. 

Les premiers Jeux de la Francophonie ont eu lieu en 1989 et ils se tiennent tous les quatre ans, en 
alternance dans un pays du sud et un pays du nord. Ils réunissent jusqu’à 4000 athlètes en 
provenance de 60 pays dans 16 disciplines sportives et culturelles. 

Trois États et gouvernements étaient candidats en 2015. Outre Moncton-Dieppe et Sherbrooke, il y 
avait la France (La Guadeloupe) qui s’est retirée rapidement. 

Notons que la journée de vendredi de la réunion du CIJF doit être consacrée à des travaux 
concernant les Jeux de 2025, dont « la finalisation du guide en vue du lancement de l’appel de 
candidatures ». 

Quant à la Ville de Winnipeg, qui avait proposé la semaine dernière « d’explorer la faisabilité 
logistique et économique » d’être l’hôte de ces 9es Jeux de la Francophonie, elle a changé son fusil 
d’épaule puisque que Sherbrooke a une longueur d’avance dans sa préparation, selon le conseiller 
Brian Mayes. 

Enfin, par communiqué mardi, le député néodémocrate de Sherbrooke Pierre-Luc Dusseault s’est dit 
prêt à travailler de concert avec le maire Lussier et les élus de Sherbrooke pour obtenir les « 
garanties nécessaires du gouvernement fédéral » pour l’organisation des Jeux. 

M. Dusseault a rappelé que le gouvernement du Canada a la responsabilité de protéger la réputation 
du pays dans sa capacité à organiser des rencontres sportives et culturelles internationales, en plus 
de promouvoir la richesse de la culture francophone au sein de la communauté internationale. 

« La population sherbrookoise, les élus et le maire Steve Lussier peuvent compter sur moi pour les 
soutenir tout au long du processus visant à organiser les Jeux de la Francophonie à Sherbrooke tout 



 

en respectant la capacité de payer de nos concitoyennes et de nos concitoyens », affirme-t-il. 

Jeux de la Francophonie { Sherbrooke : Québec prêt { investir 17 millions $ 
(www.journaldequebec.com) 

 https://www.journaldequebec.com/2019/02/13/jeux-de-la-francophonie-a-sherbrooke--quebec-pret-a-investir-
17-millions 

 Le 13 février 2019 

 

 

QUÉBEC – Le gouvernement Legault est prêt à investir 17 millions $ pour la tenue éventuelle 
des Jeux de la francophonie qui auraient lieu en 2021 à Sherbrooke. 

«On va supporter à hauteur de 17 millions $, tel qu’il avait été prévu par les libéraux. *...+ On a décidé 
que 17 millions $ étaient un montant adéquat», a indiqué la ministre de la Francophonie, Nadine 
Girault, lors d’une mêlée de presse, mercredi. 

La Ville de Sherbrooke a indiqué lundi son intention de tenir les Jeux de la francophonie en 2021, 
après le désistement de Dieppe-Moncton, au Nouveau-Brunswick. 

La Ville s’est déjà engagée à hauteur de 5,5 millions $. La ministre du Développement international, 
Marie-Claude Bibeau, a réaffirmé pour sa part lundi que le fédéral paierait 50 % de la facture. Le 
montant total pour la tenue de ces jeux n’est pas encore connu. 

La ministre Girault croit que de tels jeux offriront une belle visibilité pour Sherbrooke et, notamment, 
pour les deux universités de la région, qui pourraient ensuite attirer des étudiants étrangers. 

«Les retombées économiques sont très difficiles à mesurer, par contre, on a des retombées au 
niveau du leadership qu’on peut exercer au niveau de la francophonie», a-t-elle également précisé. 

Paru aussi dans : www.journaldemontreal.com 

 https://www.journaldemontreal.com/2019/02/13/jeux-de-la-francophonie-a-sherbrooke--
quebec-pret-a-investir-17-millions  

https://www.journaldequebec.com/2019/02/13/jeux-de-la-francophonie-a-sherbrooke--quebec-pret-a-investir-17-millions
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Jeux de la Francophonie: la ministre Girault ferme sur son engagement 
(www.fm1077.ca) 

 https://www.fm1077.ca/nouvelles/politique/191853/jeux-de-la-francophonie-la-ministre-girault-ferme-sur-son-
engagement 

 Le 14 fevrier 2019 

 

 

La ministre des Relations internationales et de la Francophonie du Québec, Nadine Girault soutient 
que les discussions vont se poursuivre avec le gouvernement fédéral concernant les Jeux de la 
Francophonie 2021. 

 
Elle demeure ferme sur l'engagement de 17 millions pour soutenir la candidature de la Ville de 
Sherbrooke: il n'est pas question d'investir davantage d'argent. 

 
En entrevue à Midi Actualité, Mme Girault a indiqué qu'il faut respecter la capacité de payer des 
Québécois. 
 
Réuni à Paris, le conseil d'orientation du Comité international des Jeux de la Francophonie a confirmé 
n'avoir reçu aucune candidature pour accueillir l'événement en 2021. 

 

L’offre de 17 M$ de Québec insuffisante selon Ottawa (La Presse 
canadienne)  

 https://www.pressreader.com/ 

 Le 14 février 2019 

 
Ottawa exhorte le gouvernement du Québec à augmenter sa participation de 17 millions $ annoncés 
mercredi pour d’éventuels Jeux de la Francophonie à Sherbrooke en 2021. 
Le gouvernement fédéral a ainsi déploré par écrit le «manque de sérieux» de Québec. 
« Nous offrons de verser un financement équivalent aux deux autres paliers, dollar pour dollar. Le 
Québec est membre à part entière de l’Organisation internationale de la Francophonie (OIF) et il doit 
faire preuve de sérieux. Malheureusement, si les contributions des autres paliers ne sont pas à la 

https://www.fm1077.ca/nouvelles/politique/191853/jeux-de-la-francophonie-la-ministre-girault-ferme-sur-son-engagement
https://www.fm1077.ca/nouvelles/politique/191853/jeux-de-la-francophonie-la-ministre-girault-ferme-sur-son-engagement
https://www.pressreader.com/


 

hauteur des ambitions, on risque de rater une belle opportunité pour Sherbrooke, pour le Québec et 
pour le Canada de faire rayonner les francophones ici et à travers le monde», a fait valoir Jérémy 
Ghio, attaché de presse de la ministre fédérale de la Francophonie, Mélanie Joly. 
Plus tôt mercredi, la ministre des Relations internationales et de la Francophonie du Québec, Nadine 
Girault, a affirmé que le gouvernement Legault s’engageait à verser 17 millions $ à Sherbrooke pour 
d’éventuels Jeux de la Francophonie en 2021, refilant ainsi la plus large part de l’addition au fédéral. 
La ministre a fait cette annonce en point de presse au terme de la séance du conseil des ministres à 
Québec. La Ville de Sherbrooke y voit «un pas en avant » dans le cheminement de sa candidature. 
La facture totale est estimée à plus de 80 millions $ selon certains scénarios, donc il reviendrait au 
gouvernement fédéral d’éponger le solde restant. Pour sa part, la Ville de Sherbrooke se dit prête à 
contribuer à hauteur de 5,5 millions $. 
La balle est «dans le camp du fédéral», indiquait une source proche du dossier. Elle a laissé entendre 
qu’un scénario dans lequel Ottawa avancerait une somme égale au Québec, soit 17 millions $, 
signifierait la mort du projet, puisque ce serait largement insuffisant. 
LES COÛTS 
Sherbrooke avait estimé l’addition à 74 millions $, à laquelle s’ajouteraient toutefois des coûts 
supplémentaires en sécurité, a rappelé cette source. 
Le Québec veut obtenir de l’OIF le cahier de charges précis des Jeux, pour savoir à quoi s’en tenir. 
Sherbrooke est sur les rangs pour obtenir les Jeux, après le désistement de Moncton et Dieppe. Le 
Nouveau-Brunswick s’est en effet retiré en raison de l’explosion des coûts. Ils étaient passés à 130 
millions $ avant d’être revus à 62 millions $. 
Mme Girault a expliqué que la barre avait été fixée à 17 millions $ par le gouvernement Legault, 
parce que cela correspond à ce que le précédent gouvernement Couillard s’était engagé à verser 
quand Sherbrooke avait présenté pour la première fois sa candidature il y a cinq ans. 
Le maire de Sherbrooke, Steve Lussier, a réagi positivement à l’annonce du gouvernement Legault, 
mais avec prudence. Dans un point de presse mercredi après- midi, il a déclaré que « c’est un pas en 
avant », mais que l’échéancier était court et que Québec et Ottawa devaient négocier cette semaine. 
Les pourparlers entre Québec et Ottawa pourraient avoir lieu dans les deux prochaines semaines, a 
tenu à préciser notre source. 
 
Paru aussi dans: 

 https://lactualite.com/actualites/2019/02/13/quebec-est-pret-a-accorder-17-millions-pour-
les-jeux-de-la-francophonie/  

Bataille de chiffres (http://www.francsjeux.com) 
 http://www.francsjeux.com/breves/2019/02/14/bataille-de-chiffres-2/50331 

 Le 14 février 2019 

 
Rien n’est décidément très simple dans le dossier des Jeux de la Francophonie 2021. Mercredi 13 
février, le gouvernement du Québec a appuyé la candidature de Sherbrooke, annoncée deux jours 
plus tôt, en dévoilant la part du budget qu’il était prêt à payer pour conserver l’événement au 
Canada. Mais, problème, elle pourrait s’avérer insuffisante. Les autorités de la province ont fait 
savoir qu’elles ne dépasseraient pas la somme de 17 millions de dollars canadiens (11,4 millions 
d’euros). L’avant-veille, le conseil municipal de Sherbrooke avait fait savoir qu’il acceptait de 
reprendre l’événement, abandonné le mois dernier par le Nouveau-Brunswick, mais à la condition de 
ne pas avoir à dépenser plus de 5,5 millions de dollars. Le gouvernement fédéral, de son côté, a 
répété mercredi 13 février qu’il tiendrait son engagement de doubler la somme consentie par 
Sherbrooke et le Québec, soit une participation de 22,5 millions de dollars (5,5 + 17). Ainsi assemblé, 
le budget des Jeux de la Francophonie 2021 à Sherbrooke s’établirait ainsi à 45 millions de dollars 
canadiens (30,1 millions d’euros). Mais, dans le même temps, Radio-Canada annonce que le budget 

https://lactualite.com/actualites/2019/02/13/quebec-est-pret-a-accorder-17-millions-pour-les-jeux-de-la-francophonie/
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des Jeux de la Francophonie 2021 au Québec atteindrait le montant de 84 millions de dollars, dont 10 
millions pour la sécurité. Il reste donc encore une quarantaine de millions de dollars à trouver. Les 
membres du conseil d’orientation du Comité international des Jeux de la Francophonie (CIJF), réunis 
pour deux jours à partir de ce jeudi 14 février à Paris, ne manqueront pas de chiffres pour tenter de 
résoudre l’équation posée par l’événement sportif et culturel. 

Au coeur d'un bras de fer politique Québec-Ottawa (www.latribune.ca) 
 https://www.latribune.ca/actualites/sherbrooke/au-coeur-dun-bras-de-fer-politique-quebec-ottawa-

ec2edc6a51aa7502ed3da19d724ca6f2 

 Le 14 fevrier 2019 

 

 
La tenue des Jeux de la Francophonie à Sherbrooke en 2021 se retrouve au cœur d’une joute 
politique entre Québec et Ottawa. 
 
Après que le gouvernement provincial a annoncé mercredi qu’il fixait à 17 M$ sa contribution pour 
accueillir les Jeux, la ministre du Développement international Marie-Claude Bibeau a répété 
qu’Ottawa prendra 50 pour cent de la facture, et pas plus. 
 
« Les intentions ne changent pas, a-t-elle affirmé en entrevue avec La Tribune en fin d’après-midi 
mercredi. On est toujours prêt à doubler la mise de Sherbrooke et de Québec. Mais là, avec leurs 
contributions actuelles, j’ai bien peur qu’on n’arrive pas à un budget suffisant pour pouvoir 
accueillir les Jeux. » 
Après avoir étudié les scénarios soumis par la Ville de Sherbrooke et consulté les ministères 
concernés, Québec a décidé d’y aller avec la même contribution de 17 M$ qui avait été proposée 
lors de la première mise en candidature de Sherbrooke en 2015. 
Et ce même si Sherbrooke a abaissé de 8,7 à 5,5 M$ sa propre contribution, a précisé la ministre 
des Relations internationales et de la Francophonie Nadine Girault. 
Si l’on additionne ses intentions à la proposition d’Ottawa, cela porte à 45 M$ le budget de 
l’événement, loin des scénarios de 52, 64 ou 74 M$ avancés par la Ville de Sherbrooke. 
Pour la ministre Girault, il s’agit d’une contribution « raisonnable et réaliste », qui respecte la 
capacité de payer des Québécois. 
« On a travaillé un peu comme la Ville de Sherbrooke qui décide de ce que ses citoyens peuvent 
payer. On a fait un peu le même rapport. Quand on a regardé les chiffres précédents qui nous 
avaient été présentés ainsi que les différents scénarios, ce qu’on demandait maintenant pour le 
Québec n’avait aucun sens. Ça dépassait de loin notre capacité de payer. » 
La Ville, rappelons-le, a révisé le cahier des charges de 2015 et a soumis au gouvernement 
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provincial trois scénarios allant de 52 à 74 millions $ pour l’organisation des Jeux. Se lon les 
informations du quotidien La Presse, même à 74 M$, cela exclut des frais de 10 M$ pour que la 
Sûreté du Québec assure la sécurité de l’événement. 
« C’était très haut comme chiffres, commente Mme Girault. On parlait dans un des scénarios de 35 
M$ pour la province de Québec, c’est astronomique. Depuis le départ on dit qu’on va prendre en 
considération nos trois critères et un de ces critères est la capacité de payer des Québécois ». Les 
deux autres étant la faisabilité et l’acceptabilité sociale. 
La Ville de Sherbrooke a pris acte de cette décision et s’en disait satisfaite mercredi. 
En point de presse, le maire Steve Lussier a précisé que la Ville entendait déposer sa candidature 
jeudi à la réunion du Comité d’orientation du Conseil international des Jeux de la Francophonie qui 
se réunit à Paris (voir autre texte). 
Dans le camp d’Ottawa 
 
Pour la ministre Girault, la balle est maintenant dans le camp d’Ottawa. « On a avisé le fédéral de 
ce qu’on allait annoncer et ils l’ont bien accueilli. C’est à eux de faire leur propre analyse et de se 
positionner. » 
Appelée à réagir alors qu’elle répète depuis lundi que le fédéral est prêt à contribuer pour 50 pour 
cent de la facture, la ministre Bibeau espère que Sherbrooke et Québec vont reconsidérer leur 
décision. « Parce qu’en quelque sorte, ils laissent de l’argent du fédéral sur la table. Nous on va 
doubler leur contribution à tous les deux, donc en ce moment notre contribution serait de 22,5 
M$, mais on est prêt à aller beaucoup plus que ça dans la mesure où les deux autres augmentent la 
mise aussi. » 
Pour mémoire, Ottawa contribuait à hauteur de 17 M$ comme Québec dans le montage financier 
des Jeux en 2015. La norme du 50 pour cent des contributions publiques ne s’appliquait pas à ce 
moment-là. « On a fait un effort pour accueillir les Jeux par rapport à 2015 », explique Mme 
Bibeau. 
Quant à la hausse des coûts depuis 2015, elle estime qu’il faudrait voir s’il y a une marge de 
manœuvre du côté de l’Organisation internationale de la Francophonie. « Entre le budget  qui avait 
été soumis en 2015 lors du dépôt de la candidature et le budget qui a été réévalué par Excellence 
sportive cette semaine, il y a effectivement un bond important parce que le cahier des charges de 
l’OIF aurait changé. Certainement qu’il peut y avoir des discussions avec l’OIF à savoir pourquoi ça 
a changé. Je pense que c’est quelque chose qui mérite d’être fait. » 
La ministre se dit néanmoins déçue de ce que Québec met sur la table. « On se rappelle que 
François Legault avait participé au sommet de la Francophonie un peu après les élections. Il voulait 
être un joueur important dans l’organisation. J’avais imaginé qu’il aurait un intérêt réel à accueillir 
les Jeux de la Francophonie en 2021, parce que Québec est membre à part entière de l’OIF comme 
le Canada et le Nouveau-Brunswick d’ailleurs. Alors il faut une contribution plus significative pour 
qu’on soit en mesure d’accueillir les Jeux. » 
Selon les informations de la ministre Girault, le Québec aura un représentant jeudi au CIFJ qui va 
positionner le dossier de Sherbrooke avec les contributions provinciales et municipales. « Le 
fédéral, qui va être à la table, aura lui aussi son mot à dire », assure-t-elle. 
 



Jeux de la Francophonie : le Nouveau-Brunswick s’explique { Paris 
(ici.radio-canada.ca) 

 https://ici.radio-canada.ca/nouvelle/1152918/jeux-francophonie-robert-gauvin-paris-oif-nouveau-brunswick 

 Le 14 fevrier 2019 

 

 
« Je suis convaincu qu’il va y avoir des Jeux en 2021 et que nos artistes seront là », affirme le ministre de la Francophonie du 
Nouveau-Brunswick, Robert Gauvin, de passage à Paris. Photo: Radio-Canada 

 
Le ministre de la Francophonie du Nouveau-Brunswick, Robert Gauvin, s'est présenté devant le 
conseil d'orientation du Comité international des Jeux de la Francophonie, à Paris, jeudi, pour 
officialiser le retrait de sa province de l'organisation des Jeux de 2021. 

Sachez que la décision de nous retirer de l’organisation des Jeux n’a pas été prise de gaieté de coeur. 
Je me réjouis cependant de constater l’intérêt exprimé récemment par d’autres juridictions à se 
porter hôtesses de ces Jeux. À cet effet, je tiens à vous assurer de l’entière collaboration de notre 
gouvernement pour la période de transition, a déclaré le ministre Gauvin. 
Robert Gauvin a réitéré l’engagement du Nouveau-Brunswick envers la Francophonie. 

Je suis très heureux de constater les nombreuses possibilités de poursuivre notre collaboration en 
matière de culture, jeunesse, formation, entrepreneuriat avec les pays et gouvernements membres 
de la Francophonie internationale, a-t-il souligné. 
Le ministre Robert Gauvin avait aussi rencontré la secrétaire générale de la Francophonie, Louise 
Mushikiwabo. Il lui a remis une lettre du premier ministre Blaine Higgs expliquant que le Nouveau-
Brunswick a renoncé à organiser les Jeux, faute d'argent. 

En entrevue après son passage devant le conseil d'orientation, Robert Gauvin a dressé un bilan des 
réunions auxquelles il a participé jusqu’à présent dans le cadre de son passage à Paris. 

Et nous ici, ce qui était important, c’était de sécuriser notre place à l’Organisation internationale de 
la Francophonie, et c’est ce qu’on a fait. On a eu d’excellentes rencontres. Donc, il y a du positif qui 
va sortir de ça, assure Robert Gauvin. 
Le ministre compte d’ailleurs discuter d'intensifier la coopération et de diversifier les échanges 

https://ici.radio-canada.ca/nouvelle/1152918/jeux-francophonie-robert-gauvin-paris-oif-nouveau-brunswick


 

économiques culturels avec la France, lors d’une réunion avec le secrétaire d’État auprès du ministre 
de l’Europe et des Affaires étrangères, Jean-Baptiste Lemoyne, jeudi. 

Avec des renseignements de Jean-François Bélanger 

Jeux de la Francophonie : le Comité étudie un plan B { Paris (ici.radio-
canada.ca) 

 https://ici.radio-canada.ca/nouvelle/1152916/jeux-de-la-francophonie-le-comite-etudie-un-plan-b-a-paris 

 Le 14 février 2019 

 

 
Une athlète de la Côte d'Ivoire brandit le drapeau des Jeux de la Francophonie lors de la cérémonie 
d'ouverture de l'événement en 2017 à Abidjan. Photo: Reuters / Luc Gnago 
 
Les membres du Conseil d'orientation du Comité international des Jeux de la Francophonie (CIJF) se 
rencontrent aujourd'hui au siège de l'Organisation internationale de la Francophonie (OIF), à Paris, 
pour discuter des prochaines étapes en vue des préparatifs des Jeux de la Francophonie 2021. 

Sherbrooke déposera sa candidature pour remplacer le Nouveau-Brunswick. La province maritime 
s’est retirée en janvier dernier, à moins de deux ans et de l’événement, en raison des coûts jugés 
trop élevés. Selon l’OIF, « ce retrait est inédit dans l’histoire des Jeux », mais elle estime que la tenue 
de l’événement en 2021 est toujours possible et « reste confiante ». 
Le CIJF doit d’abord officiellement prendre acte du retrait du Nouveau-Brunswick. Les différentes 
propositions seront ensuite présentées au Comité, qui devrait rendre sa décision officielle le 26 mars. 
Il n’est toutefois pas exclu que la nouvelle ville hôtesse soit annoncée, s’il y a unanimité au sein du 
Conseil. 
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Winnipeg a jonglé pendant quelque temps avec l’idée de déposer sa candidature, mais a finalement 
renoncé devant la longueur d’avance que détenait Sherbrooke sur la capitale manitobaine. 
Sherbrooke doit toutefois terminer de ficeler son montage financier. Avec les montants actuels 
annoncés par le fédéral, Québec et la Ville, il reste toujours un manque à gagner de 40 M$. 
 

Jeux de la francophonie 2021: pas de candidature { l’organisation 
(http://www.rfi.fr) 

 http://www.rfi.fr/sports/20190214-jeux-francophonie-2021-pas-candidature-organisation 

 Le 14 février 2019 

 

 
Une réunion du conseil d'orientation du Comité international des Jeux de la Francophonie s'est 
déroulée le 14 février 2019 à Paris. 
RFI / David Kalfa 

Aucun pays ne s’est déclaré officiellement candidat à l’organisation des Jeux de la Francophonie 

2021, ce 14 février 2019 à Paris. Le Comité international des Jeux de la Francophonie (CIJF) cherche 

dans l’urgence un remplaçant à la province canadienne du Nouveau-Brunswick, qui est venu 

https://ici.radio-canada.ca/nouvelle/1152549/ville-conseil-conseiller-municipal-brian-mayes-sherbrooke-organisation-moncton
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confirmer son récent désistement devant le CIJF. 

Aucun pays ne s’est déclaré officiellement candidat à l’organisation des Jeux de la Francophonie 

2021, ce 14 février 2019 à Paris. Le Comité international des Jeux de la Francophonie (CIJF) cherche 

dans l’urgence un remplaçant à la province canadienne du Nouveau-Brunswick, qui est venu 

confirmer son récent désistement devant le CIJF. 

Y aura-t-il des Jeux de la Francophonie en 2021, quatre ans après ceux de 2017 à Abidjan ? La 9e 

édition de cette manifestation sportive et culturelle, qui se déroule tous les quatre ans, a du plomb 

dans l’aile. 

Non-content de ne plus avoir d’organisateur, suite au désistement de la province canadienne du 

Nouveau-Brunswick, les remplaçants potentiels ne se bousculent pas au portillon. « Il n’y a pas eu de 

candidature, reconnaît la Annie Laflamme, qui a présidé le conseil d’orientation du Comité 

international des Jeux de la francophonie (CIJF). En fait, on ne sait pas quel terme utiliser, parce qu’il 

y avait des finalistes [lorsque le Nouveau-Brunswick a été choisi en 2016, Ndlr+. Il n’y a pas eu de 

proposition officielle déposée ce matin ». 

Le CIJF va poursuivre ses discussions ces 14 et 15 février, même si la journée de vendredi est censée 

être consacrée à l’appel à candidatures pour les Jeux de… 2025. Annie Laflamme a toutefois voulu se 

montrer rassurante. « On a eu de très très bonnes discussions, assure la Canadienne. Il est clair que 

pour les membres présents autour de la table, les Jeux de la Francophonie sont importants. On 

souhaite qu’ils puissent avoir lieu en 2021. Mais vous comprendrez que c’est très difficile à la mi-

février de déclarer une candidature, même pour les finalistes de 2015, dans la mesure où 

le gouvernement du Nouveau-Brunswick a annoncé sa décision de se désister seulement le 30 

janvier ». 

Sherbrooke et le Québec intéressés, mais… 

D’autres cités canadiennes ont manifesté leur intérêt, dont Sherbrooke, battue par le duo Moncton-

Dieppe en 2016. Mais le gouvernement fédéral du Canada ne parvient pas à se mettre d’accord avec 

le gouvernement de la province de Québec et la ville sur le financement des Jeux. L'Etat canadien a 

promis d’apporter le double de ce que mettront les autorités québécoises et de Sherbrooke. Or, avec 

une trentaine de millions d'euros, on est très loin des quelques 55 millions d'euros requis pour cette 

manifestation. 

Devant cette impasse, le CIJF ne peut exclure aucune option. Dont celle qui consisterait à solliciter les 

Etats du « Sud » membres de l’Organisation Internationale de la Francophonie (OIF) pour 2021 au 

lieu de 2025. Bref, à revenir sur le sacro-saint principe de Jeux de la Francophonie organisés en 

http://www.rfi.fr/sports/20190131-le-desengagement-nouveau-brunswick-menace-jeux-francophonie-2021
https://www.jeux.francophonie.org/jeux-2025
https://www.jeux.francophonie.org/jeux-2025


 

alternance dans des pays du « Nord », comme la France (Paris 1994, Nice 2013) ou le Canada 

(Ottawa-Gatineau 2001) et des pays du « Sud », comme le Maroc (Casablanca-Rabat en 1989), 

Madagascar (Antananarivo en 1997), le Niger (Niamey en 2005), le Liban (Beyrouth en 2009) et la 

Côte d’Ivoire (Abidjan en 2017). 

C'est en tout cas la première fois qu'un futur hôte des Jeux de la Francophonie jette l'éponge. 

Paru aussi dans :  www.ivoirematin.com,  news.abidjan.net 
 http://www.ivoirematin.com/news/Sport/jeux-de-la-francophonie-2021-pas-de-cand_n_52468.html 

 https://news.abidjan.net/h/652658.html  

Même si tu le jures, ben j’te cré pas ! (www.latribune.ca) 
 https://www.latribune.ca/chroniques/meme-si-tu-le-jures-ben-jte-cre-pas--

e6352c795cf0b24234b31d2e8888cb3c 

 Le 14 février 2019 

 

 
CHRONIQUE / Le maire a lancé sa ligne à l’eau en face de l’hôtel  de ville et l’a laissée descendre 
dans le courant avec l’espoir d’effectuer la capture de sa vie au pied du cap Diamant...  
 
l n’est pas bredouille. Steve Lussier a obtenu 17 M$ de Québec pour organiser les Jeux de la 
Francophonie de 2021. Sauf qu’il espérait bien mieux et il aurait eu besoin de beaucoup plus. 
« Il y a deux jours, il n’y avait même pas d’argent provincial sur la table », s’encourage-t-il tout de 
même en face du résultat. 
Sauf que la caisse n’atteint pas encore la moitié des 52 M$ que la Ville de Sherbrooke estimait 
suffisants il y a trois ans pour livrer ces Jeux et sa propre démarche d’actualisation de coûts l’oblige 

http://www.ivoirematin.com/
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https://www.latribune.ca/chroniques/meme-si-tu-le-jures-ben-jte-cre-pas--e6352c795cf0b24234b31d2e8888cb3c


 

 

 

 

 

à considérer deux autres scénarios beaucoup plus onéreux, à 62 et 74 M$. Les caquistes ont de 
plus laissé courir dans les corridors de l’Assemblée nationale que le montant le plus élevé ne 
couvrait pas les 10 M$ à prévoir pour les services de sécurité. 
Les garanties de financement de 22,5 M$ obtenues à ce jour sont loin du compte. Très loin. 
Ne reste plus qu’un chéquier, celui du gouvernement fédéral et les attentes à son égard sont 
devenues nettement disproportionnées. Personnellement, je vois mal comment le premier 
ministre Trudeau et les membres de son cabinet réussiront à tricoter une entente de sauvetage 
avec des exclusions aux règles habituelles de financement. 
Québec n’ayant même pas voulu, malgré ses surplus, bonifier son offre d’un dollar en se référant 
notamment au critère de l’acceptabilité sociale, comment croire à l’arrivée soudaine d’une manne 
fédérale qui couvrirait les deux tiers et peut-être jusqu’aux trois quarts du financement dans une 
conjoncture budgétaire déficitaire à Ottawa et durant une année électorale? 
La confiance du maire Lussier n’est pas aveugle. 
« Je suis conscient que les autres gouvernements sont imputables autant que nous devant les 
citoyens. Je comprends cela. Nous n’avons cependant rien à perdre à les laisser travailler ensemble 
quelques jours de plus. Les choses ont bougé rapidement à Québec et, dans mon esprit, la porte 
n’est d’ailleurs pas totalement fermée pour les 10 millions de la Sûreté du Québec. Nous verrons 
où en sont les choses dans une semaine », laisse-t-il porter. 
La position tiède de Québec rendant très peu probable que Sherbrooke obtienne le mandat 
d’organiser des jeux à prix d’or, songeons dès maintenant à célébrer la Francophonie et sa date 
anniversaire du 20 mars autrement. Plus sobrement. 
Convenons-nous, tient, que sortir nos deux pêcheurs de la défunte émission Samedi de rire des 
archives de Radio-Canada ne dépasse pas nos moyens? En gérant serré, on a peut-être assez 
d’argent pour se payer aussi Yvon Deschamps... 
— J’sais pas si tu vas me crère, mais hier j’suis allé à la pêche aux subventions dans le canal Rideau. 
Ça mordait, et j’en ai attrapé une grosse de même! 
— J’te cré pas. 
— J’te dis. 
— J’te cré pas. 
— J’te le dis, pis j’te le jure! 
— Ah ben là, je te cré!!!! 
« Ben moé, j’vais le croire seul-le-ment... quand je vais le wouoir! » 
Oui, les dollars comptent. La colonie de la Nouvelle-France a avancé à commercer. Des fourrures, 
de la farine, du bois et, aujourd’hui, de l’électricité. Le fait français a survécu sur ce continent à 
force de p’tits miracles et avec une détermination insoupçonnée. 
Je ne suis pas colonisé. Je suis fier de ce que nous sommes et j’ai une foi quasi inébranlable dans 
nos capacités collectives. 
Sauf que même au rappel de ces traits identitaires et de l’affirmation ayant forgé notre caractère 
distinct, j’ai de plus en plus de difficulté à concevoir qu’Ottawa soit la planche de salut de Jeux 
aussi coûteux. Me semble que le français peut rayonner aussi fièrement dans le monde même avec 
un peu moins d’artifices. 



L’ARGENT RISQUE DE MANQUER (La Tribune) 
 https://www.pressreader.com/ 

 Le 14 février 2019 

 

 
Le maire de Sherbrooke Steve Lussier reste positif après l’annonce de la participation financière de 
Québec (17,1 M$) à l’organisation des Jeux de la Francophonie. Le président du Comité du sport et 
du plein air Vincent Boutin pense que la Ville doit prendre un pas de recul dans ce dossier qui 
évolue de jour en jour depuis la semaine passée et laisser les paliers supérieurs de gouvernements 
négocier leur part respective. 
 
SHERBROOKE — Le maire de Sherbrooke affiche toujours le même optimisme : l’annonce de Québec 
est une bonne nouvelle. « C’est un pas dans la bonne direction », assure Steve Lussier. « Il faut 
rappeler que le gouvernement du Québec, jusqu’à tout récemment, n’avait rien budgété pour les 
Jeux de la Francophonie. Aujourd’hui, la ministre Nadine Girault annonce 17,1 M$ et je vois ça 
comme un pas dans la bonne direction », soutient M. Lussier. 
« Nous laissons maintenant une semaine aux gouvernements provincial et fédéral pour négocier », 
poursuit le maire. 
 
Est-il déçu du chiffre de 17,1 M$ avancé par Québec? A-t-il des craintes que Québec et Ottawa 
n’arrivent pas à s’entendre? Penset-il que Québec devrait augmenter sa participation? 
Question après question, le maire Lussier s’est contenté de répéter le même message. 
« Nous on s’est prononcé sur un budget de 5,5, M$ en adoptant une résolution lundi. Nous allons 
laisser les paliers supérieurs discuter ensemble. Je rappelle que Québec n’avait rien de budgété en 
début de semaine. C’est un pas en avant », a-t-il répondu à maintes reprises. 
BOUTIN « SAISI » 
Le président du Comité du sport et du plein air Vincent Boutin admet avoir été « saisi » lors de 
l’annonce de Québec. 
Lundi soir, le conseiller se disait « assez confiant quant à la suite des choses », à l’issue de la séance 
extraordinaire du conseil visant à adopter la résolution favorable à la tenue des Jeux de la 
Francophonie à Sherbrooke. 
« Après coup je pense que c’est une bonne nouvelle, nuance-t-il. Le gouvernement du Québec 
annonce qu’il veut aller de l’avant. Il y aura des discussions dans les prochains jours. Je pense que 
nous devons prendre un pas de recul. Les choses vont très rapidement, il faut respirer un peu. Tant 
qu’il n’y a pas de ‘‘non’’ définitif, il n’y a pas de ‘‘non’’. » 
« Il y a assurément un jeu de négociations en cours. Les deux paliers ont mis la balle en jeu, mais 
maintenant il faut les laisser travailler ensemble, travailler avec l’OIF également pour voir si des 
exigences peuvent être amoindries. Ça tombe bien, tous ces gens sont réunis à Paris demain *jeudi+. 
Ils pourront discuter ensemble », souligne M. Boutin. 
Le conseiller a réitéré que Sherbrooke limite sa part à 5,5 M$ peu importe la facture finale. 
« Advenant que les gouvernements n’arrivent pas à s’entendre, le projet tombera à l’eau. Mais je le 
répète, nous n’en sommes pas là et il faut prendre un pas de recul. » 

https://www.pressreader.com/


 

Jeux de la Francophonie: Québec doit offrir 40 millions, selon QS 
(www.lapresse.ca) 

 https://www.lapresse.ca/actualites/politique/politique-quebecoise/201902/14/01-5214750-jeux-de-la-
francophonie-quebec-doit-offrir-40-millions-selon-qs.php 

 Le 14 fevrier 2019 

 

 
Vue à Sherbrooke 

PHOTO ALAIN ROBERGE, ARCHIVES LA PRESSE 

À l'instar du fédéral, Québec solidaire (QS) demande au gouvernement Legault d'augmenter de 17 

à 40 millions son aide financière pour d'éventuels Jeux de la Francophonie à Sherbrooke en 2021. 

QS a donc demandé jeudi au gouvernement caquiste d'assumer, à parité avec Ottawa, la moitié de 

la facture des Jeux, évaluée à pas moins de 80 millions. 

Mercredi, la ministre des Relations internationales du Québec, Nadine Girault, a annoncé une offre 

de 17 millions pour la tenue des Jeux, laissant tout le reste de l'addition au fédéral. 

Toutefois, le gouvernement Trudeau a rapidement ridiculisé en soirée la proposition du 

gouvernement Legault et l'a appelé à faire « preuve de sérieux », en lui rappelant que le Québec est 

membre à part entière de l'Organisation internationale de la Francophonie (OIF). 

En mêlée de presse jeudi matin à l'Assemblée nationale, le député QS Vincent Marissal a repris le 

même argument en invoquant que le Québec doit exercer son réel pouvoir correspondant à son 

https://www.lapresse.ca/actualites/politique/politique-quebecoise/201902/14/01-5214750-jeux-de-la-francophonie-quebec-doit-offrir-40-millions-selon-qs.php
https://www.lapresse.ca/actualites/politique/politique-quebecoise/201902/14/01-5214750-jeux-de-la-francophonie-quebec-doit-offrir-40-millions-selon-qs.php


 

réel statut, à la seule instance internationale dont il membre à part entière. 

Paru aussi dans: www.ledevoir.com, www.lesoleil.com,  lactualite.com  
 https://www.ledevoir.com/sports/547931/jeux-de-la-francophonie-quebec-doit-offrir-40-millions-

selon-qs  

 https://www.lesoleil.com/actualite/politique/quebec-doit-offrir-40-millions-aux-jeux-de-la-
francophonie-dit-qs-572554c0f18884e77eaa6986fa7dcbd1  

 https://lactualite.com/actualites/2019/02/14/quebec-doit-offrir-40-millions-aux-jeux-de-la-
francophonie-selon-qs/  

Jeux de la francophonie : mésentente entre Ottawa et Québec { propos du 
financement (http://www.rcinet.ca) 

 http://www.rcinet.ca/fr/2019/02/14/jeux-francophonie-ottawa-quebec-financement/ 

 Le 14 février 2019 

 

 
Financement des Jeux de la francophonie 2021 à Sherbrooke. Crédit photo: Radio-Canada 
 
Hier, la ministre des Relations internationales et de la Francophonie, Nadine Girault, a annoncé que 
le gouvernement du Québec était prêt à débourser 17 millions de dollars pour aider la ville de 
Sherbrooke à tenir les Jeux de la francophonie en 2021. 
 
Marie-Claude Bibeau, députée fédérale de la circonscription située dans cette région du Québec et 
ministre du Développement international, a été déçue du financement offert par la ministre Girault, 
alors qu’Ottawa offre de payer 50 % des coûts. 
 
Selon elle, ce n’est pas une façon pour le Québec « de se positionner comme un joueur phare au sein 
de la francophonie ». 
 
Sa collègue fédérale, Mélanie Joly, maintenant ministre de la Francophonie, en a remis en précisant 
que Québec « doit démontrer son leadership s’il veut soutenir la francophonie. 
Ce à quoi Mme Girault a rétorqué que 17 millions étaient le maximum envisagé pour que les Jeux de 

http://www.lesoleil.com/
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la francophonie soient présentés à Sherbrooke en 2021. 
 
D’ailleurs ce chiffre est le même que celui proposé par le gouvernement précédent du Québec en 
2016 lorsque la ville des Cantons-de-l’Est en était à sa première candidature. 
 
Du côté de la ville de Sherbrooke, le maire Steve Lussier a réagi en se disant optimiste quant à la 
candidature de sa ville et que c’était maintenant aux deux autres paliers gouvernementaux à 
négocier entre eux. 
 
Selon des chiffres obtenus par Radio-Canada, il faudrait 84 millions de dollars pour organiser les Jeux 
de la francophonie au Québec, dont 10 millions seraient requis pour en assurer la sécurité. 
 
Avec les informations de Radio-Canada 
 

Une plus forte contribution demandée pour les Jeux de la Francophonie 
(www.rds.ca) 

 https://www.rds.ca/sports-divers/quebec-doit-offrir-40-millions-aux-jeux-de-la-francophonie-selon-quebec-
solidaire-1.6615906 

 Le 14 fevrier 2019 

 

 

 

QUÉBEC - À l'instar du fédéral, Québec solidaire (QS) demande au gouvernement Legault 

d'augmenter de 17 à 40 millions $ son aide financière pour d'éventuels Jeux de la Francophonie à 

Sherbrooke en 2021. 

QS a donc demandé jeudi au gouvernement caquiste d'assumer, à parité avec Ottawa, la moitié de la 

facture des Jeux, évaluée à pas moins de 80 millions $. 

Mercredi, la ministre des Relations internationales du Québec, Nadine Girault, a annoncé une offre 

https://www.rds.ca/sports-divers/quebec-doit-offrir-40-millions-aux-jeux-de-la-francophonie-selon-quebec-solidaire-1.6615906
https://www.rds.ca/sports-divers/quebec-doit-offrir-40-millions-aux-jeux-de-la-francophonie-selon-quebec-solidaire-1.6615906


 

de 17 millions $ pour la tenue des Jeux, laissant tout le reste de l'addition au fédéral. 

Toutefois, le gouvernement Trudeau a rapidement ridiculisé en soirée la proposition du 

gouvernement Legault et l'a appelé à faire « preuve de sérieux », en lui rappelant que le Québec est 

membre à part entière de l'Organisation internationale de la Francophonie (OIF). 

En mêlée de presse jeudi matin à l'Assemblée nationale, le député QS Vincent Marissal a repris le 

même argument en invoquant que le Québec doit exercer son pouvoir réel correspondant à son 

statut réel, au sein de la seule instance internationale dont il membre à part entière. 

Il réclame donc que le gouvernement Legault augmente la mise pour ne pas se faire damer le pion. « 

La formule habituelle, c'est moitié-moitié, sinon on se comporte en quêteux devant Ottawa, ou alors, 

on ne veut pas que ça marche et on veut encore se faire dire non par Ottawa. Le gouvernement du 

Québec ne fait pas figure de gouvernement sérieux. » 

Rappelons que Sherbrooke est sur les rangs pour obtenir les Jeux, après le désistement de Moncton 

et Dieppe, au Nouveau-Brunswick. Le gouvernement de cette province s'est en effet retiré en raison 

de l'explosion des coûts. Ils étaient passés à 130 millions $ avant d'être revus à 62 millions $. 

Sherbrooke avait estimé l'addition à 74 millions $, à laquelle s'ajouteraient toutefois des coûts 

supplémentaires en sécurité. Le Québec veut obtenir de l'OIF le cahier de charges précis des Jeux, 

pour savoir à quoi s'en tenir. 

Mercredi, le gouvernement Legault avait justifié sa mise de 17 millions $, en expliquant que cela 

correspond à ce que le précédent gouvernement Couillard s'était engagé à verser quand Sherbrooke 

avait présenté pour la première fois sa candidature il y a cinq ans. 

Des pourparlers entre Québec et Ottawa devraient avoir lieu dans les deux prochaines semaines, a 

précisé une source mercredi. 

Un comité de l'OIF devait par ailleurs se réunir à Paris jeudi concernant les Jeux. 



Jeux de la Francophonie : le Comité n'a reçu aucune candidature (ici.radio-
canada.ca) 

 https://ici.radio-canada.ca/nouvelle/1152916/jeux-de-la-francophonie-le-comite-na-recu-aucune-candidature 

 Le 14 février 2019 
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Le Conseil d'orientation du Comité international des Jeux de la Francophonie (CIJF) ne prendra 
aucune décision aujourd'hui relativement à l'attribution de l'organisation des Jeux de la 
Francophonie 2021, puisqu'aucune proposition n'a officiellement été déposée. 

Le Comité se trouve à l'Organisation internationale de la Francophonie (OIF), à Paris, pour étudier les 
options visant à remplacer le Nouveau-Brunswick pour l'organisation des Jeux. La province maritime 
s’est retirée en janvier dernier, à moins de deux ans de l’événement, en raison des coûts jugés trop 
élevés. 

Selon l’OIF, « ce retrait est inédit dans l’histoire des Jeux ». Néanmoins, elle estime que la tenue de 
l’événement en 2021 est possible et « reste confiante ». Il est clair que, pour les membres autour de 
la table, les Jeux de la Francophonie sont importants et on souhaite qu'ils puissent avoir lieu en 2021, 
soutient Annie Laflamme, présidente du Conseil d'orientation. 
Le Comité est toutefois conscient que le désistement tardif du Nouveau-Brunswick réduit 
considérablement le temps de préparation d'une autre ville.C'est très difficile à la mi-février, même 
pour les finalistes qui avaient déposé des candidatures en 2015, d'officialiser leur intérêt ou non à 
pouvoir accueillir les Jeux, admet Annie Laflamme. Il y a [toutefois] une compréhension des raisons 
pour lesquelles le gouvernement du Nouveau-Brunswick a décidé de se retirer. 
Le CIJF a officiellement pris acte du retrait du Nouveau-Brunswick en matinée. Le ministre de la 
Francophonie du Nouveau-Brunswick, Robert Gauvin, était présent pour expliquer la décision de la 
province de se retirer de l'organisation. Sachez que la décision de nous retirer de l'organisation des 
Jeux n'a pas été prise de gaieté de coeur, a-t-il tenu à souligner, avant d'ajouter que le Nouveau-
Brunswick souhaite apporter son entière collaboration pour la période de transition. 
Mme Laflamme soutient de son côté que les discussions vont se poursuivre au cours de la journée. 
Elle mentionne que le gouvernement canadien avait appuyé les candidatures du Nouveau-Brunswick 
et du Québec en 2015, et que cet accord de principe tient toujours. 

https://ici.radio-canada.ca/nouvelle/1152916/jeux-de-la-francophonie-le-comite-na-recu-aucune-candidature


 
Manque à gagner de 40 M$ 
 
Sherbrooke avait annoncé, lundi, qu'elle était favorable au dépôt de sa candidature, sous plusieurs 
conditions. Elle s'est engagée à fournir 5,5 millions de dollars et Québec, 17 millions. 

Ottawa accepte pour sa part de verser 22,5 millions de dollars, ce qui représente 50 % du montant 
total investi. Il reste toutefois un manque à gagner de 40 millions, et tous les ordres 
gouvernementaux refusent de hausser leur contribution. 

Le député solidaire de Rosemont et porte-parole du troisième groupe d'opposition pour le Conseil du 
Trésor, Vincent Marissal, croit pourtant que Québec devrait se montrer plus généreux et fournir la 
moitié de financement, soit 40 millions de dollars. D'après lui, s'il est démontré que les 
investissements sont rentables pour la région, l'investissement en vaut la chandelle. 

« Vous savez, la Francophonie, c’est le seul forum international où le Québec siège de plein droit et, 
je dirais, de façon pleine et entière. Le gouvernement du Québec en ce moment met un petit 
montant en disant : on est bien intéressé, puis que le fédéral fasse le reste », explique-t-il. 

Moi, je pense qu’on doit exercer notre réel pouvoir avec notre réel statut, pas faire semblant qu’on est 
intéressés par les Jeux à Sherbrooke, de rescaper le fiasco de Moncton et mettre juste un quart ou un 
tiers de l’argent nécessaire. Soyons cohérents. 

 Vincent Marissal 
Même son de cloche du côté de la ministre du Tourisme, des Langues officielles et de la 
Francophonie, Mélanie Joly, qui affirme qu'elle souhaite que Québec délie les cordons de la bourse 
pour que Sherbrooke obtienne les Jeux de la Francophonie, ce qui serait à l'avantage des 
Sherbrookois, des Québécois et de tous les francophones au pays. 
On s'attend à ce que Québec fasse davantage. 

 Mélanie Joly, ministre du Tourisme, des Langues officielles et de la Francophonie 
Elle réaffirme toutefois qu'en ce qui concerne le financement du fédéral, la règle est claire : il 
n'investit que le montant injecté par le municipal et le provincial. 



Le président de la Société de l'Acadie du Nouveau-Brunswick soutient pour sa part qu'il serait la 
première personne à féliciter *Québec+  si le fédéral allongeait davantage que les 50 % prévus par la 
loi et réussissait là où le Nouveau-Brunswick a échoué, mais que cela serait la confirmation d'un 
Canada à deux vitesses et la perception d'un jeu électoraliste, compte tenu du nombre important de 
sièges fédéraux sur le territoire québécois. 
Winnipeg a également jonglé pendant quelque temps avec l’idée de déposer sa candidature, mais y a 
finalement renoncé en raison de la longueur d’avance que détenait Sherbrooke sur la capitale 
manitobaine. 

 

Jeux de la francophonie – La CAQ manque de sérieux et de leadership 
(plq.org) 

 https://plq.org/fr/communiques/jeux-de-la-francophonie-a-sherbrooke/ 

 Le 14 février 2019 

 

 

QUÉBEC, le 14 février 2019. – La députée de Bourassa-Sauvé et porte-parole de l’opposition officielle 

en matière de relations internationales et francophonie, Paule Robitaille, dénonce le financement 

insuffisant annoncé par la ministre des Relations internationales et de la Francophonie, Nadine 

Girault, afin de tenir les Jeux de la francophonie à Sherbrooke. 

 

Les Jeux de la Francophonie réunissent des centaines de jeunes francophones du monde entier et 

manifestent notre fierté de vivre en français. C’est une vitrine formidable pour le Québec qui 

comporte un important volet culturel. Non seulement le gouvernement et la ministre Girault 

manquent de leadership dans ce dossier, mais ils refilent la facture au Fédéral qui s’est clairement 

engagé à mettre le même montant que Québec et à la Ville de Sherbrooke afin de tenir les Jeux. 

La ministre Girault doit retourner à la table à dessin pour trouver une formule gagnante pour tous. Le 

financement annoncé hier par Québec est nettement insuffisant. Indirectement, le gouvernement 

https://plq.org/fr/communiques/jeux-de-la-francophonie-a-sherbrooke/


 

vient de dire non à la Ville de Sherbrooke et on constate clairement leur manque d’intérêt pour tenir 

ces Jeux. 

– Paule Robitaille, députée de Bourassa-Sauvé et porte-parole de l’opposition officielle en matière de 

relations internationales et de francophonie 

Paru aussi dans: www.newswire.ca, www.lelezard.com  
 https://www.newswire.ca/fr/news-releases/jeux-de-la-francophonie-la-caq-manque-de-serieux-et-de-leadership-

826562553.html 

 https://www.lelezard.com/communique-18627167.html 

Jeux de la Francophonie 2021 { Sherbrooke : Le fédéral doit demeurer 
consistant (http://sanb.ca) 

 http://sanb.ca/jeux-de-la-francophonie-2021-a-sherbrooke-le-federal-doit-demeurer-consistant/ 

 Le 14 fevrier 2019 

 

 
Lors d’une mêlée de presse mercredi à Québec, la ministre québécoise de la Francophonie, 
Mme Nadine Girault, a indiqué que le gouvernement Legault est prêt à investir 17 millions $ pour la 
tenue potentielle des Jeux de la francophonie en 2021 à Sherbrooke. 

La Ville de Sherbrooke s’est déjà engagée à investir 5,5 millions $ pour la tenue des Jeux. La ministre 
fédérale du Développement international, Mme Marie-Claude Bibeau, a réaffirmé pour sa part lundi 
que le Canada paierait 50 % de la facture. Le montant total pour la tenue de ces jeux n’est pas encore 
connu. 

« Si Québec réussit là où Fredericton n’a pas pu en ce qui concerne la tenue des Jeux de la 
Francophonie, je serai la première personne à leur en féliciter », a affirmé monsieur Robert 
Melanson, président de la SANB. 

« Toutefois, il est impératif que le gouvernement fédéral demeure consistant quant à son régime de 
financement. Si le gouvernement Trudeau offre un dollar de plus que le 50 % prévu par la loi, ce sera 
la confirmation de ce que la SANB affirme depuis quelques mois, soit que nous vivons dans un 
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https://www.newswire.ca/fr/news-releases/jeux-de-la-francophonie-la-caq-manque-de-serieux-et-de-leadership-826562553.html
https://www.lelezard.com/communique-18627167.html
http://sanb.ca/jeux-de-la-francophonie-2021-a-sherbrooke-le-federal-doit-demeurer-consistant/


 

Aucune candidature reçue (http://www.francsjeux.com) 
 http://www.francsjeux.com/breves/2019/02/15/aucune-candidature-recue/50375 

 Le 15 février 2019 

 
Les Jeux de la Francophonie auront-ils lieu en 2021 ? Le conseil d’orientation du Comité international 
des Jeux de la Francophonie (CIJF) était réuni au siège de l’OIF à Paris, jeudi 14 février, pour tenter de 
trouver une réponse. En vain. Annie Laflamme, la présidente du conseil d’orientation, l’a reconnu à 
l’issue de la réunion : « Il n’y a pas eu de candidature. On ne sait d’ailleurs pas exactement quel terme 
utiliser, parce qu’il y avait des finalistes au moment de la phase de candidature. Mais il n’y a pas eu 
de proposition officielle déposée ce matin. » Au cours de la réunion, un représentant du 
gouvernement du Nouveau-Brunswick, le ministre de la Francophonie, Robert Gauvin, a officialisé le 
retrait de la province. Mais une alternative reste à trouver. Sherbrooke se dit intéressée, mais le 
montage financier envisagé pour l’instant entre la ville (5,5 millions de dollars canadiens), le 
gouvernement du Québec (17 millions), et le gouvernement fédéral (22,5 millions), laisse encore un 
trou d’une quarantaine de millions de dollars. Annie Laflamme se veut rassurante : « On a eu de très 
très bonnes discussions. Il est clair que pour les membres présents autour de la table, les Jeux de la 
Francophonie sont importants. On souhaite qu’ils puissent avoir lieu en 2021. » Les débats doivent se 
poursuivre ce vendredi, mais la journée était initialement consacrée à la rédaction de l’appel à 
candidatures pour les Jeux en… 2025. 

 

Canada à deux vitesses où les provinces plus fortunées sont capables de s’épanouir sur la scène 
internationale, alors que les provinces dites pauvres sont condamnées à une éternelle gestion de leur 
décroissance ». 

« D’ailleurs, si le gouvernement fédéral accorde un financement supplémentaire à Québec lors d’une 
année électorale pour assurer la tenue des Jeux à Sherbrooke, ce sera perçu comme un décevant jeu 
électoraliste, compte tenu du nombre important de sièges fédéraux sur le territoire québécois », a 
conclu le président Melanson. 

Pour de plus amples renseignements : 
 

Éric Dow, Responsable des communications et des relations publiques 
communications@sanb.ca — Téléphone portable : (506) 878-0948 

http://www.francsjeux.com/breves/2019/02/15/aucune-candidature-recue/50375
mailto:communications@sanb.ca


Jeux de la francophonie: un comité de l’OIF recommande un appel de 
candidatures (journalmetro.com) 

 https://journalmetro.com/actualites/national/2155148/jeux-de-la-francophonie-un-comite-de-loif-recommande-
un-appel-de-candidatures/ 

 Le 15 fevrier 2019 

 

 
 
Nadine Girault.THE CANADIAN PRESS/Jacques Boissinot 

La saga des Jeux de la Francophonie est loin d’être finie. Vendredi, le Conseil d’orientation du Comité 
international des Jeux de la Francophonie a recommandé de lancer un nouvel appel de candidatures. 

Les 18 États et gouvernements membres du Conseil d’orientation se sont rencontrés jeudi et 
vendredi et ont conclu qu’il valait mieux de relancer un appel de candidatures, en accéléré, pour 
les prochains Jeux de 2021, a annoncé l’Organisation internationale de la Francophonie (OIF) dans un 
communiqué. 

Depuis que le gouvernement progressiste-conservateur du Nouveau-Brunswick a annoncé que sa 
province renonçait à accueillir l’événement, plusieurs ont encouragé la Ville de Sherbrooke à prendre 
le relais. 

Au terme d’un long débat, la municipalité québécoise a accepté plus tôt cette semaine d’être l’hôte 
des Jeux, mais à la condition de ne pas dépasser son budget alloué de 5,5 millions $. 

Mercredi, la ministre des Relations internationales du Québec, Nadine Girault, a annoncé que le 

https://journalmetro.com/actualites/national/2155148/jeux-de-la-francophonie-un-comite-de-loif-recommande-un-appel-de-candidatures/
https://journalmetro.com/actualites/national/2155148/jeux-de-la-francophonie-un-comite-de-loif-recommande-un-appel-de-candidatures/


gouvernement du Québec offrirait 17 millions $ pour la tenue des Jeux. 

La facture totale est estimée à plus de 80 millions $ selon certains scénarios, donc il reviendrait au 
gouvernement fédéral d’éponger le solde restant. 

Toutefois, le gouvernement Trudeau avait rapidement ridiculisé mercredi soir la proposition du 
gouvernement Legault et l’a appelé à faire «preuve de sérieux», en lui rappelant que le Québec est 
membre à part entière de l’Organisation internationale de la Francophonie (OIF). 

La Presse canadienne 

 

 

Jeux de la Francophonie 2021: Le Comité international (CIJF) cherche en 
urgence un pays organisateur (http://www.africactu.com) 

 http://www.africactu.com/sports/2155-jeux-de-la-francophonie-2021-le-comite-international-cijf-cherche-en-
urgence-un-pays-organisateur 

 Le 15 fevrier 2019 

 

 
Vendredi 15 Février 2019 / Jeux de la Francophonie 2021: pas de candidature à l’organisation 
 
Aucun pays ne s’est déclaré officiellement candidat à l’organisation des Jeux de la Francophonie 
2021, ce 14 février 2019 à Paris. Le Comité international des Jeux de la Francophonie (CIJF) cherche 
dans l’urgence un remplaçant à la province canadienne du Nouveau-Brunswick, qui est venu 
confirmer devant le CIJF son récent désistement. 

Y aura-t-il des Jeux de la Francophonie en 2021, quatre ans après ceux de 2017 à Abidjan ? La 9e 
édition de cette manifestation sportive et culturelle, qui se déroule tous les quatre ans, a du plomb 
dans l’aile. 

Non-content de ne plus avoir d’organisateur, suite au désistement de la province canadienne du 
Nouveau-Brunswick, les remplaçants potentiels ne se bousculent pas au portillon. « Il n’y a pas eu de 
candidature, reconnaît la Annie La flamme, qui a présidé le conseil d’orientation du Comité 
international des Jeux de la francophonie (CIJF). En fait, on ne sait pas quel terme utiliser, parce qu’il 
y avait des finalistes [lorsque le Nouveau-Brunswick a été choisi en 2016, Ndlr+. Il n’y a pas eu de 

https://journalmetro.com/actualites/national/2155148/jeux-de-la-francophonie-un-comite-de-loif-recommande-un-appel-de-candidatures/?share=facebook&nb=1
https://journalmetro.com/actualites/national/2155148/jeux-de-la-francophonie-un-comite-de-loif-recommande-un-appel-de-candidatures/?share=facebook&nb=1
http://www.africactu.com/sports/2155-jeux-de-la-francophonie-2021-le-comite-international-cijf-cherche-en-urgence-un-pays-organisateur
http://www.africactu.com/sports/2155-jeux-de-la-francophonie-2021-le-comite-international-cijf-cherche-en-urgence-un-pays-organisateur


 

proposition officielle déposée ce matin ». 

Le CIJF va poursuivre ses discussions ces 14 et 15 février, même si la journée de vendredi est censée 
être consacrée à l’appel à candidatures pour les Jeux de… 2025. Annie La flamme a toutefois voulu se 
montrer rassurante. « On a eu de très très bonnes discussions, assure la Canadienne. Il est clair que 
pour les membres présents autour de la table, les Jeux de la Francophonie sont importants. On 
souhaite qu’ils puissent avoir lieu en 2021. Mais vous comprendrez que c’est très difficile à la mi-
février de déclarer une candidature, même pour les finalistes de 2015, dans la mesure où le 
gouvernement du Nouveau-Brunswick a annoncé sa décision de se désister seulement le 30 janvier ». 

...Suite  

Le leadership du maire Lussier remis en question (ici.radio-canada.ca) 
 https://ici.radio-canada.ca/nouvelle/1153094/le-leadership-du-maire-lussier-remis-en-question 

 Le 15 fevrier 2019 

 

 
Steve Lussier, maire de Sherbrooke Photo: Radio-Canada / Christine Bureau 

 
Au lendemain de la réponse des gouvernements fédéral et provincial concernant le financement des 
Jeux de la Francophonie, le conseiller municipal Pierre Tremblay questionne le leadership du maire 
de Sherbrooke, Steve Lussier. 

Dans un message publié sur sa page Facebook, le conseiller du district de Deauville a dénoncé les 
tergiversations du maire Lussier dans le dossier des Jeux de la Francophonie. Il déplore aussi la 
réaction du maire concernant l'annonce du gouvernement du Québec qui est prêt à investir 17 
millions de dollars pour le financement de ces jeux, un montant qui est insuffisant pour couvrir 
toutes les dépenses prévues. 

http://www.rfi.fr/sports/20190214-jeux-francophonie-2021-pas-candidature-organisation
https://ici.radio-canada.ca/nouvelle/1153094/le-leadership-du-maire-lussier-remis-en-question
https://ici.radio-canada.ca/nouvelle/1152792/jeux-de-la-francophonie-ottawa-se-dit-decu-de-lappui-de-quebec-envers-sherbrooke
https://ici.radio-canada.ca/nouvelle/1152792/jeux-de-la-francophonie-ottawa-se-dit-decu-de-lappui-de-quebec-envers-sherbrooke


 

 
La gestion du maire Steve Lussier avait déjà été critiquée par bon nombre de conseillers municipaux 
alors qu'il avait rapidement fermé la porte aux Jeux de la Francophonie au lendemain du désistement 
de Moncton-Dieppe. 
En entrevue au Téléjournal Estrie, le maire s'est défendu d'être fin prêt pour soutenir la candidature 
de Sherbrooke. Il a aussi soulevé que de monter un dossier de candidature demandait beaucoup de 
temps et d'argent. 
Il soutient que sa réponse rapide était justifiéee. Le gouvernement du Québec m'affirmait haut et 
fort qu'il n'y avait aucun budget de prévu de leur côté, ce qui était tout à fait normal. De notre côté, 
on n'avait rien non plus budgété! 
Concernant les attaques de PierreTremblay, M.Lussier répond que le conseiller ne connaît pas non 
plus tous les développements dans le dossier. 

Paru aussi dans: rimq.qc.ca 
 https://rimq.qc.ca/article/municipal/categorie/politique/105/749390/le-leadership-du-maire-lussier-remis-

en-question.html  

Incertitude autour des Jeux de la Francophonie: Ottawa peu surpris 
(www.tvanouvelles.ca) 

 https://www.tvanouvelles.ca/2019/02/15/ottawa-nest-pas-surprise-de-lincertitude-entourant-les-jeux-de-la-
francophonie 

 Le 15 février 2019 

 

 

Le fédéral ne s’étonne pas que l'Organisation internationale de la francophonie décide de relancer un 

appel de candidatures pour trouver un hôte aux Jeux de la Francophonie de 2021, une invitation 

https://ici.radio-canada.ca/nouvelle/1150327/jeux-de-la-francophonie-sherbrooke-organisation-refus-2021-moncton-desistement
https://ici.radio-canada.ca/nouvelle/1150327/jeux-de-la-francophonie-sherbrooke-organisation-refus-2021-moncton-desistement
https://rimq.qc.ca/article/municipal/categorie/politique/105/749390/le-leadership-du-maire-lussier-remis-en-question.html
https://rimq.qc.ca/article/municipal/categorie/politique/105/749390/le-leadership-du-maire-lussier-remis-en-question.html
https://www.tvanouvelles.ca/2019/02/15/ottawa-nest-pas-surprise-de-lincertitude-entourant-les-jeux-de-la-francophonie
https://www.tvanouvelles.ca/2019/02/15/ottawa-nest-pas-surprise-de-lincertitude-entourant-les-jeux-de-la-francophonie


 

auprès d'une foule de pays pouvant jouer de concurrence à Sherbrooke. 

«On va toujours continuer à soutenir la présence des Jeux au Québec. On veut les voir à Sherbrooke, 

on veut les voir au Canada. Par contre, il va falloir que toutes les parties participent à leur juste part», 

a dit vendredi l’attaché de presse de la ministre de la Francophonie Mélanie Joly. 

Le Québec, membre à part entière de l’Organisation internationale de la francophonie (OIF), souhaite 

promouvoir la candidature de Sherbrooke face au désistement de Moncton-Dieppe, au Nouveau-

Brunswick. Il y a toutefois impasse dans le partage des coûts pour l’événement entre les paliers 

municipal, provincial et fédéral. 

Face à l’incertitude, le comité responsable des jeux à l’OIF a conseillé, jeudi, de lancer une invitation 

à ses dizaines de membres afin qu’ils soumettent leurs dossiers pour les jeux de 2021. 

«Après plusieurs bonnes discussions, les membres du comité se sont entendus pour recommander 

qu’un appel de candidatures accéléré soit relancé de sorte que tout pays ou gouvernement qui 

souhaiterait devenir hôte des Jeux en 2020-2021, puisse déposer une candidature», a dit la vice-

présidente du conseil d’orientation de ce comité, Annie Laflamme, dans une vidéo partagée sur 

Twitter. 

Mme Laflamme a fait ce commentaire en marge d’une réunion, jeudi et vendredi, du Comité 

international des Jeux de la Francophonie de l’OIF à Paris. 

La chaîne Radio-France Inter rapporte que les États membres «du Sud», qui devaient être privilégiés 

pour les jeux de 2025, pourraient l’être plutôt pour 2021. 

Du lot, on retrouve le Bénin, l’Égypte et le Sénégal. 

En annonçant lundi que Sherbrooke relançait sa candidature écartée au profit de Moncton-Dieppe en 

2016, le maire Steve Lussier a limité le financement de la Ville à 5,5 millions $. 

Le gouvernement Legault s’est ensuite engagé à hauteur de 17 millions $. 

Ottawa prévoit de son côté égaler ces deux contributions. Les coûts pourraient toutefois s’élever 

bien au-delà du financement total assuré jusqu’à maintenant. 

En 2015, Sherbrooke évaluait les coûts des Jeux de la Francophonie à 52 millions $ alors qu’elle avait 

soumis sa candidature, écartée au profit de celle du Nouveau-Brunswick. 



 

Jeux de la Francophonie: relancer l’appel { candidature de 
2021  (www.wakatsera.com) 

 https://www.wakatsera.com/jeux-de-la-francophonie-relancer-lappel-a-candidature-des-jeux-2021/ 

 Le 15 février 2019 

 

 

Le Conseil d’orientation du Comité international des Jeux de la Francophonie (CIJF) recommande 

de relancer l’appel à candidature des Jeux 2021    

Le Conseil d’orientation du Comité international de la Francophonie (CIJF), composé de 18 Etats et 

gouvernements membres, s’est réuni les 14 et 15 février au siège de l’OIF à Paris, sous la présidence 

de Mme Annie Laflamme, représentante du Canada, vice-présidente du Conseil d’orientation, et avec 

la participation de l’Administrateur de l’OIF et du Secrétaire général de la CONFEJES. 

Le 14 février, pour sa première journée, le Conseil d’orientation a pris acte du désengagement du 

Canada Nouveau-Brunswick à organiser les Jeux de 2021 et recommande de relancer, en accéléré, 

l’appel à candidature pour la tenue des IXes Jeux de la Francophonie en 2021. 

La deuxième journée, le 15 février, a été consacrée à l’examen du projet de guide de candidature 

ainsi qu’au processus de candidature des Xes Jeux de la Francophonie de 2025.  

Le Conseil d’orientation du Comité international 
des Jeux de la Francophonie (CIJF) recommande 
de relancer l’appel { candidature des Jeux 2021 
(http://www.newspress.fr) 

 http://www.newspress.fr/Communique_FR_310551_5976.aspx 

 Le 15 février 2019 

 
Le Conseil d'orientation du Comité international de la 
Francophonie (CIJF), composé de 18 Etats et gouvernements 

https://www.wakatsera.com/jeux-de-la-francophonie-relancer-lappel-a-candidature-des-jeux-2021/
http://www.newspress.fr/Communique_FR_310551_5976.aspx


 

membres, s'est réuni les 14 et 15 février au siège de l'OIF à Paris, sous la présidence de Mme Annie 
Laflamme, représentante du Canada, vice-présidente du Conseil d'orientation, et avec la 
participation de l'Administrateur de l'OIF et du Secrétaire général de la CONFEJES. 
 

Le 14 février, pour sa première journée, le Conseil d'orientation a pris acte du désengagement du 
Canada Nouveau-Brunswick à organiser les Jeux de 2021 et recommande de relancer, en accéléré, 
l'appel à candidature pour la tenue des IXes Jeux de la Francophonie en 2021. La deuxième journée, 
le 15 février, a été consacrée à l'examen du projet de guide de candidature ainsi qu'au processus de 
candidature des X es Jeux de la Francophonie de 2025. 

L'Organisation internationale de la Francophonie (OIF) compte 88 États et gouvernements : 54 
membres, 7 membres associés et 27 observateurs. 

Contacts  
Thomas Gil, Directeur par intérim du Comité international des Jeux de la Francophonie 
(CIJF), Responsable des partenariats, du marketing et de la communication 
Thomas.gil@francophonie.org /Tél : +33 (0)1 44 37 33 56 
Julie Tilman, Responsable presse et médias OIF 
Tél. + 33 (0) 1 44 11 12 68 ; media@francophonie.org 

 

Les Jeux de la Francophonie cherchent un organisateur 
(www.directvelo.com) 

 https://www.directvelo.com/actualite/72182/les-jeux-de-la-francophonie-cherchent-un-organisateur 

 Le 15 fevrier 2019 

 

 
 
Le Nouveau-Brunswick renonce à organiser les IXe Jeux de la Francophonie qui doivent avoir lieu en 
2021, annonce l'Organisation internationale de la Francophonie. 
 
Le Conseil d'orientation du Comité international de la Francophonie, réuni à Paris jeudi et vendredi, 
se voit donc contraint de lancer un appel à candidature pour organiser cette compétition. 
 

mailto:Thomas.gil@francophonie.org
mailto:media@francophonie.org
http://www.directvelo.com/
https://www.directvelo.com/actualite/72182/les-jeux-de-la-francophonie-cherchent-un-organisateur


 

Les organisateurs canadiens avaient fait disparaître le cyclisme sur route du programme de ces Jeux 
de la Francophonie, alors qu'il était sport de démonstration des deux dernières éditions à Nice et à 
Abidjan. Un nouveau pays organisateur repêchera-t-il le cyclisme ? En tout cas, le plus urgent est de 
trouver ce pays organisateur pour une compétition née en 1987. 
 
Selon les médias canadiens, le Québec serait candidat pour recevoir ces Jeux en 2021 mais se pose 
encore la question du budget à rassembler, estimé à 80 millions de dollars canadiens. 

L'appel { candidatures pour les Jeux de la Francophonie 2021 va être 
relancé (www.lequipe.fr) 

 https://www.lequipe.fr/Tous-sports/Actualites/L-appel-a-candidatures-pour-les-jeux-de-la-francophonie-2021-
va-etre-relance/989321 

 Le 15 février 2019 

 
Le Comité international des Jeux de la Francophonie (CIJF) a préconisé vendredi de relancer l'appel à 
candidatures pour l'organisation des Jeux de la Francophonie 2021, après le forfait du Nouveau-
Brunswick. 
 

 

Réuni à Paris cette semaine, le Conseil d'orientation du CIJF a pris acte du désengagement du 

Nouveau-Brunswick, un Etat canadien, à organiser les Jeux de 2021 et a recommandé de relancer 

l'appel à candidatures. Le Nouveau-Brunswick avait annoncé fin janvier qu'il se retirait de 

l'organisation des Jeux prévus à Moncton et Dieppe, en raison de l'explosion des coûts. 

https://www.lequipe.fr/Tous-sports/Actualites/L-appel-a-candidatures-pour-les-jeux-de-la-francophonie-2021-va-etre-relance/989321
https://www.lequipe.fr/Tous-sports/Actualites/L-appel-a-candidatures-pour-les-jeux-de-la-francophonie-2021-va-etre-relance/989321


 

La ville de Sherbrooke, au Québec, écartée en 2016 au profit de Moncton, avait décidé lundi dernier 

de se porter à nouveau candidate. Mais elle a posé des conditions financières strictes qui devaient 

être étudiées par le gouvernement de la province. Mardi, la porte-parole du ministère québécois de 

la Francophonie avait indiqué que les ministres étaient en train d'analyser le dossier, affirmant ne 

pas savoir si une candidature formelle pourrait être déposée par le Québec avant la réunion de cette 

semaine. 

« On n'a pas d'offre officielle sur la table, d'un pays, d'un gouvernement qui souhaite accueillir (les 

Jeux) », avait indiqué jeudi Annie Laflamme, représentante du Canada et vice-présidente du Conseil 

d'orientation. 

Les Jeux de la Francophonie combinent des épreuves sportives et des concours culturels, ouverts aux 

18-35 ans, afin de promouvoir les talents de la jeunesse francophone. Les derniers Jeux s'étaient 

tenus en Côte d'Ivoire en 2017. Ils avaient réuni près de 3500 participants, issus de 53 Etats 

francophones.  

Jeux de la Francophonie : la saga continue (www.rds.ca) 
 https://www.rds.ca/amateurs/jeux-de-la-francophonie-un-comite-de-l-oif-recommande-un-appel-de-

candidatures-1.6617000 

 Le 15 février 2019 

 

 

La saga des Jeux de la Francophonie est loin d'être finie. Vendredi, le Conseil d'orientation du Comité 

international des Jeux de la Francophonie a recommandé de lancer un nouvel appel de candidatures. 

Les 18 États et gouvernements membres du Conseil d'orientation se sont rencontrés jeudi et 

vendredi et ont conclu qu'il valait mieux de relancer un appel de candidatures, en accéléré, pour les 

prochains Jeux de 2021, a annoncé l'Organisation internationale de la Francophonie (OIF) dans un 

https://www.rds.ca/amateurs/jeux-de-la-francophonie-un-comite-de-l-oif-recommande-un-appel-de-candidatures-1.6617000
https://www.rds.ca/amateurs/jeux-de-la-francophonie-un-comite-de-l-oif-recommande-un-appel-de-candidatures-1.6617000


 

communiqué. 

Depuis que le gouvernement progressiste-conservateur du Nouveau-Brunswick a annoncé que sa 

province renonçait à accueillir l'événement, plusieurs ont encouragé la Ville de Sherbrooke à prendre 

le relais. 

Au terme d'un long débat, la municipalité québécoise a accepté plus tôt cette semaine d'être l'hôte 

des Jeux, mais à la condition de ne pas dépasser son budget alloué de 5,5 millions $. 

Mercredi, la ministre des Relations internationales du Québec, Nadine Girault, a annoncé que le 

gouvernement du Québec offrirait 17 millions $ pour la tenue des Jeux. 

La facture totale est estimée à plus de 80 millions $ selon certains scénarios, donc il reviendrait au 

gouvernement fédéral d'éponger le solde restant. 

Toutefois, le gouvernement Trudeau avait rapidement ridiculisé mercredi soir la proposition du 

gouvernement Legault et l'a appelé à faire « preuve de sérieux », en lui rappelant que le Québec est 

membre à part entière de l'Organisation internationale de la Francophonie (OIF). 

Le Cijf recommande de relancer l’appel { candidature des Jeux de la 
Francophonie 2021  (beninsports.info) 

 https://beninsports.info/le-cijf-recommande-de-relancer-lappel-a-candidature-des-jeux-de-la-francophonie-
2021/ 

 Le 16 fevrier 2019 

 

 
Lire la communiqué de Presse du CIJF 
Paris, 15 février 2019 
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CP/CIJF/20190215 
Le Conseil d’orientation du Comité international des Jeux de la Francophonie (CIJF) recommande de 
relancer l’appel à candidature des Jeux 2021 
Le Conseil d’orientation du Comité international de la Francophonie (CIJF), composé de 18 Etats et 
gouvernements membres, s’est réuni les 14 et 15 février au siège de l’OIF à Paris, sous la présidence 
de Mme Annie Laflamme, représentante du Canada, vice-présidente du Conseil d’orientation, et avec 
la participation de l’Administrateur de l’OIF et du Secrétaire général de la CONFEJES. 
Le 14 février, pour sa première journée, le Conseil d’orientation a pris acte du désengagement du 
Canada Nouveau-Brunswick à organiser les Jeux de 2021 et recommande de relancer, en accéléré, 
l’appel à candidature pour la tenue des IXes Jeux de la Francophonie en 2021. 
La deuxième journée, le 15 février, a été consacrée à l’examen du projet de guide de candidature 
ainsi qu’au processus de candidature des Xes Jeux de la Francophonie de 2025. 
L’Organisation internationale de la Francophonie (OIF) compte 88 États et gouvernements : 54 

membres, 7 membres associés et 27 observateurs. 

Francophonie: l’appel { candidatures pour les Jeux de la Francophonie 2021 
relancé (l-frii.com) 

 https://l-frii.com/francophonie-lappel-a-candidatures-pour-les-jeux-de-la-francophonie-2021-relance/ 

 Le 16 février 2019 

 

 

 

https://l-frii.com/francophonie-lappel-a-candidatures-pour-les-jeux-de-la-francophonie-2021-relance/


 
 

Un appel { candidature pour les Jeux de la Francophonie 2021 
(http://www.sport-ivoire.ci) 

 http://www.sport-ivoire.ci/autres-sports/un-appel-%C3%A0-candidature-pour-les-jeux-de-la-francophonie-2021 

 Le 17 fevrier 2019 

 

 
Le Canada Nouveau-Brunswick n’abritera pas les IXes Jeux de la Francophonie. Une décision dont le 
Conseil d’orientation du Comité international des Jeux de la Francophonie (CIJF) a pris acte lors de sa 
réunion à Paris, les 14 et 15 février 2019. 

Sous la présidence de Mme Annie Laflamme, représentante du Canada, vice-présidente du Conseil 
d’orientation, et avec la participation de l’Administrateur de l’OIF et du Secrétaire général de la 
CONFEJES, l’institution a recommandé de relancer, très vite, un nouvel appel à candidatures pour les 
jeux qui devraient se tenir en 2021. 

Pour l’instant, aucun calendrier n’a été communiqué pour le dépôt des candidatures. Quant aux pays 
susceptibles de remplacer le Nouveau-Brunswick, aucune nouvelle n’a filtré du conclave de Paris. Par 
contre, le CIJF ne semble pas inquiet pour 2021. Puisqu’il a examiné déjà le projet de guide de 

http://www.sport-ivoire.ci/autres-sports/un-appel-%C3%A0-candidature-pour-les-jeux-de-la-francophonie-2021


 

candidature ainsi que le processus de candidature des Xes Jeux de la Francophonie de 2025. 

Francophonie : Le Conseil d’orientation du CIJF recommande de relancer 
l’appel { candidature des Jeux 2021 (corbeaunews-centrafrique.com) 

 https://corbeaunews-centrafrique.com/francophonie-le-conseil-dorientation-du-cijf-recommande-de-relancer-
lappel-a/ 

 Le 17 février 2019 

 

 
 

Le Conseil d’orientation du Comité international des Jeux de la Francophonie (CIJF), composé de 18 

Etats et gouvernements membres, s’est réuni les 14 et 15 février au siège de l’OIF à Paris, sous la 

présidence de Mme Annie Laflamme, représentante du Canada, vice-présidente du Conseil 

d’orientation, et avec la participation de l’Administrateur de l’OIF et du Secrétaire général de la 

CONFEJES. 

Le 14 février, pour sa première journée, le Conseil d’orientation a pris acte du désengagement du 

Canada Nouveau- Brunswick à organiser les Jeux de 2021 et recommande de relancer, en accéléré, 

l’appel à candidature pour la tenue des IXes Jeux de la Francophonie en 2021. 

La deuxième journée, le 15 février, a été consacrée à l’examen du projet de guide de candidature 

ainsi qu’au processus de candidature des Xes Jeux de la Francophonie de 2025. 

https://corbeaunews-centrafrique.com/francophonie-le-conseil-dorientation-du-cijf-recommande-de-relancer-lappel-a/
https://corbeaunews-centrafrique.com/francophonie-le-conseil-dorientation-du-cijf-recommande-de-relancer-lappel-a/


 

Paris: Tenue de la 15e réunion du CIJF au siège de l’Organisation 

Internationale de la Francophonie (OIF) (http://lexpressguinee.com) 
 http://lexpressguinee.com/fichiers/blog16-999.php?pseudo=rub2&code=calb12033&langue=fr 

 Le 17 février 2019 

Le Conseil d’orientation du Comité International des Jeux de la Francophonie (CIJF), composé de 

18 Etats et gouvernements membres, s’est réuni les 14 et 15 février au siège de l’OIF à Paris, sous 

la présidence de Mme Annie Laflamme, représentante du Canada, vice-présidente du Conseil 

d’orientation, et avec la participation de l’Administrateur de l’OIF et du Secrétaire général de la 

CONFEJES. 

 

Pour sa première journée, le 14 février 2019, le Conseil d’orientation a pris acte du 

désengagement du Canada Nouveau-Brunswick à organiser les Jeux de 2021 et recommande de 

relancer, en accéléré, l’appel à candidature pour la tenue des IXes Jeux de la Francophonie en 

2021. 

 

La deuxième journée du 15 février a été consacrée à l’examen du projet de guide de candidature 

ainsi qu’au processus de candidature des Xes Jeux de la Francophonie de 2025. 

 

Synthèse de Aboubacar Kaba Touré pour www.lexpressguinee.com 

 

 

JEUX FRANCOPHONIE 2021: le Conseil d’orientation { la recherche d’un 
nouveau pays hôte (http://www.letalon.net) 

 http://www.letalon.net/jeux-francophonie-2021-le-conseil-dorientation-a-la-recherche-dun-nouveau-pays-hote/ 

 Le 17 fevrier 2019 

 

 

http://lexpressguinee.com/fichiers/blog16-999.php?pseudo=rub2&code=calb12033&langue=fr
http://www.letalon.net/jeux-francophonie-2021-le-conseil-dorientation-a-la-recherche-dun-nouveau-pays-hote/


 

La 15e réunion du Conseil d’orientation du Comité international des Jeux de la Francophonie (CIJF) 
s’est tenue à Paris les 14 et 15 février 2019.  

La 15e réunion du Conseil d’orientation du Comité international des Jeux de la Francophonie (CIJF) 
s’est tenue à Paris les 14 et 15 février 2019. Le Conseil d’orientation du Comité international des Jeux 
de la Francophonie (CIJF), composé de 18 Etats et gouvernements membres, s’est réuni les 14 et 15 
février au siège de l’OIF à Paris, sous la présidence de Mme Annie Laflamme, représentante du 
Canada, vice-présidente du Conseil d’orientation, et avec la participation de l’Administrateur de l’OIF 
et du Secrétaire général de la CONFEJES. 

Le 14 février, pour sa première journée, le Conseil d’orientation a pris acte du désengagement du 
Canada Nouveau-Brunswick à organiser les Jeux de 2021 et recommande de relancer, en accéléré, 
l’appel à candidature pour la tenue des IXes Jeux de la Francophonie en 2021. 

La deuxième journée, le 15 février, a été consacrée à l’examen du projet de guide de candidature 
ainsi qu’au processus de candidature des Xes Jeux de la Francophonie de 2025. 

Pour rappel, l’Organisation internationale de la Francophonie (OIF) compte 88 États et 
gouvernements : 54 
membres, 7 membres associés et 27 observateurs. 

Nantes en France s'intéresse aux Jeux de la Francophonie 2021 
(http://www.iheartradio.ca) 

 http://www.iheartradio.ca/energie/energie-estrie/nouvelles/nantes-en-france-s-interesse-aux-jeux-de-la-
francophonie-2021-1.8810239 

 Le 18 fevrier 2019 

 

 

La Ville de Nantes en France s'intéresse à la présentation des Jeux de la Francophonie de 2021. 

http://www.iheartradio.ca/energie/energie-estrie/nouvelles/nantes-en-france-s-interesse-aux-jeux-de-la-francophonie-2021-1.8810239
http://www.iheartradio.ca/energie/energie-estrie/nouvelles/nantes-en-france-s-interesse-aux-jeux-de-la-francophonie-2021-1.8810239


 

Le Comité international des Jeux a relancé l'appel de candidatures pour remplacer les villes de 
Moncton-Dieppe au Nouveau-Brunswick qui se sont désistées en raison de l'explosion des coûts pour 
l'organisation. 

Sherbrooke toujours intéressée 
 
Sherbrooke est intéressée elle aussi, mais les gouvernements fédéral et provincial ne se sont pas 
entendus sur le financement. 

Québec refuse d'augmenter sa participation financière à plus de 17 M$ alors que le gouvernement 
fédéral s'est engagé à payer la moitié de la facture. 

LaPresse rapportait dernièrement que l'organisation des Jeux de 2021 pourrait coûter 84 M$ avec la 
sécurité des athlètes. 

Le conseil municipal de Sherbrooke a voté pour une participation financière de 5,5 M%, c'est moins 
que les 9,5 M$ prévu au départ. 

Quel pays pour abriter les prochains Jeux de la Francophonie ? 
(www.africatopsuccess.com) 

 https://www.africatopsuccess.com/2019/02/18/quel-pays-pour-abriter-les-prochains-jeux-de-la-francophonie/ 

 Le 18 février 2019 

 

 

Le Conseil d’orientation du Comité international de la Francophonie (CIJF), composé de 18 Etats et 
gouvernements membres, s’est réuni les 14 et 15 février au siège de l’OIF à Paris, sous la présidence 
de Mme Annie Laflamme, représentante du Canada, vice-présidente du Conseil d’orientation, et avec 
la participation de l’Administrateur de l’OIF et du Secrétaire général de la CONFEJES. 

Le 14 février, pour sa première journée, le Conseil d’orientation a pris acte du désengagement du 
Canada Nouveau-Brunswick à organiser les Jeux de 2021 et recommande de relancer, en accéléré, 
l’appel à candidature pour la tenue des IXes Jeux de la Francophonie en 2021. 

La deuxième journée, le 15 février, a été consacrée à l’examen du projet de guide de candidature 

http://www.iheartradio.ca/energie/energie-estrie/nouvelles/jeux-de-la-francophonie-a-sherbrooke-pas-plus-de-17m-de-la-part-de-quebec-1.8743630
https://www.africatopsuccess.com/2019/02/18/quel-pays-pour-abriter-les-prochains-jeux-de-la-francophonie/


 

ainsi qu’au processus de candidature des X es Jeux de la Francophonie de 2025. 

L’Organisation internationale de la Francophonie (OIF) compte 88 États et gouvernements : 54 
membres, 7 membres associés et 27 observateurs. 

Pour plus de renseignements: www.francophonie.org et www.jeux.francophonie.org 

Jeux de la Francophonie: « le temps presse » selon la ministre Bibeau 
(ici.radio-canada.ca) 

 https://ici.radio-canada.ca/nouvelle/1153697/jeux-francophonie-sherbrooke-nantes-marie-claude-bibeau 

 Le 18 fevrier 2019 

 

 
Une athlète de la Côte d'Ivoire brandit le drapeau des Jeux de la Francophonie lors de la cérémonie d'ouverture de 
l'événement en 2017 à Abidjan. Photo: Reuters / Luc Gnago 

 
vec la ville de Nantes, en France, qui s'est dite interessée lundi à accueillir les Jeux de la Francophonie 
2021, « le temps presse » pour Sherbrooke, qui n'a toujours pas déposé sa candidature, estime la 
ministre du Développement international, Marie-Claude Bibeau. 
Le plus tôt on pourra confirmer notre candidature, ce sera à notre avantage certainement, affirme 
Marie-Claude Bibeau. 
Rappelons que la semaine dernière, le Conseil d’orientation du Comité international de la 
Francophonie (CIJF) a recommandé de relancer l’appel de candidatures des Jeux 2021, qui devaient 
être tenus initialement au Nouveau-Brunswick. 

Dans un courriel, l'attachée de presse de la mairesse de Nantes souligne que la Ville a fait part de son 
intérêt et évalue avec les organisateurs dans quel cadre et à quelles conditions cela pourrait se 
réaliser. 

https://ici.radio-canada.ca/nouvelle/1153697/jeux-francophonie-sherbrooke-nantes-marie-claude-bibeau
https://ici.radio-canada.ca/nouvelle/1152243/jeux-francophonie-sherbrooke-decision-conseil-municipal


 

La 
députée de Compton-Stanstead et ministre du Développement international, Marie-Claude Bibeau 
Photo : Radio-Canada 
 
La Ville de Sherbrooke est prête à injecter 5,5 millions de dollars pour l'organisation de ces jeux alors 
que Québec prévoit offrir 17 millions. Ottawa répète qu'il est prêt à égaler la somme injectée par la 
Municipalité et le gouvernement provincial, mais pas un sou de plus. 

Ça aurait été souhaitable que l'on confirme le dépôt de notre candidature il y a quelques jours. On 
avait déjà une longueur d'avance, mais je considère qu'on a encore une longueur d'avance parce que 
monter un dossier de candidature de cette envergure-là, ça ne se fait pas en quelques jours, ça 
demande beaucoup de travail. Nous, le travail est fait, on n'a qu'une petite mise à jour à faire. Mais il 
faut contribuer un peu plus à tous les niveaux, indique Marie-Claude Bibeau. 
Marie-Claude Bibeau espère donc que le premier ministre François Legault ne laissera pas passer 
cette occasion d'être un joueur important de la Francophonie internationale. Elle se dit convaincue 
qu'il sera difficile d'accueillir les jeux avec un budget de 45 millions de dollars. 
 



Côte d’Ivoire/ Jeux de la Francophonie : Le conseil d’orientation propose de 
relancer l’appel { candidature pour la IXè édition (aip.ci) 

 https://aip.ci/cote-divoire-jeux-de-la-francophonie-le-conseil-dorientation-propose-de-relancer-lappel-a-
candidature-pour-la-ixe-edition/ 

 Le 18 fevrier 2019 

 

 

Les responsables du conseil d'orientation du CIJF lors de sa 15è réunion, à Paris 

Abidjan, 18 fév (AIP)- Le Conseil d’orientation du Comité international des Jeux de la Francophonie 
(CIJF) a recommandé de relancer l’appel à candidature des IXè Jeux, lors de sa 15è réunion, à Paris, 
au siège de l’Organisation internationale de la Francophonie (OIF). 

Selon une note d’information parvenue ce lundi à l’AIP, le conseil d’orientation dit avoir pris acte du 
désengagement du Canada Nouveau-Brunswick, initialement pays hôte, à organiser les Jeux de la 
Francophonie de 2021. 

Par ailleurs, poursuit le document, ledit conseil a procédé, au deuxième de travaux, à un examen du 
projet de guide de candidature ainsi qu’au processus de candidature des Xes Jeux de la Francophonie 
de 2025. 

Le conseil d’orientation est composé de 18 Etats et gouvernements membres. Quant à l’OIF, elle 
compte 88 États et gouvernements, 54 membres, sept membres associés et 27 observateurs. 

Cette 15è réunion a été présidée par la vice-présidente du Conseil d’orientation, Annie Laflamme, 
également représentante du Canada, et a vu la participation de l’Administrateur de l’OIF et du 
secrétaire général de la CONFEJES. 

Les VIIIès Jeux de la Francophonie avaient été organisés à Abidjan, du 21 au 30 juillet 2017, avec la 
présence de 43 délégations pour 3500 participants. 

https://aip.ci/cote-divoire-jeux-de-la-francophonie-le-conseil-dorientation-propose-de-relancer-lappel-a-candidature-pour-la-ixe-edition/
https://aip.ci/cote-divoire-jeux-de-la-francophonie-le-conseil-dorientation-propose-de-relancer-lappel-a-candidature-pour-la-ixe-edition/


 

Nantes en France s'intéresse aux Jeux de la Francophonie 2021 
(http://www.iheartradio.ca) 

 http://www.iheartradio.ca/energie/energie-mauricie/nouvelles/nantes-en-france-s-interesse-aux-jeux-de-la-
francophonie-2021-1.8810239 

 Le 18 février 2019 

 

 
La Ville de Nantes en France s'intéresse à la présentation des Jeux de la Francophonie de 2021. 

Le Comité international des Jeux a relancé l'appel de candidatures pour remplacer les villes de 

Moncton-Dieppe au Nouveau-Brunswick qui se sont désistées en raison de l'explosion des coûts pour 

l'organisation. 

Sherbrooke toujours intéressée 

 

Sherbrooke est intéressée elle aussi, mais les gouvernements fédéral et provincial ne se sont pas 

entendus sur le financement. 

Québec refuse d'augmenter sa participation financière à plus de 17 M$ alors que le gouvernement 

fédéral s'est engagé à payer la moitié de la facture. 

LaPresse rapportait dernièrement que l'organisation des Jeux de 2021 pourrait coûter 84 M$ avec la 

sécurité des athlètes. 

Le conseil municipal de Sherbrooke a voté pour une participation financière de 5,5 M%, c'est moins 

que les 9,5 M$ prévu au départ. 

 

http://www.iheartradio.ca/energie/energie-mauricie/nouvelles/nantes-en-france-s-interesse-aux-jeux-de-la-francophonie-2021-1.8810239
http://www.iheartradio.ca/energie/energie-mauricie/nouvelles/nantes-en-france-s-interesse-aux-jeux-de-la-francophonie-2021-1.8810239
http://www.iheartradio.ca/energie/energie-estrie/nouvelles/jeux-de-la-francophonie-a-sherbrooke-pas-plus-de-17m-de-la-part-de-quebec-1.8743630


 

 

 

Nouvel appel { candidatures (http://www.francsjeux.com) 
 http://www.francsjeux.com/breves/2019/02/18/nouvel-appel-a-candidatures/50426 

 Le 18 février 2019 

 
Une page blanche. Ou presque. Réuni pendant deux jours à Paris, en fin de semaine passée (14 et 15 
février), le conseil d’orientation du Comité international des Jeux de la Francophonie (CIJF) a choisi 
de repartir d’une page blanche pour tenter de trouver une ville-hôte à la prochaine édition de 
l’événement, prévue en 2021. Au cours de la première journée de réunion, ses membres ont « pris 
acte du désengagement du Canada Nouveau-Brunswick à organiser les Jeux de 2021. » Puis, faute 
d’avoir reçu une offre de candidature formelle, ils ont décidé de relancer, mais en accéléré, l’appel à 
candidatures. La deuxième journée, vendredi 15 février, a été consacrée à l’examen du projet de 
guide de candidature, mais aussi au processus de candidature des Xes Jeux de la Francophonie de 
2025. Au Canada, les villes de Sherbrooke, Winnipeg et Québec se sont manifestées, au cours des 
dernières semaines, comme solutions de repli pour accueillir l’événement en 2021, initialement 
attribué à Dieppe et Moncton, au Nouveau Brunswick. Mais la question du financement n’a pas été 
résolue. A Sherbrooke, où le conseil municipal a voté à l’unanimité en faveur des Jeux, il manque 
encore environ 40 millions de dollars canadiens pour boucler le budget prévisionnel. 

Jeux de la Francophonie : les règles changent, la volonté demeure 
(www.latribune.ca) 

 https://www.latribune.ca/actualites/politique/jeux-de-la-francophonie--les-regles-changent-la-volonte-demeure-
d1efd5d974f32f3655d5724331e55fa2 

 Le 18 février 2019 

 

 
La Ville de Sherbrooke pourra redéposer officiellement sa candidature pour les Jeux de la 
Francophonie du 1er mars au 31 mai lors d’un appel de candidatures accéléré. L’organisation de 
la Francophonie change toutefois les règles du jeu et accepte de remettre le cahier de charges 
dès la mise en candidature afin d’éviter qu’une situation comme celle vécue à Moncton-Dieppe 
se reproduise. 

http://www.francsjeux.com/breves/2019/02/18/nouvel-appel-a-candidatures/50426
https://www.latribune.ca/actualites/politique/jeux-de-la-francophonie--les-regles-changent-la-volonte-demeure-d1efd5d974f32f3655d5724331e55fa2
https://www.latribune.ca/actualites/politique/jeux-de-la-francophonie--les-regles-changent-la-volonte-demeure-d1efd5d974f32f3655d5724331e55fa2


 
L’ouverture de la nouvelle période de candidatures et des nouvelles procédures a été faite à l’issue 
d’une rencontre de deux jours à Paris du Conseil d’orientation du Comité international des Jeux de 
la Francophonie (CIJF). C’est la vice-présidence du CIJF qui a contacté le maire de Sherbrooke 
vendredi pour l’en informer. 
« J’ai reçu un appel d’Annie Laflamme, vice-présidente, qui m’a informé de bonnes nouvelles. Tout 
d’abord, elle m’a confirmé que l’intérêt du Québec et de Sherbrooke avait bien été entendu par le 
comité. Il n’était pas fâché que l’on ne dépose pas immédiatement notre candidature. 
Professionnellement, ç’a été bien vu par le comité. Ils comprennent que les paliers 
gouvernementaux doivent se parler et il voit que nous voulons faire les choses dans le bon ordre.  

« La deuxième bonne nouvelle est que nous aurons accès au cahier de charges dès la candidature. 
Le CIJF a compris à la suite du désistement du Nouveau-Brunswick que si le cahier de charges avait 
été disponible dès le départ la situation actuelle ne serait peut-être pas arrivée », explique M. 
Lussier, en entrevue avec La Tribune. 

« Dans l’ordre » 
La Ville de Sherbrooke pourra ainsi analyser les demandes du CIJF dès le mois de mars, advenant 
une mise en candidature officielle, et fixer un budget. Notons toutefois que Québec, à titre de 
mandataire, n’a toujours pas confirmé officiellement sa volonté de déposer la candidature de 
Sherbrooke. 

« Mais ils ont manifesté leur intention, ça m’a été confirmé. Et pour le travail d’analyse, ça ne 
m’inquiète pas puisque 90 % du travail a déjà fait dans le passé. Le travail qu’il reste à faire est 
quelques mises à jour des infrastructures », précise le maire. 

Selon M. Lussier, les paliers de gouvernement supérieurs discuteront la semaine prochaine de leur 
part financière respective.  

Le choix de la ville hôtesse sera annoncé au début du mois de juillet. 

Il restera alors deux ans avant la tenue des compétitions sportives et culturelles. « J’ai vérifié et le 
délai est toujours correct. Oui c’est court, mais comme on a beaucoup d’infrastructures, c’est 
réalisable », affirme M. Lussier. 

Vendredi, dans les pages de La Tribune, le conseiller Pierre Tremblay a reproché la gestion du 
maire Lussier dans le dossier des Jeux de la Francophonie. « Un manque flagrant de leadership », 
dénonçait-il. 

À cela, M. Lussier répond qu’il n’aurait servi à rien de se fâcher pour obtenir plus d’argent des 
paliers de gouvernement. « M. Tremblay comme d’autres conseillers ne sont pas au fait de tout ce 
qui se passe dans le dossier jusqu’à maintenant. Lundi, ce sera discuté au conseil. Il ne faut pas 
brusquer les choses et y aller dans l’ordre. » 

M. Tremblay reprochait également au maire d’avoir tout d’abord fermé la porte aux Jeux, lors de 
l’annonce du désistement de Moncton-Dieppe. « Des gens dans le domaine m’ont dit que c’était 
tout à fait normal; que si Québec ne donnait rien et que la Ville n’avait rien budgété, pour l’instant 
la réponse était non. On a révisé notre réponse par la suite et il fallait que ça passe par le conseil. 



 

On a joué franc-jeu dès le départ. »  

Rappelons que jusqu’à présent, Sherbrooke a fixé sa contribution à 5,5 M$ tandis que le 
gouvernement du Québec est prêt à mettre 17 M$. Le fédéral offre un financement équivalent à 
celui du provincial et du municipal, ce qui porte à 45 M$ le budget sur la table.   

Selon différents scénarios, les coûts de l’événement pourraient toutefois atteindre entre 52 à 84 
M$.  
 

Jeux de la Francophonie : le comité organisateur donne sa version des faits 
(ici.radio-canada.ca) 

 https://ici.radio-canada.ca/nouvelle/1154373/jeux-francophonie-annules-comite-organisateur 

 Le 21 fevrier 2019 

 

 
Une athlète de la Côte d'Ivoire brandit le drapeau des Jeux de la Francophonie lors de la cérémonie 
d'ouverture de l'événement en 2017 à Abidjan. Photo: Reuters / Luc Gnago 

« Avec l'annulation des Jeux [de Moncton-Dieppe+ officialisée et le processus de dissolution 
maintenant entamé, nous, membres du conseil d'administration du Comité national organisateur des 
IXes Jeux de la Francophonie 2021 (CNJF), tenions à clarifier certaines informations qui ont circulé au 
cours des derniers mois », peut-on lire dans un communiqué publié vendredi dernier. 

Le CNJF rappelle d’abord ne pas avoir été impliqué dans le dépôt de candidature du Nouveau-
Brunswick en 2015. Une des premières tâches du Comité, lit-on, était de compléter un plan 
d’affaires. 

Une fois le plan d’affaires complété, notre rôle a été d’informer les divers paliers gouvernementaux 
qu’il était irréaliste d’organiser des Jeux d’une telle envergure et de répondre aux exigences requises 
avec un budget de 17 millions. 

https://ici.radio-canada.ca/nouvelle/1154373/jeux-francophonie-annules-comite-organisateur


Comité national organisateur des IXes Jeux de la Francophonie 2021  

Le CNJF souligne que le plan d’affaires était un outil de travail pour négocier avec les paliers de 
gouvernement, et non un budget fixe. 

Le document, qui présentait diverses options se chiffrant entre 118 millions et 130 millions, a été 
soumis officiellement aux gouvernements du Nouveau-Brunswick et du Canada en mars 2018. Au 
cours des mois qui ont suivi, une série de présentations au sujet du plan d’affaires ont été faites aux 
deux gouvernements et le plan a été évalué par des experts indépendants embauchés par le fédéral. 

 
Éric Mathieu Doucet, président du comité national organisateur des IXes Jeux de la Francophonie, 
lors d'un point de presse en décembre 2018, expliquant que le Comité n'avait pas participé à la 
candidature. Photo : Radio-Canada / Margaud Castadère 

Dans son rapport déposé en septembre 2018 au gouvernement fédéral et au gouvernement du 
Nouveau-Brunswick, les experts ont confirmé que « le plan d’affaires élaboré par le CNJF est 
rigoureux et complet. MNP n’a pas décelé d’erreurs ou d’omissions majeures dans les estimations. 

Le CNJF rappelle également quelques efforts de son côté : il a révisé à la baisse sa proposition 
financière en janvier 2019, avec un budget de 91 millions de dollars, et a demandé aux 
gouvernements provincial et fédéral de négocier, afin de maintenir un événement qui pouvait 
engendrer des retombées considérables pour la province et les municipalités hôtesses. 

Malgré tout, le Nouveau-Brunswick a annoncé le retrait de la province à titre de gouvernement hôte 
des Jeux de la Francophonie 2021 le 30 janvier dernier. 



 

Nantes se dit intéressée (http://www.francsjeux.com) 
 http://www.francsjeux.com/breves/2019/02/19/nantes-se-dit-interessee/50451 

 Le 19 février 2019 

 
Huit ans après Nice 2013, les Jeux de la Francophonie reviendront-ils en France ? Rien n’est exclu. 
Selon une information de Radio-Canada, la ville de Nantes serait intéressée par l’accueil de 
l’événement en 2021. Une information confirmée sur Twitter par l’attachée de presse de la 
métropole des Pays de Loire, Séverine Rannou : « Nous avons fait part de notre intérêt et regardons 
avec les organisateurs dans quel cadre et à quelles conditions cela pourrait se réaliser. » Mais la 
porte-parole de la ville de Nantes suggère qu’il est encore « trop tôt pour être précis ». Au Canada, 
les villes de Sherbrooke, Winnipeg et Québec ont également manifesté leur intérêt, mais sans 
parvenir pour l’instant à proposer un montage financier suffisant pour boucler, avec les autorités 
provinciales et fédérales, un budget estimé à environ 80 millions de dollars canadiens. Pour rappel, le 
Nouveau-Brunswick a renoncé le mois dernier à l’organisation des Jeux de la Francophonie 2021, 
initialement attribués à Moncton et Dieppe. Le Comité international des Jeux de la Francophonie a 
décidé, en fin de semaine passée, de relancer une procédure accélérée d’appel à candidatures. 

 

 

 

 
Le premier ministre Blaine Higgs, lors de l'annonce de l'annulation des Jeux de la Francophonie. 
Photo : Radio-Canada 

Nous tenons à réitérer que nous, membres du conseil d’administration, et les employés du CNJF ont 
déployé tous les efforts possibles et ont travaillé avec acharnement afin de planifier et organiser la 
plus grande manifestation sportive et culturelle jamais organisée dans les provinces atlantiques, 
peut-on enfin lire. 

La déclaration complète du CNJF est disponible sur son site internet (Nouvelle fenêtre). 

http://www.francsjeux.com/breves/2019/02/19/nantes-se-dit-interessee/50451
https://nb2021.ca/francais/declaration-fev-15?fbclid=IwAR07LY3WjeYep2TQ95SZFIrv5KycR6RWrkn3QohPDk83ThZaVfsiMnuKN4U


 

Jeux de la Francophonie 2021 : L’appel { candidature relancé 
(http://www.midi-madagasikara.mg) 

 http://www.midi-madagasikara.mg/sports/2019/02/19/jeux-de-la-francophonie-2021-lappel-a-candidature-
relance/ 

 Le 19 février 2019 

 

 
La délégation malgache aux Jeux de la Francophonie 
d’Abidjan en 2017.   

Un nouveau bouleversement. A deux ans de la 
tenue des Jeux de 2021 initialement prévus se 
dérouler au Canada Nouveau-Brunswick, le 
Comité international des Jeux de la 
Francophonie (CIJF) a préconisé vendredi de 
relancer l’appel à candidatures après le forfait 
de ce dernier. « Le Conseil d’orientation du 
Comité international de la Francophonie 
(CIJF), composé de 18 Etats et gouvernements 
membres, s’est réuni les14 et 15 février au 
siège de l’OIF à Paris, sous la présidence 
d’Annie Laflamme, représentante du Canada, 
vice-présidente du Conseil d’orientation, et 

avec la participation de l’Administrateur de l’OIF et du Secrétaire général de la CONFEJES. Le 14 
février, pour sa première journée, le Conseil d’orientation a pris acte du désengagement du Canada 
Nouveau-Brunswick à organiser les Jeux de 2021 et recommande de relancer, en accéléré, l’appel à 
candidature pour la tenue des Ixes Jeux de la Francophonie en 2021. La deuxième journée, le 15 
février, a été consacrée à l’examen du projet de guide de candidature, ainsi qu’au processus de 
candidature des Xes Jeux de la Francophonie de 2025 » tel est la teneur du communiqué de presse du 
CIJF. En raison de l’explosion des coûts, le Nouveau-Brunswick avait annoncé fin janvier qu’il se 
retirait de l’organisation des Jeux prévus à Moncton et Dieppe. La ville de Sherbrooke, au Québec, 
écartée en 2016 au profit de Moncton, avait décidé lundi dernier de se porter à nouveau candidate. 
« On n’a pas d’offre officielle sur la table, d’un pays, d’un gouvernement qui souhaite accueillir (les 
Jeux) », avait indiqué jeudi Annie Laflamme, représentante du Canada et vice-présidente du Conseil 
d’orientation. 
Recueilli par T.H 

Une ville française s'intéresse aux Jeux de la Francophonie de 2021 
(ici.radio-canada.ca) 

 https://ici.radio-canada.ca/nouvelle/1153751/jeux-de-la-francophonie-2021-nantes-sherbrooke-nouveau-
brunswick 

 Le 19 février 2019 

 

http://www.midi-madagasikara.mg/sports/2019/02/19/jeux-de-la-francophonie-2021-lappel-a-candidature-relance/
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Une athlète de la Côte d'Ivoire brandit le drapeau des Jeux de la Francophonie lors de la cérémonie d'ouverture de 
l'événement en 2017 à Abidjan. Photo: Reuters / Luc Gnago 

 
Depuis le désistement du Nouveau-Brunswick, on ne sait toujours pas où se dérouleront les Jeux de 
la Francophonie en 2021, mais la ville de Nantes, dans l'ouest de la France, démontre de l'intérêt. 

Il est trop tôt pour être très précis; nous avons fait part de notre intérêt et regardons avec les 
organisateurs dans quel cadre et à quelles conditions cela pourrait se réaliser. Pour autant, bien sûr, 
Nantes est très volontariste sur ce sujet, qui correspond à la fois à son savoir-faire en matière 
d'accueil de grands événements et à son fort engagement en faveur de la francophonie, explique 
Séverine Rannou, attachée de presse de la ville de Nantes. 
La semaine dernière, le Conseil d'orientation du comité international des Jeux recommandait de 
relancer l'appel de candidatures de façon accélérée. 

Au Québec, Sherbrooke a fait savoir la semaine dernière qu'elle pourrait déposer à nouveau sa 
candidature, à condition de ne pas dépasser la part du budget que la Ville s’était fixée, soit 5,5 
millions $. 

Québec et Ottawa ne s'entendent pas toutefois sur leur part respective des coûts à payer. 



 

 

JEUX DE LA FRANCOPHONIE 2021: UN NOUVEL APPEL À CANDIDATURE 
(www.africatopsports.com) 

 https://www.africatopsports.com/2019/02/20/jeux-de-la-francophonie-2021-un-nouvel-appel-a-candidature/ 

 Le 20 février 2019 

 

 

Réuni à Paris les 14 et 15 février dernier, le Conseil d’orientation du Comité international des Jeux de 

la Francophonie (CIJF) a recommandé un nouvel appel à candidature pour l’organisation des Jeux de 

2021. 

Cette situation fait suite au désengagement du Canada Nouveau-Brunswick, initialement ville-hôte. 

Depuis, aucune candidature officielle à l’organisation si ce n’est les rumeurs de Quebéc via la ville de 

Sherbrooke ou encore Nantes en France. 

https://www.africatopsports.com/2019/02/20/jeux-de-la-francophonie-2021-un-nouvel-appel-a-candidature/


Jeux de la Francophonie : encore réalisable, estime Boutin 
(www.latribune.ca) 

 https://www.latribune.ca/actualites/politique/jeux-de-la-francophonie--encore-realisable-estime-boutin-
257f138c7dedc96794160ad6c777eb57 

 Le 20 février 2019 

 

 
Même si les délais se resserrent pour l’organisation des Jeux de la Francophonie à Sherbrooke et 
que la municipalité de Nantes, en France, se dit intéressée à accueillir l’événement, le conseiller 
municipal Vincent Boutin estime que c’est encore réalisable. 
 
« La Ville de Sherbrooke a fait sa part. On a pris notre orientation et on a posé nos conditions. Oui, 
le fait que ce soit un nouvel appel de candidatures, ça raccourcit les délais, on en est conscients, 
mais ça vaut la peine d’aller au fond des choses pour savoir si on peut accueillir ces jeux-là. Ces 
semaines perdues vont faire partie de notre analyse. » 

Le maire Steve Lussier rapportait dans nos pages samedi qu’en vertu du nouvel appel de 
candidatures « accéléré », Sherbrooke pourra redéposer sa candidature entre le 1er mars et le 31 
mai. Le Comité international des Jeux de la Francophonie a également accepté de remettre le 
cahier de charges plus tôt dans le processus de mise en candidature, afin d’éviter qu’une situation 
comme celle vécue à Moncton-Dieppe se reproduise. 

La Ville de Sherbrooke pourra ainsi analyser les demandes du CIJF dès le mois de mars, advenant 
une mise en candidature officielle, et établir son budget en fonction des nouvelles exigences. 
Rappelons toutefois que c’est le gouvernement du Québec, comme mandataire, qui doit déposer 
la candidature et que, selon le maire, il discute avec Ottawa cette semaine de leur participation 

https://www.latribune.ca/actualites/politique/jeux-de-la-francophonie--encore-realisable-estime-boutin-257f138c7dedc96794160ad6c777eb57
https://www.latribune.ca/actualites/politique/jeux-de-la-francophonie--encore-realisable-estime-boutin-257f138c7dedc96794160ad6c777eb57


 

financière respective. 

Toujours selon le maire, le choix de la ville hôtesse sera annoncé au début du mois de juillet, à 
deux ans à peine de la tenue de l’événement. 

« Que l’OIF refasse un appel de candidatures, c’est leur décision, commente à ce propos Vincent 
Boutin. Maintenant s’il y avait une entente entre les deux paliers de gouvernement la semaine 
prochaine, est-ce que ça changerait quelque chose? » 

Pas à tout prix 
Devant la tournure des événements, le conseiller municipal, également président du comité du 
sport et du plein air, ne se crée pas d’attentes.  

« Je n’ai pas dit que je voulais les Jeux à tout prix, remet-il en perspective, ce que je voulais c’est 
qu’on étudie la question et qu’on prenne la meilleure décision dans l’intérêt des Sherbrookois. »  

Pour lui, le maximum de 5,5 M$ mis sur la table par la Ville de Sherbrooke est approprié. « Quand 
on fait des jeux, dit-il, on essaie de saisir les opportunités pour maximiser les retombées. On ne fait 
pas des jeux pour faire des jeux. » 

Si ce n’est pas le scénario qu’il avait envisagé quand il a demandé au maire Lussier, à la fin janvier, 
de revenir sur son refus d’accueillir les Jeux et quelle que soit la décision finale, Vincent Boutin 
tient néanmoins à souligner le travail colossal d’analyse fait par les fonctionnaires municipaux en 
peu de jours.  

« C’est plus long que j’anticipais, c’est des processus d’organisations internationales et c’est régi 
par des protocoles stricts, mais ils ont été rapides à arriver avec de nouvelles propositions et dans 
la perspective où il s’agit de jeux de calibre mondial, je tiens à le souligner. » 

Quant à l’intérêt manifesté par Nantes pour accueillir l’événement, une attachée de presse a 
confirmé à Radio-Canada lundi que la Ville regardait avec les organisateurs « dans quel cadre et à 
quelles conditions cela pourrait se réaliser ». 



JEUX DE LA FRANCOPHONIE INTERNATIONALE 2021 : QUELLE PLACE POUR 
L’ACADIE? – LOUISE IMBEAULT (astheure.com) 

 https://astheure.com/2019/02/20/jeux-de-la-francophonie-internationale-2021-quelle-place-pour-lacadie-louise-
imbeault/ 

 Le 20 fevrier 2019 

 
Monsieur le premier ministre du Canada, 

La Société Nationale de l’Acadie, porte-parole du peuple acadien et formée de ses huit organismes 
membres, croit que si le Canada reçoit les Jeux de la Francophonie internationale en 2021, une place 
particulière doit être faite à l’Acadie. 

Permettez-nous de signaler les impacts à court, moyen et long termes qui disparaissent avec la 
décision du gouvernement du Nouveau-Brunswick de se retirer de l’organisation des Jeux et qui ont 
jusqu’ici été passés sous silence. 

Certains organismes internationaux ou groupes importants de la Francophonie mondiale comptaient 
profiter de la tenue les Jeux 2021 au Nouveau-Brunswick pour tenir chez nous des rencontres et 
conférences. Tous ces rassemblements sont autant d’occasions manquées pour la province et pour 
l’Acadie de rayonner sur la scène internationale. 

Une manifestation d’envergure telle que les Jeux de la Francophonie internationale permet au pays 
ou à la province hôte de se mettre en valeur et de tisser des liens qui auront des impacts positifs 
durables sur des dossiers tels l’immigration, l’avancement des arts et de la culture et le 
développement du sport amateur.  Là encore, l’Acadie perd beaucoup avec l’annulation des Jeux à 
Moncton et Dieppe. 

L’Acadie, par l’entremise des gouvernements du Nouveau-Brunswick et du Canada, a accueilli avec 
succès le Sommet de la Francophonie en 1999. Cet évènement a changé notre perception de nos 
forces et de notre rôle sur les scènes canadienne et internationale et a propulsé l’Acadie de l’avant. Il 
est impératif que l’Acadie puisse à nouveau profiter d’un tel élan positif et rassembleur. 

Il n’y a pas que les Acadiennes et Acadiens qui y perdent. Ces manifestations sportives et culturelles 
sont fédératrices si on s’applique à inclure l’ensemble des communautés qui cohabitent sur un 
territoire. Rappelons que la participation ne se limite pas à des locuteurs de langue française 
puisqu’une grande partie des délégations canadiennes et néo-brunswickoises lors des éditions 
précédentes des Jeux de la Francophonie était issue de la communauté anglophone, comme nous 
l’ont rappelé les fédérations sportives du Nouveau-Brunswick. 

Si le Canada choisit de présenter une candidature ou d’appuyer une 
candidature du Québec, il nous paraît essentiel que cette candidature 
fasse une place importante à l’Acadie. 

À propos… 
 
Louise Imbeault est une femme très active, tant dans sa vie 
professionnelle que personnelle. Journaliste à Radio-Canada pendant 

https://astheure.com/2019/02/20/jeux-de-la-francophonie-internationale-2021-quelle-place-pour-lacadie-louise-imbeault/
https://astheure.com/2019/02/20/jeux-de-la-francophonie-internationale-2021-quelle-place-pour-lacadie-louise-imbeault/
https://astheur.files.wordpress.com/2017/10/imbeault_louise.jpg


plus de 30 ans, elle a pris la direction de Radio-Canada Atlantique en 1996. En 2007, sous son 
leadership, l’institution devient Radio-Canada Acadie. Ayant à cœur le monde communautaire, elle a 
siégé à de nombreux comités et conseils d’administration. Louise est désormais propriétaire de 
Bouton d’or Acadie, où elle est aussi éditrice. 

 

Jeux de la Francophonie : l’appel { candidature des Jeux 2021 relancé 
(www.lexpressionci.com) 

 https://www.lexpressionci.com/jeux-de-la-francophonie-lappel-a-candidature-des-jeux-2021-relance 

 Le 20 fevrier 2019 

 

 

Suite au désengagement du Canada Nouveau-Brunswick à organiser les Jeux de 2021, le Conseil 

d’orientation du Comité international des Jeux de la Francophonie (CIJF) a décidé de relancer l’appel 

à candidature, selon un communiqué reçu dimanche. 

Le CIJF, composé de 18 Etats et gouvernements membres, s’est réuni les 14 et 15 février au siège de 

l’OIF à Paris, sous la présidence de Mme Annie Laflamme, représentante du Canada, vice-présidente 

du Conseil d’orientation, et avec la participation de l’Administrateur de l’OIF et du Secrétaire général 

de la CONFEJES, indique le texte. 

Le 14 février, pour sa première journée, il a pris acte du désengagement du Canada Nouveau-

https://www.lexpressionci.com/jeux-de-la-francophonie-lappel-a-candidature-des-jeux-2021-relance


 

Brunswick à organiser les Jeux de 2021 et recommande de relancer, en accéléré, l’appel à 

candidature pour la tenue des IXes Jeux de la Francophonie en 2021. 

La deuxième journée, le 15 février, a été consacrée à l’examen du projet de guide de candidature 

ainsi qu’au processus de candidature des Xes Jeux de la Francophonie de 2025. 

Jeux de la Francophonie: Nadine Girault entrouvre la porte { une 
bonification (journalmetro.com) 

 https://journalmetro.com/actualites/national/2186269/jeux-de-la-francophonie-nadine-girault-entrouvre-la-
porte-a-une-bonification/ 

 Le 22 fevrier 2019 

 

 
Isabelle Charest et Nadine Girault   Photo: THE CANADIAN PRESS/Jacques Boissinot 
  

MONTRÉAL — La ministre des Relations internationales et de la Francophonie, Nadine Girault, a 
entrouvert la porte à une bonification de la somme qui pourrait être allouée pour la tenue des Jeux 
de la Francophonie à Sherbrooke, en 2021. 

À l’issue d’une allocution devant plus de 500 convives réunis par le Conseil des relations 
internationales de Montréal (CORIM), vendredi, Mme Girault a toutefois fait preuve d’une grande 
prudence en remettant directement la balle dans le camp d’Ottawa. 

Lorsqu’interrogée à ce sujet, la ministre a d’abord déclaré que le dossier faisait toujours l’objet de 

https://journalmetro.com/actualites/national/2186269/jeux-de-la-francophonie-nadine-girault-entrouvre-la-porte-a-une-bonification/
https://journalmetro.com/actualites/national/2186269/jeux-de-la-francophonie-nadine-girault-entrouvre-la-porte-a-une-bonification/


 

discussions avec le gouvernement Trudeau, avec qui elle doit s’entretenir la semaine prochaine à ce 
sujet. 

Puis, pressée quant à la possibilité de verser davantage que la limite de 17 millions $ qu’elle avait 
fixée la semaine dernière, Mme Girault a répondu: «on verra avec les discussions». 

Elle s’est empressée d’ajouter l’habituelle réserve de ne pas aller au-delà de «la capacité de payer 
des gens» et de s’en tenir à «une saine gestion des finances publiques», mais a ajouté qu’elle 
attendait de «voir ce qu’Ottawa est prêt à mettre sur la table aussi». 

Sherbrooke, qui avait été finaliste en 2016 pour recevoir ces Jeux, est devenue candidate par défaut 
après le désistement de Moncton au Nouveau-Brunswick en raison, justement, du gonflement des 
coûts. 

Initialement, la facture devait s’élever à 54 millions $, mais le coût atteint maintenant 84 millions $. 

Or, la Ville de Sherbrooke, qui avait prévu allouer 8,5 millions $ dans son dossier initial de 
candidature, n’entend plus consacrer que 5,5 millions $, ce qui, avec l’engagement de 17 millions $ 
de Québec, laisserait une facture salée de plus de 61 millions $ au fédéral. 

La semaine dernière à Ottawa, tant la ministre responsable de la Francophonie, Mélanie Joly, que sa 
collègue au Développement international, Marie-Claude Bibeau, ont balayé du revers de la main ce 
montage financier, demandant à Québec de faire preuve de plus de sérieux dans sa démarche. 

Ottawa s’est déjà engagé à combler la moitié du budget requis, mais pas les trois quarts comme ce 
serait le cas avec les sommes avancées par Sherbrooke et Québec. 

Le temps presse, toutefois: le Conseil d’orientation du Comité international de la Francophonie (CIJF) 
a recommandé la semaine dernière de relancer l’appel de candidatures des Jeux de 2021 et déjà, la 
ville française de Nantes a manifesté de l’intérêt. 

Pierre Saint-Arnaud, La Presse canadienne 

Paru aussi dans : www.lesoleil.com 
 https://www.lesoleil.com/actualite/politique/jeux-de-la-francophonie-nadine-girault-entrouvre-la-porte-a-une-

bonification-5deb68a65493d3ef673fa75c3f9e57ae  

https://www.lesoleil.com/actualite/politique/jeux-de-la-francophonie-nadine-girault-entrouvre-la-porte-a-une-bonification-5deb68a65493d3ef673fa75c3f9e57ae
https://www.lesoleil.com/actualite/politique/jeux-de-la-francophonie-nadine-girault-entrouvre-la-porte-a-une-bonification-5deb68a65493d3ef673fa75c3f9e57ae


Les Jeux de la Francophonie, une patate chaude pour Ottawa 
(www.latribune.ca) 

 https://www.latribune.ca/actualites/politique/les-jeux-de-la-francophonie-une-patate-chaude-pour-ottawa-
49eacb36b9985fb1a14f27d0a5104b65 

 Le 22 fevrier 2019 

 

 
Le dossier des Jeux de la Francophonie est comme une patate chaude, affirme le politologue de 
l’École de politique appliquée de l’Université de Sherbrooke Emmanuel Choquette. Encore plus pour 
Ottawa, qui cherche à défendre sa crédibilité et son leadership au sein de la francophonie. Selon lui, 
même si la candidature de Sherbrooke devrait être déposée par Québec, c’est le gouvernement 
fédéral qui a le plus à perdre si un autre pays obtient l’organisation de l’événement.  
 
« Au moment où on se parle, les décisions ne sont pas vraiment prises. On nage dans le flou. Le maire 
ne veut pas trop se mouiller d’un côté ou de l’autre. Je ne suis pas convaincu que la Coalition avenir 
Québec est très chaude à l’idée d’investir là-dedans. Étant donné le flou, ça crée un vide dont les 
oppositions profitent. À Sherbrooke, certains ont parlé de manque de leadership du maire Steve 
Lussier, mais il peut s’agir d’une volonté de prendre du recul. Sauf que tant qu’on tergiverse, il prête 
le flanc à la critique », résume M. Choquette. 

Selon le politologue, l’opposition sherbrookoise joue très bien son rôle en exerçant de la pression 
pour que les choses avancent.  

Jusqu’à maintenant, l’enthousiasme le plus patent est venu des ministres Mélanie Joly et Marie-
Claude Bibeau, du gouvernement fédéral. Celui-ci propose d’investir 50 pour cent du montant 
dépensé pour l’obtention des jeux. Le gouvernement de François Legault limiterait sa contribution à 
17 M$ alors que Sherbrooke refuse que sa facture dépasse 5,5 M$. La part du fédéral, pour le 

https://www.latribune.ca/actualites/politique/les-jeux-de-la-francophonie-une-patate-chaude-pour-ottawa-49eacb36b9985fb1a14f27d0a5104b65
https://www.latribune.ca/actualites/politique/les-jeux-de-la-francophonie-une-patate-chaude-pour-ottawa-49eacb36b9985fb1a14f27d0a5104b65


moment, s’élèverait donc à 22,5 M$. Toutefois, le budget nécessaire à la présentation des Jeux de la 
Francophonie pourrait osciller entre 52 et 84 M$.  

« À mon avis, les regards sont dirigés vers le fédéral. Le Québec a véritablement une voix au sein de 
la francophonie, mais elle est souvent associée à celle du Canada. C’est le Canada l’ultime 
représentant dans ce dossier, comme membre de la francophonie. Sherbrooke a à gagner en matière 
de rayonnement, mais si elle refuse de tenir les jeux, à l’international, c’est l’image du Canada qui 
sera entachée. » 

 

Fredric Gary Comeau: l’Acadien errant prend racine (www.lesoleil.com) 
 https://www.lesoleil.com/arts/musique/fredric-gary-comeau-lacadien-errant-prend-racine-

94957bfa784d9ce09783a6be155d0a1b 

 Le 24 fevrier 2019 

 

 
L’appel du voyage a toujours été fort chez Fredric Gary Comeau. Grand bourlingueur devant l’éternel, 
le poète et musicien acadien a toutefois pris racine à Montréal depuis une dizaine d’années. Un 
mariage «avec une fille d’ici», puis l’arrivée d’un premier enfant, il y a 18 mois, ont contribué à lui 
faire revoir ses priorités et son plan de vie.  

C’est pendant cette période que l’auteur-compositeur-interprète a commencé à semer ce qui est 
devenu son cinquième album, The Glimmer, dont le lancement a lieu la semaine prochaine. Il s’agit 
d’un retour à l’anglais pour l’artiste de 49 ans, après Hungry Ghosts, paru en 2002. Trois albums en 
français (Douze chansons pour Évelyne, Effeuiller les vertiges et Ève rêve) avaient suivi. 

Le «premier moteur de création» de cette nouvelle offrande musicale à saveur folk, fabriquée en 
collaboration avec Alexandre Désilets et Andrea Lindsay, a été le 20e anniversaire de la mort de sa 
mère. C’est aussi à cette époque, en 2012, que Comeau a convolé en justes noces. 

«Je me suis toujours vu comme un nomade, mais qui prend femme prend pays...» explique-t-il en 
entrevue téléphonique. En me mariant, j’ai accepté le fait que j’étais devenu Montréalais. Il y avait 

https://www.lesoleil.com/arts/musique/fredric-gary-comeau-lacadien-errant-prend-racine-94957bfa784d9ce09783a6be155d0a1b
https://www.lesoleil.com/arts/musique/fredric-gary-comeau-lacadien-errant-prend-racine-94957bfa784d9ce09783a6be155d0a1b


donc d’un côté l’enracinement et le futur, et de l’autre, le passé. J’ai commencé à écrire des 
chansons autour du deuil, de la perte, et ç’a juste comme déboulé.» 

Le décès de son amie, la chanteuse Lhasa de Sela, en janvier 2010, l’a aussi poussé à inclure la 
chanson qu’il avait composée pour elle à l’époque, The Song That Makes Me Sound, et qu’il a 
interprété une seule et unique fois sur scène, lors la soirée en son honneur, au Lion d’or à Montréal.  

Une autre composition, Little Lion, «plus lumineuse», a été écrite après que sa meilleure amie lui ait 
annoncé souffrir d’un cancer du sein. Dans Out of Blood, «c’est davantage un deuil positif, c’est une 
chanson sur l’affirmation de soi et l’importance de se débarrasser des bagages qu’on traîne». 

Entre deux notes, Fredric Gary Comeau a aussi passé du temps devant son clavier d’ordinateur. 
Auteur d’une quinzaine de recueils de poésie depuis le début des années 90, il a fait paraître un 
premier roman, il y a six ans, Vertiges. 

Cette double passion pour la musique et l’écriture remonte à loin. «Ça m’habite depuis toujours. 
Comme cadeau d’anniversaire pour mes 7 ans, j’avais demandé soit une guitare soit une machine à 
écrire. J’ai finalement eu les deux. À cette époque, je voulais raconter des histoires. J’étais maniaque 
des romans d’Agatha Christie. Une tante m’avait légué toute sa collection de livres. C’est là que tu 
vois que ce que tu donnes à un enfant peut faire une différence plus tard. C’est elle qui m’a donné le 
goût d’écrire. 

«J’étais déjà dans un esprit de création, poursuit-il. Quand on me montrait des accords et des 
gammes sur la guitare, j’étais content, mais quand on me demandait d’apprendre des chansons, je 
ne comprenais pas. Elles avaient déjà été faites, pourquoi alors je les referais? Toute ma vie j’ai 
cherché davantage à créer qu’à refaire.» 

Amis francos et anglos 
 
Passer d’une langue à l’autre est une seconde nature pour l’artiste. En revanche, son bilinguisme lui 
donne à penser qu’il souffre d’un... dédoublement de personnalité. «J’ai l’impression d’être deux 
performeurs. Quand je chante en français, je crois que c’est plus doux en général, alors qu’en anglais, 
c’est plus acerbe.»  

Son enfance, à Robertville, dans le nord du Nouveau-Brunswick, à côtoyer des amis francophones et 
anglophones, a fortement teinté son approche musicale. «Chez les francos, je me tenais avec des 
poètes, alors que mes amis anglos étaient des punks. Ç’a probablement coloré mon rapport à chaque 
langue.» 

Lui qui a habité Québec un court moment, en 1997, et participé au Festival d’été en 2001, aimerait 
bien y revenir bientôt pour présenter son nouvel album. «Je connais moins les salles. J’aimerais bien 
faire un duo avec un jeune pianiste de jazz, Félix Dubé, qui est le fils de mon meilleur ami.» 

Sauf que celui qu’on surnommait l’«Acadien errant» a appris à ne plus vivre dans ses bagages, 
nouvelle vie familiale oblige. «Je pars en mars pour une résidence au Centre d’art de Banff. Je suis 
content d’y aller, mais j’appréhende un peu, je suis tiraillé. Ce sera la première fois que je vais être 
séparé de ma fille. Heureusement que Facetime existe. L’appel du large est toujours là, mais je vais 
maintenant amener ma petite famille avec moi.» 

Claque dans la face 
 



 

Jeux de la Francophonie - Québec doit aider Sherbrooke { tenir les Jeux de 
la Francophonie (www.newswire.ca) 

 https://www.newswire.ca/fr/news-releases/jeux-de-la-francophonie-quebec-doit-aider-sherbrooke-a-tenir-les-
jeux-de-la-francophonie-897194075.html 

 Le 28 fevrier 2019 

QUÉBEC, le 28 févr. 2019 /CNW Telbec/ - Au début du mois de février, la députée de Bourassa-Sauvé 
et porte-parole de l'opposition officielle en matière de relations internationales et de francophonie, 
Mme Paule Robitaille, invitait le gouvernement du Québec à faire preuve de leadership et à 
intervenir pour sauver les Jeux de la Francophonie.  

Demain, 1er mars, le Comité organisateur des Jeux de la Francophonie ouvrira les mises en 
candidatures pour ces jeux qui se tiendront en 2021. La ministre des Relations internationales et de 
la Francophonie, Mme Nadine Girault, pourra ainsi demander le cahier de charge pour la Ville de 
Sherbrooke qui a manifesté son intérêt à recevoir ces jeux et présenter formellement sa candidature 
si telle est la réelle intention du gouvernement.  

Après avoir annoncé un financement insuffisant pour la tenue de ces jeux, Mme Nadine Girault, avait 
promis de discuter avec son homologue fédérale. A-t-elle réussi à s'entendre avec Ottawa pour 
assurer un partage adéquat des coûts? 

« Le premier ministre parle de la fierté d'être Québécois. Tenir les Jeux de la Francophonie est 
l'occasion pour le Québec de se positionner en leader incontesté au sein de la francophonie et 
travailler avec Ottawa pour sauver ces jeux. François Legault se dit être un deal maker, qu'il nous le 
prouve en négociant une entente équitable avec Ottawa afin de permettre à Sherbrooke de tenir ses 
jeux. » 

Paule Robitaille, députée de Bourassa-Sauvé et porte-parole de l'opposition officielle en matière de 
relations internationales et de francophonie 

SOURCE Aile parlementaire du Parti libéral du Québec  

Renseignements: Marie-Pier Richard, Attachée de presse, Aile parlementaire libérale, 418 446-6783 

  

Depuis sa terre d’adoption montréalaise, Fredric Gary Comeau continue à garder un œil sur ce qui se 
passe dans son coin de pays néo-brunswickois. Et ce qu’il voit dans la seule province canadienne 
officiellement bilingue, à la suite de l’élection du premier ministre Blaine Higgs, l’automne dernier, ne 
l’enchante guère. Le politicien conservateur n’est pas un farouche défenseur du bilinguisme. 

«Ça ne va pas super bien. Il a décidé d’annuler les Jeux de la francophonie (prévus pour 2021). C’est 
une énorme claque dans la face des Acadiens. Il veut aussi que les ambulanciers ne soient plus 
obligés d’être bilingues. Il y a des gens au Nouveau-Brunswick qui parlent seulement français, alors il 
y en a peut-être qui risquent de mourir, dans une situation d’urgence. Mais ils (Higgs et ses députés) 
ont l’air de s’en foutre...» 

https://www.newswire.ca/fr/news-releases/jeux-de-la-francophonie-quebec-doit-aider-sherbrooke-a-tenir-les-jeux-de-la-francophonie-897194075.html
https://www.newswire.ca/fr/news-releases/jeux-de-la-francophonie-quebec-doit-aider-sherbrooke-a-tenir-les-jeux-de-la-francophonie-897194075.html


Anglais 
 

With New Brunswick out, Sherbrooke city councillor wants city to make bid 
for Francophonie Games (montreal.ctvnews.ca) 

 https://montreal.ctvnews.ca/with-new-brunswick-out-sherbrooke-city-councillor-wants-city-to-make-bid-for-
francophonie-games-1.4278517 

 Le 1er février 2019 

 

 
Earlier this week it was revealed that the price tag of les jeux de la Francophonie had jumped from 
$17 million to $130 million. 

 
The Canadian Press  
Published Friday, February 1, 2019 9:45AM EST  

A city councillor is calling on Sherbrooke officials to study whether the city should hold the 
Francophonie Games in two years. 

Earlier this week, Sherbrooke Mayor Steve Lussier dismissed the possibility of the city hosting the 
games after the New Brunswick government cancelled plans to host them in Moncton and Dieppe in 
2021. 

Sherbrooke has been a candidate in the past. 
 

Councillor Vincent Boutin asked Lussier to reconsider his decision. In a Facebook post, he said the 
decision to make a bid for the games was ratified by a city council resolution. 

He said the games are a unique opportunity that would allow the city to upgrade several parts of the 
city’s sports and cultural infrastructure, and would be aided by cost-sharing with the provincial and 
federal governments. 

https://montreal.ctvnews.ca/with-new-brunswick-out-sherbrooke-city-councillor-wants-city-to-make-bid-for-francophonie-games-1.4278517
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[Traduction Google Translate] 

À l'extérieur du Nouveau-Brunswick, le conseiller municipal de Sherbrooke demande à la 
ville de se porter candidate aux Jeux de la Francophonie 

 
Plus tôt cette semaine, il a été révélé que le prix des Jeux de la Francophonie était passé de 17 
millions de dollars à 130 millions de dollars. 
 
La presse canadienne 
 
Publié le vendredi 1 février 2019 à 09h45 HNE. 
Un conseiller municipal demande aux responsables de Sherbrooke de déterminer si la ville devrait 
organiser les Jeux de la Francophonie dans deux ans. 
 
Plus tôt cette semaine, le maire de Sherbrooke, Steve Lussier, avait écarté la possibilité que la ville 
accueille les jeux après que le gouvernement du Nouveau-Brunswick eut annulé son intention de les 
accueillir à Moncton et à Dieppe en 2021. 
 
Sherbrooke a déjà été candidate. 
 
Le conseiller Vincent Boutin a demandé à Lussier de reconsidérer sa décision. Dans une publication 
sur Facebook, il a déclaré que la décision de faire une offre pour les jeux avait été entérinée par une 
résolution du conseil municipal. 
 
Il a ajouté que les jeux sont une opportunité unique qui permettrait à la ville de moderniser plusieurs 
éléments de son infrastructure sportive et culturelle et serait facilitée par un partage des coûts avec 
les gouvernements provincial et fédéral. 

Instead of Francophonie Games, group wants province to spend $10M on 
sports sector (www.cbc.ca) 

 https://www.cbc.ca/news/canada/new-brunswick/sport-nb-francophonie-games-1.5001758 

 Le 1er février 2019 

 

CEO of Sport New Brunswick says money could help tackle high obesity and diabetes rates 
across 
 
 

https://www.cbc.ca/news/canada/new-brunswick/sport-nb-francophonie-games-1.5001758


 
New Brunswick decided it couldn't afford to support the 2021 Francophonie Games. (Jonathan 
Hayward/Canadian Press) 
 
A nonprofit group sees the cancellation of the Francophonie Games as an opportunity to expand 
sports programs in New Brunswick and get more people involved. 

While disappointed the games aren't going forward, Sport NB says the $10 million the province 
earmarked for the event in Moncton and Dieppe could be used to support sports, recreation and 
cultural sectors. 

"We're simply saying to the government, 'Here's something that we could look at, here's some 
opportunities we could talk about,'" said Darcy McKillop, CEO of Sport NB, which represents 60 
amateur sports organizations. 

Those opportunities include new recreational programs and keeping registration costs down, 
especially for children, he said.  

'Preventive health care'  
 
The province would also become healthier, since sports and recreation are a form of "preventive 
health care" that can help lower high rates of obesity and diabetes.  

According to Diabetes Canada, in 2019, an estimated 12.5 per cent of New Brunswickers are living 
with diabetes. The number jumps to more than 33 per cent when people with pre-diabetes, a risk 
factor for the disease, are included. 

Meanwhile, the New Brunswick Medical Society has said obesity rates are approaching 30 per 
cent among New Brunswick children, and 70 per cent among adults. 

I think  francophones  know full well we can't afford it.-  Donald  Savoie , professor at  Moncton 



University 
"I think people sometimes forget sport and recreation are public goods," he said. 

On Wednesday, Premier Blaine Higgs cancelled the province's commitment to host the games 
because of rising costs associated with the event. 

Higgs said even with a last-minute letter from the organizing committee slashing the projected 
budget from $130 million to $62 million, there was no guarantee costs would not rise again. 

The premier learned shortly after taking office in November the costs had grown from New 
Brunswick's 2016 bid of $17 million.   

Not a language issue 
 
Donald Savoie, a Canada Research Chair in public administration and governance at Moncton 
University, said he wasn't surprised by Higgs's recent decision to cancel the games. 

From the beginning, he said, promoters of the games needed to figure out how much the event was 
going to cost, where the revenue would come from, and who would help pay for it. 

 
Premier Blaine Higgs didn't know about the soaring cost of the games until after the Progressive 
Conservatives took power. (CBC) 
 
"I think this file has been very poorly handled from day one," he said. "It's been a moving target 
financially, so I'm not surprised that the Government of New Brunswick said, 'Look we can't afford 
it.'" 

Savoie said the cancellation of the Francophonie Games was not a language issue but a fiscal one, 



which he believes most francophones understand. 

"I think francophones know full well we can't afford it," he said. 

 
The games have been cancelled. But what's the story behind the mess? 2:31 
Earlier this week, federal Sport Minister Kirsty Duncan said she was disappointed by New Brunswick's 
decision on the games. The federal government supported the games and vowed to match the 
contributions of the province and municipalities. 

While matching funding for provinces like Quebec and Ontario makes sense, Savoie said he 
believes Ottawa had the fiscal means to go beyond a 50/50 agreement with a smaller province like 
New Brunswick. 

And now that the games have been cancelled, he expects a strain on New Brunswick's relationship 
with the federal government. 

"It's a bump in the road," he said. 

------   ------   ------   ------   ------   ------   ------   ------   ------   ------   ------   ------   ------   ------   ------   ------    
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Au lieu des Jeux de la Francophonie, un groupe souhaite que la province dépense 10 
millions de dollars dans le secteur des sports 

Le chef de la direction de Sport Nouveau-Brunswick affirme que l'argent pourrait aider à lutter contre 
les taux élevés d'obésité et de diabète 
 
  
Le Nouveau-Brunswick a décidé qu'il ne pouvait pas se permettre d'appuyer les Jeux de la 



Francophonie de 2021. (Jonathan Hayward / Presse Canadienne) 
 
Un groupe à but non lucratif voit dans l'annulation des Jeux de la Francophonie une occasion d'élargir 
les programmes sportifs au Nouveau-Brunswick et de faire participer plus de gens. 
Sport NB estime que les 10 millions de dollars affectés par la province à Moncton et à Dieppe 
pourraient servir à soutenir les secteurs des sports, des loisirs et de la culture. 
"Nous disons simplement au gouvernement: 'Voici une chose que nous pourrions examiner, voici 
quelques opportunités dont nous pourrions parler", a déclaré Darcy McKillop, PDG de Sport NB, qui 
représente 60 organisations de sport amateur. 
Ces opportunités incluent de nouveaux programmes de loisirs et une réduction des coûts 
d’inscription, en particulier pour les enfants, a-t-il déclaré. 
«Soins de santé préventifs» 
 
La province serait également en meilleure santé, car les sports et les loisirs sont une forme de "soins 
de santé préventifs" qui peuvent aider à réduire les taux élevés d'obésité et de diabète. 
Selon Diabetes Canada, en 2019, on estime que 12,5% des Néo-Brunswickois vivent avec le diabète. 
Ce nombre augmente à plus de 33% lorsque l’on inclut les personnes atteintes de prédiabète, facteur 
de risque de la maladie. 
Dans le même temps, la Société médicale du Nouveau-Brunswick a déclaré que les taux d'obésité 
avoisinaient les 30% chez les enfants du Nouveau-Brunswick et les 70% chez les adultes. 
Je pense que les francophones savent très bien que nous n'en avons pas les moyens.- Donald Savoie, 
professeur à l'Université de Moncton 
"Je pense que les gens oublient parfois que le sport et les loisirs sont des biens publics", a-t-il déclaré. 
Mercredi, le premier ministre Blaine Higgs a annulé l'engagement de la province d'accueillir les jeux 
en raison des coûts croissants associés à l'événement. 
Higgs a déclaré que même avec une lettre de dernière minute du comité d'organisation réduisant le 
budget projeté de 130 millions de dollars à 62 millions de dollars, rien ne garantissait que les coûts 
ne augmenteraient à nouveau. 
Le premier ministre a appris que peu après sa prise de fonction en novembre, les coûts étaient 
passés de 17 millions de dollars en 2016 à l'offre du Nouveau-Brunswick. 
Pas un problème de langue 
 
Donald Savoie, titulaire d'une chaire de recherche du Canada en administration publique et 
gouvernance à l'Université de Moncton, a déclaré qu'il n'était pas surpris de la décision récente de 
Higgs d'annuler les jeux. 
Dès le début, a-t-il déclaré, les promoteurs des jeux devaient déterminer combien coûterait 
l'événement, d'où proviendrait le chiffre d'affaires et qui contribuerait à le financer. 
  
Le premier ministre, Blaine Higgs, n'était pas au courant du coût élevé des jeux jusqu'à ce que les 
progressistes-conservateurs prennent le pouvoir. (CBC) 
 
"Je pense que ce dossier a été très mal géré depuis le premier jour", a-t-il déclaré. "La cible financière 
est mobile, alors je ne suis pas surpris que le gouvernement du Nouveau-Brunswick ait dit: 'Regardez, 
nous ne pouvons pas nous le permettre." 
Savoie a déclaré que l'annulation des Jeux de la Francophonie n'était pas une question de langue, 
mais une question fiscale, que la plupart des francophones comprennent. 
"Je pense que les francophones savent très bien que nous ne pouvons pas nous le permettre", a-t-il 
déclaré. 
  
Les jeux ont été annulés. Mais quelle est l'histoire derrière le désordre? 2:31 
Plus tôt cette semaine, la ministre fédérale des Sports, Kirsty Duncan, s'est dite déçue par la décision 
du Nouveau-Brunswick de prendre part aux jeux. Le gouvernement fédéral a soutenu les jeux et s'est 



 

 

 

 

 

 

 

 

 

engagé à faire correspondre les contributions de la province et des municipalités. 
Bien que des fonds de contrepartie pour des provinces comme le Québec et l'Ontario aient du sens, 
M. Savoie a ajouté qu'il estimait qu'Ottawa avait les moyens financiers d'aller au-delà d'un accord à 
parts égales avec une petite province comme le Nouveau-Brunswick. 
Et maintenant que les jeux ont été annulés, il s'attend à ce que la relation entre le Nouveau-
Brunswick et le gouvernement fédéral soit mise à rude épreuve. 
"C'est un choc sur la route", a-t-il déclaré. 

Cancellation of Francophonie Games "not a language issue" (www.cbc.ca) 
 https://www.cbc.ca/news/canada/new-brunswick/programs/informationmorningmoncton/cancellation-of-

francophonie-games-not-a-language-issue-1.5001918 

 Le 1er fevrier 2019 

 

 
L'Université de Moncton professor Donald Savoie says New Brunswick had no choice but to cancel 
the Francophonie Games.  
 

Paru aussi dans: player.fm 
 https://player.fm/series/series-2435111/cancellation-of-francophonie-games-not-a-language-issue 

------   ------   ------   ------   ------   ------   ------   ------   ------   ------   ------   ------   ------   ------   ------   ------    
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L'annulation des Jeux de la Francophonie "n'est pas une question de langue" (www.cbc.ca) 

Selon Donald Savoie, professeur à l'Université de Moncton, le Nouveau-Brunswick n'avait d'autre 
choix que d'annuler les Jeux de la Francophonie.  

https://www.cbc.ca/news/canada/new-brunswick/programs/informationmorningmoncton/cancellation-of-francophonie-games-not-a-language-issue-1.5001918
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New Brunswick premier vows to balance budgets and lessen federal 
reliance (www.nationalobserver.com) 

 https://www.nationalobserver.com/2019/02/01/news/new-brunswick-premier-vows-balance-budgets-and-
lessen-federal-reliance 

 Le 1er fevrier 2019 

 

 
New Brunswick Premier Blaine Higgs delivers the State of the Province address in Fredericton on Thursday, January 31, 
2019. Photo by The Canadian Press/Stephen MacGillivray 

New Brunswick's Tory premier is vowing to balance the current books and next year's budget, 
without raising taxes, in an effort to get the province's finances under control and lessen reliance on 
federal transfers. 

Blaine Higgs made the commitment Thursday night as he delivered his first state of the province 
address to a business audience in Fredericton since being sworn in as premier last November. 

"Balancing the budget should not be a partisan issue. It should be a basic expectation of 
government," Higgs said. 

The previous Liberal government delivered a small surplus last year, the first in a decade. 

New Brunswick has a net debt of $13.9 billion and Higgs said the province pays seven cents out of 
every tax dollar in interest. 

Higgs said the province is too reliant on public money to keep the economy going, and it's a problem 
that must be corrected. 

"We want to grow the private economy so it can pay for the public services that we want. And we 
can tax everyone less," Higgs said. 

And he said there is a sense of urgency to make the changes. 

"I see a province that has said yes to taxes and no to industry so often that we are sending the next 
generation out west to do jobs that we have turned away here at home," he told the crowd. 

https://www.nationalobserver.com/2019/02/01/news/new-brunswick-premier-vows-balance-budgets-and-lessen-federal-reliance
https://www.nationalobserver.com/2019/02/01/news/new-brunswick-premier-vows-balance-budgets-and-lessen-federal-reliance


Higgs said he's calling for an era of "big citizenship" where private business drives the economy. 

"We need a big citizenship that doesn't ask 'How does this help me?' but asks instead 'How can we 
move New Brunswick forward?" 

Part of that, he said, is reducing New Brunswick's reliance on federal funding. Right now, 36 per cent 
of the provincial budget comes from federal transfer payments. 

He said that means that huge parts of the economy and the social safety net depend on decisions 
that others make. 

However, Higgs said he's calling on the federal government to provide support for priorities that 
drive the province forward, rather than directing federal money towards ribbon cuttings and good 
news announcements. 

"We need to change the belief that every time Ottawa offers us a 50-50 funding project, we need to 
take the deal or we are losing money." 

His comment comes just a day after pulling the plug on financing for the 2021 Francophonie Games 
because of escalating costs and Ottawa's funding formula. 

Kirsty Duncan, the federal sports minister, was critical of the decision, saying that Higgs was "leaving 
federal dollars on the table." 

Higgs also used his speech to repeat his criticism of Quebec for standing in the way of the 
construction of a revived Energy East pipeline to move oil from the west to Eastern Canada and a 
refinery and export terminal in New Brunswick. 

He said Quebec wants to look at transmission lines to allow them to sell electricity to the New 
England market. 

"As a Canadian, I want that for them too. But it won't be a one-way exchange," he said. 

"I will expect equal concern from them for our economic future." 

Higgs touched on a variety of other topics including French immersion, the management of salmon 
stocks and social assistance. 

The premier said he wants social workers to look for various solutions in an effort to break the 
welfare trap that keeps many people from getting jobs and breaking free of social assistance. 

"If a ride, or child care, or a housing subsidy will help people break the welfare trap, we should be 
empowering social workers to find the right solution," he said. 

Higgs won a minority government last year. It is propped up by the three members of the People's 
Alliance party who have promised to support the government on votes of confidence for at least 18 
months. 

Paru aussi dans:  atlantic.ctvnews.ca 
 https://atlantic.ctvnews.ca/new-brunswick-premier-vows-to-balance-budgets-and-lessen-federal-reliance-

1.4278324  

https://atlantic.ctvnews.ca/new-brunswick-premier-vows-to-balance-budgets-and-lessen-federal-reliance-1.4278324
https://atlantic.ctvnews.ca/new-brunswick-premier-vows-to-balance-budgets-and-lessen-federal-reliance-1.4278324


------   ------   ------   ------   ------   ------   ------   ------   ------   ------   ------   ------   ------   ------   ------   ------    

[Traduction Google Translate] 

Le premier ministre du Nouveau-Brunswick s'engage à équilibrer les budgets et à réduire la 
dépendance du gouvernement fédéral (www.nationalobserver.com) 

Le premier ministre du Nouveau-Brunswick, Blaine Higgs, prononce le discours du 31 janvier 2019 à 
Fredericton sur l'état de la province. Photo de la Presse canadienne / Stephen MacGillivray 
Le premier ministre conservateur du Nouveau-Brunswick s'engage à équilibrer le budget actuel et le 
budget de l'année prochaine, sans augmenter les impôts, afin de maîtriser les finances de la province 
et de réduire le recours aux transferts fédéraux. 
Blaine Higgs a pris cet engagement jeudi soir en prononçant son premier discours sur l'état de la 
province devant un auditoire du monde des affaires à Fredericton depuis qu'il a été assermenté à 
titre de premier ministre, en novembre dernier. 
"L'équilibre budgétaire ne devrait pas être une question partisane. Ce devrait être une attente 
fondamentale du gouvernement", a déclaré M. Higgs. 
Le gouvernement libéral précédent avait dégagé un léger excédent l'an dernier, le premier depuis dix 
ans. 
Le Nouveau-Brunswick a une dette nette de 13,9 milliards de dollars et M. Higgs a déclaré que la 
province verse sept cents sur chaque dollar d'impôt en intérêts. 
Higgs a déclaré que la province dépend trop des deniers publics pour maintenir l'économie en 
marche, et c'est un problème qui doit être corrigé. 
"Nous voulons faire croître l'économie privée afin qu'elle puisse payer pour les services publics que 
nous voulons. Et nous pouvons taxer tout le monde moins", a déclaré M. Higgs. 
Et il a dit qu'il y avait un sentiment d'urgence pour faire les changements. 
"Je vois une province qui a dit oui aux taxes et non à l'industrie si souvent que nous envoyons la 
prochaine génération dans l'Ouest pour occuper des emplois que nous avons refusés ici, chez nous", 
a-t-il déclaré à la foule. 
Higgs a déclaré qu'il plaidait pour une ère de "grande citoyenneté" dans laquelle les entreprises 
privées impulseraient l'économie. 
"Nous avons besoin d'une grande citoyenneté qui ne demande pas" Comment cela m'aide-t-il? " mais 
demande plutôt «Comment pouvons-nous faire progresser le Nouveau-Brunswick?" 
Une partie de cela, dit-il, réduit la dépendance du Nouveau-Brunswick sur le financement fédéral. À 
l'heure actuelle, 36% du budget provincial provient de paiements de transfert fédéraux. 
Il a ajouté que cela signifie que d’énormes éléments de l’économie et le filet de sécurité sociale 
dépendent des décisions que prennent les autres. 
Cependant, Higgs a dit qu'il exhortait le gouvernement fédéral à soutenir les priorités qui font 
progresser la province, plutôt que d'affecter les fonds fédéraux aux coupures de ruban et aux bonnes 
nouvelles. 
"Nous devons changer la conviction que chaque fois qu'Ottawa nous propose un projet de 
financement à 50/50, nous devons accepter le marché ou nous perdons de l'argent." 
Son commentaire intervient à peine un jour après avoir mis fin au financement des Jeux de la 
Francophonie de 2021 en raison de l'escalade des coûts et de la formule de financement d'Ottawa. 
Kirsty Duncan, la ministre fédérale des Sports, a critiqué la décision, affirmant que Higgs "laissait les 
fonds fédéraux sur la table". 
M. Higgs a également profité de son discours pour réitérer ses critiques à l'encontre du Québec, qui 
s'opposait à la construction d'un oléoduc Énergie Est afin de transporter du pétrole de l'ouest à l'est 
du Canada et d'une raffinerie et d'un terminal d'exportation au Nouveau-Brunswick. 
Il a ajouté que le Québec souhaitait examiner les lignes de transport pour leur permettre de vendre 
de l'électricité sur le marché de la Nouvelle-Angleterre. 

http://www.nationalobserver.com/


 

"En tant que Canadien, je le veux aussi pour eux. Mais ce ne sera pas un échange à sens unique", a-t-
il déclaré. 
"Je m'attendrai à ce qu'ils soient également concernés par notre avenir économique." 
Higgs a abordé divers autres sujets, notamment l'immersion française, la gestion des stocks de 
saumon et l'assistance sociale. 
Le Premier ministre a déclaré qu'il souhaitait que les travailleurs sociaux recherchent différentes 
solutions pour rompre le piège de l'aide sociale, qui empêche de nombreuses personnes d'obtenir un 
emploi et de se libérer de l'aide sociale. 
"Si un manège, une garde d'enfants ou une subvention au logement aideront les gens à sortir du 
piège de l'aide sociale, nous devrions donner aux travailleurs sociaux les moyens de trouver la bonne 
solution", a-t-il déclaré. 
Higgs a remporté un gouvernement minoritaire l'année dernière. Il est soutenu par les trois membres 
du parti de l'Alliance populaire qui ont promis de soutenir le gouvernement par des votes de 
confiance pendant au moins 18 mois. 

Moncton prepares bid to host 2026 Winter Olympics (themanatee.net) 
 https://themanatee.net/moncton-prepares-bid-to-host-2026-winter-olympics/ 

 Le 1er fevrier 2019 

 
Moncton — City of Moncton officials have 
announced that they will be submitting a bid to 
host the upcoming 2026 Olympic Winter Games. 
The move comes as a shock to the public given 
that the 2021 Francophonie Games were 
recently cancelled due to budget concerns. 

Mayor Dawn Arnold spoke at a press conference 
where the city announced their intentions. 
“Moncton is an ideal location for the Olympics. 
This is an incredible opportunity for us to host a 
large sporting event. We have tried hard to land 

the Brier, the Memorial Cup, and the Francophonie Games — but this time things will be different!” 

Arnold was quick to reply when asked if she thought the International Olympic Committee would 
even be able to find Moncton on a map. “Absolutely not, that’s why we need these games. Do you 
think anybody had ever heard of Sochi, Pyeongchang or Torino before the Olympics were held 
there?” 

Premier Higgs also spoke at the announcement in support of the games. “These games will be 
broadcast all over the globe, and we will see the benefits in our tourism industry for decades to come 
if we’re successful. This will be nothing like the Francophonie Games; I have appointed a personal 
friend of mine to head the organizing committee. They’ve told me that the bid will be no more than 
$17 million.” 

Higgs reassured the crowd that the numbers were accurate. 

“We will use existing infrastructure, Moncton has the Avenir Centre, Coliseum, and Louis-J.-
Robichaud Arena for ice surfaces, Poley Mountain for downhill ski events, and Albert County for 
cross-country skiing and biathlon events. We will convert the vacant houses in Saint John into an 
Olympic village and shuttle athletes in for each event. Everything will be fine so long as another 
government doesn’t get elected between now and then.” 

https://themanatee.net/moncton-prepares-bid-to-host-2026-winter-olympics/


The Manatee was able to reach Thomas Bach of the IOC for his opinion on the bid. “Bigger cities are 
staying away from these games now because of the large costs associated with them. We are 
beginning to see smaller cities applying more often in an attempt to brand themselves.” 

Bach was asked for his opinion on the strength of the Moncton bid given what happened with the 
Francophonie Games. 

“I’m not familiar with that incident, but Mr. Higgs and Mrs. Arnold seem like respectable people. I’m 
sure they have put a lot of thought into this. Submitting a bid on the Olympics should never be taken 
lightly.” 

The IOC will award the bid for the 2026 Olympics on June 24 this year from Lausanne, Switzerland. 
Moncton is currently the frontrunner now that Sion, Graz, Sapporo, Erzurum and Calgary have all 
withdrawn their bids. 

------   ------   ------   ------   ------   ------   ------   ------   ------   ------   ------   ------   ------   ------   ------   ------    

[Traduction Google Translate] 

Moncton se prépare à accueillir les Jeux olympiques d'hiver 2026 (themanatee.net) 

Moncton - Les responsables de la Ville de Moncton ont annoncé qu’ils présenteraient leur 
candidature pour l’organisation des prochains Jeux olympiques d’hiver de 2026. Cette décision a été 
un choc pour le public étant donné que les Jeux de la Francophonie de 2021 ont récemment été 
annulés en raison de problèmes budgétaires. 
La maire Dawn Arnold a pris la parole lors d'une conférence de presse au cours de laquelle la ville a 
annoncé ses intentions. «Moncton est un endroit idéal pour les Jeux olympiques. C’est une 
opportunité incroyable pour nous d’organiser un grand événement sportif. Nous avons tout mis en 
œuvre pour décrocher le Brier, la Coupe Memorial et les Jeux de la Francophonie - mais cette fois, les 
choses seront différentes! » 
Arnold n'a pas tardé à répondre quand on lui a demandé si elle pensait que le Comité international 
olympique serait même capable de trouver Moncton sur une carte. “Absolument pas, c’est la raison 
pour laquelle nous avons besoin de ces jeux. Pensez-vous que quelqu'un ait jamais entendu parler de 
Sochi, de Pyeongchang ou de Turin avant la tenue des Jeux olympiques? " 
Le Premier ministre Higgs a également pris la parole lors de l'annonce pour soutenir les jeux. «Ces 
jeux seront diffusés dans le monde entier et nous verrons les avantages de notre industrie 
touristique pendant des décennies si nous réussissons. Cela ne ressemblera en rien aux Jeux de la 
Francophonie; J'ai nommé un de mes amis personnels à la tête du comité d'organisation. Ils m'ont dit 
que l'offre ne dépasserait pas 17 millions de dollars. " 
Higgs rassura la foule en affirmant que les chiffres étaient exacts. 
«Nous utiliserons les infrastructures existantes: Moncton dispose du centre Avenir, du Coliseum et 
de l’aréna Louis-J.-Robichaud pour les patinoires, de Poley Mountain pour les épreuves de ski alpin et 
du comté d’Albert pour le ski de fond et le biathlon. Nous transformerons les maisons vacantes à 
Saint John en un village olympique et ferons la navette des athlètes pour chaque épreuve. Tout ira 
bien tant qu'un autre gouvernement ne sera pas élu d'ici là-bas. " 
Le lamantin a pu joindre Thomas Bach du CIO pour avoir son avis sur la candidature. «Les grandes 
villes évitent désormais ces jeux en raison des coûts élevés qui leur sont associés. Nous commençons 
à voir des villes plus petites s’appliquer plus souvent pour tenter de se faire connaître. » 
On a demandé à Bach d’avoir son opinion sur la force de la candidature de Moncton compte tenu de 
ce qui s’est passé avec les Jeux de la Francophonie. 
«Je ne suis pas au courant de cet incident, mais M. Higgs et Mme Arnold semblent être des 



 

personnes respectables. Je suis sûr qu’ils ont beaucoup réfléchi à cela. Soumettre une candidature 
aux Jeux olympiques ne devrait jamais être pris à la légère. " 
Le CIO attribuera la candidature aux Jeux olympiques de 2026 le 24 juin prochain à Lausanne, en 
Suisse. Moncton est actuellement le favori depuis que Sion, Graz, Sapporo, Erzurum et Calgary ont 
toutes retiré leur candidature. 
 

Provinces causing grief for Trudeau (Cape Breton) 
 https://www.pressreader.com/ 

 Le 2 fevrier 2019 

 
Liberals need to find ways to strike deals with provinces as they get closer to fall election 
There are more signs during this last week that it will be hard for Justin Trudeau’s government to do 
business with the provinces between now and the fall election. 
 
On Wednesday, New Brunswick’s Tory government said it was scrapping plans to host the 2021 
Francophonie Games, blaming increased costs and inadequate federal funding. 
 
Initially estimated at $17 million when New Brunswick bid to host the games — which are considered 
the biggest sporting and cultural event in the French-speaking world — the projected costs had since 
skyrocketed to $130 million. A revised budget produced this week still came up with a price tag of 
more than $60 million. 
 
The province’s new Conservative government was unwilling to put more than $10 million in the pot. 
Under the current federal funding formula, Ottawa would only match New Brunswick dollar for 
dollar. 
 
Intergovernmental Affairs Minister Dominic Leblanc — himself a New Brunswick MP — had been 
scrambling to keep the project alive, but Premier Blaine Higgs was not impressed. “It’s like a wealthy 
friend inviting you to a fancy restaurant and offering to split the bill. You still can’t afford it,” he 
argued. 
 
Many in New Brunswick’s Acadian community will see the decision as confirmation that Higgs’s 
government has little interest in supporting New Brunswick linguistic duality. 
 
Coming on the heels of Ontario Premier Doug Ford’s decision to shelve plans for a French-language 
university, Higgs’s move stands to be construed as part of a larger provincial Tory retreat on the 
minority-language front. In the case of the Games, as in that of the university, pressure will be on 
Ottawa to step in the provincial breach. 
 
For Trudeau’s government, it is the latest in a string of federal-provincial setbacks and probably not 
the last. 
If the ruling Liberals cannot strike a deal with a province on a file as ultimately modest as the 
Francophonie Games, how could they ever hope to build a pre-election federal-provincial consensus 
on something as ambitious as the national pharmacare initiative they have been musing about since 
the last federal budget? 
 
The beginning of the federal election year also finds Trudeau’s government at loggerheads with 
Ontario, Manitoba, Saskatchewan and New Brunswick over the federal carbon tax. Alberta’s NDP 
government has threatened to pull out of Ottawa’s climate change framework over the failure to get 

https://www.pressreader.com/


the Trans Mountain pipeline expansion off the ground. 
 
Federal lawyers are about to face B.C.’s New Democratic government in court over the latter’s 
determination to regulate the amount of oil that transits through its territory. 
 
As adversarial as the federalprovincial climate is, it stands to get worse between now and the fall 
campaign. 
 
Since the Quebec election, Trudeau has tried to avoid a frontal collision with Premier Francois 
Legault, but such a collision seems increasingly inevitable. 
 
With every passing day, it is becoming more difficult to paper over the gap between the views of the 
two governments. 
 
The moral authority of a prime minister always tends to decrease as his term runs out. 
If only to avoid giving Trudeau a win between now and the fall campaign, there will be little will on 
the part of his Conservative provincial counterparts to meet him part of the way. 
At the same time, the days when the prime minister was more popular than most of the premiers he 
was dealing with are behind him. 
 
Chantal Hebert is a National Affairs columnist. Twitter: @ChantalHbert 
“If only to avoid giving Trudeau a win between now and the fall campaign, there will be little will on 
the part of his Conservative provincial counterparts to meet him part of the way.” 
------   ------   ------   ------   ------   ------   ------   ------   ------   ------   ------   ------   ------   ------   ------   ------    

[Traduction Google Translate] 

Les provinces causent du chagrin à Trudeau 
 
Les libéraux doivent trouver des moyens de conclure des accords avec les provinces à l'approche des 
élections de l'automne 
La semaine dernière, de plus en plus de signes ont montré que le gouvernement de Justin Trudeau 
aurait de la difficulté à faire affaire avec les provinces d’ici aux élections de l’automne. 
 
Mercredi, le gouvernement conservateur du Nouveau-Brunswick a déclaré qu’il annulait ses projets 
d’organisation des Jeux de la Francophonie de 2021, en accusant des coûts supplémentaires et un 
financement fédéral insuffisant. 
 
Initialement estimé à 17 millions de dollars lorsque le Nouveau-Brunswick a décidé d'organiser les 
jeux, considérés comme le plus grand événement sportif et culturel de la francophonie, les coûts 
prévus ont grimpé à 130 millions de dollars. Un budget révisé produit cette semaine a encore coûté 
plus de 60 millions de dollars. 
 
Le nouveau gouvernement conservateur de la province ne voulait pas mettre plus de 10 millions de 
dollars dans la cagnotte. 
Selon la formule actuelle de financement fédéral, Ottawa ne correspondrait que dollar du Nouveau-
Brunswick pour un dollar. 
 
Le ministre des Affaires intergouvernementales, Dominic Leblanc, lui-même député du Nouveau-
Brunswick, s’efforçait de maintenir le projet en vie, mais le premier ministre, Blaine Higgs, n’était pas 
impressionné. «C’est comme un ami fortuné qui vous invite dans un restaurant chic et vous propose 



 

de partager la facture. Vous ne pouvez toujours pas vous le permettre », a-t-il expliqué. 
 
De nombreux membres de la communauté acadienne du Nouveau-Brunswick verront dans cette 
décision la confirmation que le gouvernement Higgs n’a que peu d’intérêt pour appuyer la dualité 
linguistique du Nouveau-Brunswick. 
 
Dans la foulée de la décision du premier ministre de l’Ontario, Doug Ford, de mettre de côté le projet 
d’une université de langue française, la décision de Higgs devrait être interprétée comme faisant 
partie d’une plus grande retraite provinciale des conservateurs sur le front de la langue minoritaire. 
Dans le cas des Jeux, comme dans celui de l’université, Ottawa subira des pressions pour qu’elle 
intervienne dans la brèche provinciale. 
 
Pour le gouvernement Trudeau, c’est le dernier d’une série de revers fédéraux-provinciaux et 
probablement pas le dernier. 
Si les libéraux au pouvoir ne peuvent pas conclure un accord avec une province sur un dossier aussi 
modeste que les Jeux de la Francophonie, comment pourraient-ils espérer créer un consensus 
préélectoral fédéral-provincial sur un projet aussi ambitieux que l'initiative nationale sur l'assurance-
médicaments qu'ils envisagent depuis le dernier budget fédéral? 
 
Le début de l’année des élections fédérales met également le gouvernement Trudeau en conflit avec 
l’Ontario, le Manitoba, la Saskatchewan et le Nouveau-Brunswick au sujet de la taxe fédérale sur le 
carbone. Le gouvernement néo-démocrate de l’Alberta a menacé de se retirer du système de lutte 
contre le changement climatique d’Ottawa, en raison de l’échec de la construction du prolongement 
du pipeline Trans Mountain. 
 
Les avocats fédéraux sont sur le point de faire face au gouvernement néo-démocrate de Colombie-
Britannique devant le tribunal pour sa détermination à réglementer la quantité de pétrole transitant 
par son territoire. 
 
Même si le climat fédéral-provincial est contradictoire, il devrait empirer d'ici la campagne 
d'automne. 
 
Depuis l'élection du Québec, Trudeau a tenté d'éviter une collision frontale avec le premier ministre 
François Legault, mais une telle collision semble de plus en plus inévitable. 
 
Au fil des jours, il devient de plus en plus difficile de réduire l'écart entre les points de vue des deux 
gouvernements. 
 
L'autorité morale d'un premier ministre a toujours tendance à diminuer au fur et à mesure que son 
mandat s'épuise. 
Ne serait-ce que pour éviter de donner une victoire à Trudeau d’ici à la campagne d’automne, ses 
homologues provinciaux conservateurs n’auront guère la volonté de le rencontrer en partie. 
En même temps, les jours où le premier ministre était plus populaire que la plupart des premiers 
ministres avec lesquels il avait affaire sont derrière lui. 
 
Chantal Hebert est une chroniqueuse aux affaires nationales. Twitter: @ChantalHbert 
«Ne fût-ce que pour éviter de donner une victoire à Trudeau d'ici la campagne d'automne, ses 
homologues provinciaux conservateurs auront peu de volonté de le rencontrer en partie.» 



At least $2.55M spent on scuttled Francophonie Games (www.cbc.ca) 
 https://www.cbc.ca/news/canada/new-brunswick/francophonie-games-spending-cities-province-1.5000154 

 Le 4 février 2019 

 
Final cost to province remains unclear as international organizing body to consider 'consequences' 
 

 
New Brunswick decided last week it couldn't afford to support the 2021 Francophonie 
Games. (Jonathan Hayward/Canadian Press) 
 
The scuttled 2021 Francophonie Games have cost $2.55 million so far, according to figures from the 
host cities, federal and provincial governments. 

The province and the federal government spent $2,525,916 between 2015 and the end of December 
2018. It was spent on things such as the organizing committee's office space, salaries and travel. 

The host cities of Dieppe and Moncton say they've paid $24,744, which doesn't include staff time 
helping plan the event. 

Not all costs are known yet. Under the rules of the Games' governing body, a host government 
that cancels the event must cover any expenses incurred by the Comité international des Jeux de 
la Francophonie. CBC asked the province for how much that could entail. 

https://www.cbc.ca/news/canada/new-brunswick/francophonie-games-spending-cities-province-1.5000154


 
Francophonie officials came to tour the Moncton-Dieppe facilities in November 2015. At least $2.67 
million has been spent to lure and plan the games since that year. (CBC) 
Stéphanie Bilodeau, a spokesperson for the province, said in an email that figure is not yet known. 

"This will be discussed in the next few weeks with the International Organization of 
La Francophonie," Bilodeau wrote. 

That municipal spending includes $8,309.10 spent by Dieppe before the bid was accepted to wine, 
dine and lobby the international body. Moncton spent $5,196.21 during that period.  

Both cities also sent representatives to the Ivory Coast in 2017 when the Games were held there. 
Dieppe Mayor Yvon Lapierre's trip cost the city $4,600. Then-Moncton city councillor Rob McKee's 
trip cost $6,229.58.  

 
Francine Landry, former Francophonie minister, in Ivory Coast during the last Games in 2017. 



Dieppe's mayor and a Moncton city councillor also attended the Games. (CBC) 
Both cities split the $408.66 cost of a dinner with the Comité international des Jeux de la 
Francophonie's delegation of Games' disciplines experts in September 2018. 

Both cities had committed to pay $750,000 each toward the cost of the Games, which had ballooned 
from an original estimate of $17 million to $130 million. 

Both say none of that money was paid out before the province cancelled the event last week. 

Committee's fate unclear 
 
Once the province was selected to host the Games, a local organizing committee was established. Its 
board of directors included representatives appointed by the host cities, province and federal 
government. The committee, which had paid employees, developed the controversial $130-million 
business plan.  

It's not clear what is happening with the committee following the province's cancellation of the 
Games. Tracey Suley, a spokesperson for the committee, declined an interview.  

 
Éric Larocque, executive director of the 2021 Francophonie Games, organizing committee. The committee hasn't said what 
happens to its employees. (Shane Magee/CBC) 

 
"Our board of directors have not yet received formal notification in regards to the federal 
government's decision about the games," Suley said in an email. "Until we have the formal 
notification, we have nothing additional to add." 

The committee's budget for 2018-19 was $1.7 million.  



The province in December said $2.65 million had been spent on the Games — a figure revised down 
to $2.52 million last week after an error in the figures was corrected. 

Between 2015 and December 2018, the province has spent a total of $927,292 on the Games, a 
figure that doesn't include staff time. Ottawa spent $1,598,624 over the same period.  

The province made its final payment to the committee in December, funding that was to last through 
the end of March. Ottawa had budgeted about $1 million for the organizing committee this year and 
paid out $655,079 as of early January.  

 
Officials from the International Committee of Games of La Francophonie with Moncton and Dieppe officials in 
2015. (Jennifer Choi/CBC) 

 
Suley did not answer questions about what happens to any funding it may still have on hand now 
that the event has been cancelled.  

"We will need to evaluate the situation and develop a plan with the federal government as they were 
a funding partner," Bilodeau said in an email when asked about any remaining funding.  

With New Brunswick out, it remains unclear where the Games may be held.  

OIF confident Games will take place 
 
The International Organization of the Francophonie, or OIF, has not provided an interview, though 
last week expressed confidence the event would still go ahead.  



"Although the OIF regrets this decision, it is confident that the holding of this event promoting the 
vitality and creativity of all Francophone youth, will indeed take place in 2021," Thomas Gil, interim 
director of partnerships, marketing and communications for the Paris-based group. 

The statement says the "consequences of [New Brunswick's] decision and the different options 
available" will be discussed at a Feb. 14 and 15 meeting in Paris.  

Sherbrooke, Que. also bid to host the event with a budget of $50 million. Steve Lussier, the city's 
mayor, told Radio-Canada the city has no interest in taking over hosting the event. 

------   ------   ------   ------   ------   ------   ------   ------   ------   ------   ------   ------   ------   ------   ------   ------    

[Traduction Google Translate] 

Au moins 2,55 M $ consacrés aux Jeux de la Francophonie sabotés (www.cbc.ca) 

Le coût final pour la province reste flou en tant qu'organisme organisateur international pour 
prendre en compte les "conséquences" 
 
  
Le Nouveau-Brunswick a décidé la semaine dernière qu'il ne pouvait pas se permettre d'appuyer les 
Jeux de la Francophonie de 2021. (Jonathan Hayward / Presse Canadienne) 
 
Selon les chiffres des villes hôtes, des gouvernements fédéral et provinciaux, les Jeux de la 
Francophonie 2021 sabotés ont coûté jusqu'à présent 2,55 millions de dollars. 
La province et le gouvernement fédéral ont dépensé 2 525 916 $ entre 2015 et la fin de décembre 
2018. Ils ont été dépensés, entre autres, dans les locaux à bureaux, les salaires et les déplacements 
du comité d'organisation. 
Les villes hôtes de Dieppe et de Moncton déclarent avoir versé 24 744 $, sans compter le temps 
consacré par le personnel à la planification de l'événement. 
Tous les coûts ne sont pas encore connus. Selon les règles de l'organe directeur des Jeux, un 
gouvernement hôte qui annule l'événement doit couvrir les dépenses éventuelles du Comité 
international des Jeux de la Francophonie. La SRC a demandé à la province combien cela pourrait 
impliquer. 
  
Des représentants de la Francophonie sont venus visiter les installations de Moncton-Dieppe en 
novembre 2015. Au moins 2,67 millions de dollars ont été dépensés pour attirer et planifier les jeux 
depuis cette année. (CBC) 
Stéphanie Bilodeau, une porte-parole de la province, a déclaré dans un courriel que le chiffre n'était 
pas encore connu. 
"Cela fera l'objet de discussions dans les prochaines semaines avec l'Organisation internationale de la 
Francophonie", a écrit Bilodeau. 
Cette dépense municipale comprend 8 309,10 $ dépensés par Dieppe avant que l’offre ne soit 
acceptée pour vinifier, dîner et faire pression sur l’organisme international. Moncton a dépensé 5 
196,21 $ au cours de cette période. 
Les deux villes ont également envoyé des représentants en Côte d'Ivoire en 2017 lors de la tenue des 
Jeux. Le voyage du maire de Dieppe, Yvon Lapierre, a coûté 4 600 $ à la ville. Le voyage de Rob 
McKee, conseiller municipal de l'époque à Moncton, a coûté 6 229,58 $. 
  



Francine Landry, ancienne ministre de la Francophonie, en Côte d'Ivoire lors des derniers Jeux en 
2017. Le maire de Dieppe et un conseiller de la ville de Moncton ont également assisté aux Jeux. 
(CBC) 
Les deux villes ont partagé les 408,66 dollars d'un dîner avec la délégation d'experts en disciplines de 
la délégation du Comité international des Jeux de la Francophonie en septembre 2018. 
Les deux villes s'étaient engagées à verser 750 000 dollars chacune pour couvrir le coût des Jeux, qui 
étaient passés d'une estimation initiale de 17 millions à 130 millions de dollars. 
Les deux disent que rien de cet argent n'a été versé avant que la province annule l'événement la 
semaine dernière. 
Le destin du comité n'est pas clair 
 
Une fois que la province a été choisie pour accueillir les Jeux, un comité d'organisation local a été mis 
en place. Son conseil d'administration comprenait des représentants nommés par les villes hôtes, la 
province et le gouvernement fédéral. Le comité, qui avait payé des employés, a élaboré le plan 
d’action controversé de 130 millions de dollars. 
On ne sait pas ce qui se passe avec le comité après l'annulation des Jeux par la province. Tracey 
Suley, une porte-parole du comité, a refusé une interview. 
  
Éric Larocque, directeur exécutif des Jeux de la Francophonie de 2021, comité organisateur. Le 
comité n'a pas dit ce qu'il advient de ses employés. (Shane Magee / CBC) 
 
"Notre conseil d'administration n'a pas encore reçu de notification officielle concernant la décision 
du gouvernement fédéral concernant les jeux", a déclaré Suley dans un courrier électronique. 
"Jusqu'à ce que nous ayons la notification officielle, nous n'avons rien d'autre à ajouter." 
Le budget du comité pour 2018-2019 était de 1,7 million de dollars. 
En décembre, la province a annoncé que 2,65 millions de dollars avaient été dépensés pour les Jeux, 
chiffre revu à 2,52 millions de dollars la semaine dernière après correction d’une erreur dans les 
chiffres. 
Entre 2015 et décembre 2018, la province a dépensé un total de 927 292 $ pour les Jeux, un chiffre 
qui n'inclut pas le temps du personnel. Ottawa a dépensé 1 598 624 $ au cours de la même période. 
La province a effectué son dernier paiement au comité en décembre, un financement qui devait 
durer jusqu'à la fin mars. Ottawa avait prévu environ un million de dollars pour le comité 
organisateur cette année et versé 655 079 $ au début du mois de janvier. 
  
Fonctionnaires du Comité international des Jeux de la Francophonie avec des officiels de Moncton et 
de Dieppe en 2015. (Jennifer Choi / CBC) 
 
Suley n'a pas répondu aux questions sur le sort des financements encore disponibles maintenant que 
l'événement a été annulé. 
"Nous devrons évaluer la situation et élaborer un plan avec le gouvernement fédéral en tant que 
partenaire financier", a déclaré Bilodeau dans un courriel à la question des fonds restants. 
Avec l’arrivée du Nouveau-Brunswick, on ne sait toujours pas où les Jeux auront lieu. 
Les jeux de confiance de l'OIF auront lieu 
 
L'Organisation internationale de la Francophonie, ou OIF, n'a pas fourni d'interview, bien que la 
semaine dernière ait exprimé sa confiance que l'événement se poursuive. 
"Bien que l'OIF regrette cette décision, elle est convaincue que cet événement destiné à promouvoir 
la vitalité et la créativité de tous les jeunes francophones aura bien lieu en 2021", a déclaré Thomas 
Gil, directeur par intérim des partenariats, du marketing et de la communication pour le groupe basé. 
 
La déclaration indique que "les conséquences de la décision *du Nouveau-Brunswick] et des 
différentes options disponibles" seront discutées lors d'une réunion les 14 et 15 février à Paris. 



 
Sherbrooke, Qué. également offert d'accueillir l'événement avec un budget de 50 millions de dollars. 
Steve Lussier, maire de la ville, a déclaré à Radio-Canada que la ville n'avait aucun intérêt à prendre 
en charge l'organisation de l'événement. 

 

Sherbrooke could attempt to host 2021 Francophonie Games 
(http://www.iheartradio.ca) 

 http://www.iheartradio.ca/max-104-9/news/sherbrooke-could-attempt-to-host-2021-francophonie-games-
1.8710885  

 le 4 février 2019 

 

The Quebec city of Sherbrooke may decide to host the 2021 Francophonie Games. 

The international event was to be held in New Brunswick, however the Higgs government recently 

decided against hosting it when costs ballooned from $17 million to a whopping $130 million. 

Sherbrooke's mayor had said the city didn't want to host the games either due to the price tag, 

however a councillor had urged him to reconsider noting it could be used to update the city's aging 

infrastructure. 

Sherbrooke was a finalist to host the games. 

Sherbrooke's city council is expected to discuss the matter at a meeting Monday night. 

(with files from the Acadie-Nouvelle) 

 ------   ------   ------   ------   ------   ------   ------   ------   ------   ------   ------   ------   ------   ------   ------   ------    

[Traduction Google Translate] 

Sherbrooke pourrait tenter d'accueillir les Jeux de la Francophonie 2021 
(http://www.iheartradio.ca) 
 
La ville de Sherbrooke au Québec pourrait décider d’accueillir les Jeux de la Francophonie de 2021. 
L'événement international devait se tenir au Nouveau-Brunswick, mais le gouvernement Higgs a 
récemment décidé de ne pas en accueillir un lorsque les coûts sont passés de 17 à 130 millions de 
dollars. 
Le maire de Sherbrooke avait déclaré que la ville ne souhaitait pas accueillir les jeux non plus en 
raison du prix, mais un conseiller l'avait prié de revenir sur sa décision, notant qu'il pourrait être 
utilisé pour mettre à jour l'infrastructure vieillissante de la ville. 
Sherbrooke était finaliste pour accueillir les jeux. 
Le conseil municipal de Sherbrooke devrait discuter de la question lors d'une réunion lundi soir. 
(avec des dossiers de l'Acadie-Nouvelle) 

 

 

 

 

http://www.iheartradio.ca/
http://www.iheartradio.ca/Author/Author/Kevin%20White
http://www.iheartradio.ca/Author/Author/Kevin%20White


Pressure grows on Quebec to host Francophonie Games (www.cbc.ca) 
 https://www.cbc.ca/news/canada/new-brunswick/francophonie-games-quebec-sherbrook-host-1.5004889 

 Le 4 fevrier 2019 

 
Opposition politician, Sherbrooke councillor say Quebec should step in after New Brunswick pullout 
 

 
 
The Francophonie Games are the largest sporting and cultural event in the French-speaking world. 
Moncton-Dieppe was supposed to be the host of the 2021 games, but New Brunswick withdrew its 
support. (AFP/Issouf Sanogo) 
 
There's a growing push for Sherbrooke or another city in Quebec to host the 2021 Francophonie 
Games in the wake of New Brunswick cancelling its plans for the event. 

Opposition Liberal members of Quebec's National Assembly and at least one municipal councillor in 
Sherbrooke say the province should step in to ensure the games go ahead. 

"This is a chance for Quebec to show that its leadership in the Francophonie goes beyond business 
deals," said MNA Paule Robitaille. 

The province's new Coalition avenir Québec government, meanwhile, is waiting to hear from the city 
and the federal government first. 

https://www.cbc.ca/news/canada/new-brunswick/francophonie-games-quebec-sherbrook-host-1.5004889


 
New Brunswick Premier Blaine Higgs axed the games last week. (Stephen MacGillivray/Canadian 
Press) 
Coalition MNA Gilles Bélanger told Radio-Canada on Monday that the province would evaluate the 
idea only after the two other levels of government weigh in. He also said the government wants to 
avoid getting caught up in cost overruns. 

In 2016 Sherbrooke lost out to the New Brunswick bid to host the games in Moncton and Dieppe. 

At the time New Brunswick won the right to host, the province estimated the cost at $17 million. 
That had soared to $130 million last year, though the organizing committee said last week it had 
reduced the amount to $62 million. 

 
The games have been cancelled. But what's the story behind the mess? 2:31 
Last week Premier Blaine Higgs said the ballooning cost of the games, and the federal government's 

https://www.cbc.ca/news/canada/new-brunswick/francophonie-games-quebec-sherbrook-host-1.5004889


refusal to shoulder more than half that expense, made it impossible to go ahead. He said the 
province would honour its original $10 million commitment but no more. 

Sherbrooke's bid in 2016 was $52 million. Last week Christine St-Pierre, another Quebec Liberal MLA 
and the former cabinet minister who led the bid, said the city's submission was "perfect" and 
everything needed for the games was already in place. 

Radio-Canada reported Sunday that the city lacks an artificial soccer field and a gymnasium, but city 
councillor Vincent Boutin said the games would be an opportunity to modernize local facilities. 

The day Higgs cancelled the province's hosting, Sherbrooke Mayor Steve Lussier said he wasn't 
interested in trying to move the games to his city. He said the financial risk was too much for the new 
Quebec government to support. 

But Boutin said Sherbrooke should not pass up the opportunity. 

"This is a chance that won't come around a second time," he said. 

He noted the Francophonie's international games committee is meeting Feb. 14 and 15 to decide 
what to do after New Brunswick's cancellation. 

Federal International Development Minister Marie-Claude Bibeau, who represents a Sherbrooke-
area riding, said Ottawa would consider a request to relocate the games to the city or another 
Quebec municipality but would wait to hear from the city first. 

Sherbrooke's municipal council is to meet Monday to discuss the issue. 

Paru aussi dans : nouzie.com 
 https://nouzie.com/pressure-grows-for-quebec-to-host-francophonie-games/ 

------   ------   ------   ------   ------   ------   ------   ------   ------   ------   ------   ------   ------   ------   ------   ------    

[Traduction Google Translate] 

La pression monte sur le Québec pour accueillir les Jeux de la Francophonie 

Un conseiller de Sherbrooke, politicien de l'opposition, affirme que le Québec devrait intervenir 
après le retrait du Nouveau-Brunswick 
 
 
Les Jeux de la Francophonie sont le plus grand événement sportif et culturel de la francophonie. 
Moncton-Dieppe était censé être l'hôte des jeux de 2021, mais le Nouveau-Brunswick a retiré son 
soutien. (AFP / Issouf Sanogo) 
 
Sherbrooke ou une autre ville du Québec souhaite de plus en plus accueillir les Jeux de la 



 

Francophonie de 2021 à la suite de l'annulation par le Nouveau-Brunswick de ses plans pour cet 
événement. 
Les députés libéraux de l'opposition à l'Assemblée nationale du Québec et au moins un conseiller 
municipal de Sherbrooke ont déclaré que la province devrait intervenir pour que les jeux se 
déroulent. 
"C'est une chance pour le Québec de montrer que son leadership en francophonie va au-delà des 
transactions commerciales", a déclaré la députée Paule Robitaille. 
Dans le même temps, le nouveau gouvernement de la Coalition avenir Québec de la province attend 
d’entendre la ville et le gouvernement fédéral. 
  
Le premier ministre du Nouveau-Brunswick, Blaine Higgs, a annulé les matchs la semaine dernière. 
(Stephen MacGillivray / Presse Canadienne) 
Le député de la coalition, Gilles Bélanger, a déclaré à Radio-Canada lundi que la province n'évaluerait 
l'idée qu'après que les deux autres paliers de gouvernement se soient impliqués. Il a également 
déclaré que le gouvernement voulait éviter d'être pris au piège des dépassements de coûts. 
En 2016, Sherbrooke a perdu face à la candidature du Nouveau-Brunswick d'organiser les matchs à 
Moncton et à Dieppe. 
Au moment où le Nouveau-Brunswick a obtenu le droit d’héberger, la province a estimé le coût à 17 
millions de dollars. Cela avait grimpé à 130 millions de dollars l’an dernier, bien que le comité 
organisateur ait annoncé la semaine dernière qu’il avait réduit le montant à 62 millions de dollars. 
  
Les jeux ont été annulés. Mais quelle est l'histoire derrière le désordre? 2:31 
La semaine dernière, le Premier ministre, Blaine Higgs, a déclaré que le coût exorbitant des jeux et le 
refus du gouvernement fédéral d'assumer plus de la moitié de cette dépense ont empêché toute 
poursuite. Il a ajouté que la province honorerait son engagement initial de 10 millions de dollars, 
mais pas plus. 
L'offre de Sherbrooke en 2016 était de 52 millions de dollars. La semaine dernière, Christine St-
Pierre, une autre députée libérale du Québec et ancienne ministre du Cabinet qui avait dirigé la 
candidature, a déclaré que la candidature de la ville était "parfaite" et que tout ce qui était 
nécessaire pour les jeux était déjà en place. 
Radio-Canada a rapporté dimanche que la ville n’avait pas de terrain de soccer artificiel ni de 
gymnase, mais le conseiller municipal Vincent Boutin a déclaré que les jeux seraient une occasion de 
moderniser les installations locales. 
Le jour où Higgs a annulé l'organisation de la province, le maire de Sherbrooke, Steve Lussier, a 
déclaré qu'il n'était pas intéressé par l'idée de déplacer les matchs dans sa ville. Il a dit que le risque 
financier était trop lourd pour le nouveau gouvernement du Québec. 
Mais Boutin a déclaré que Sherbrooke ne devrait pas laisser passer cette occasion. 
"C'est une chance qui ne reviendra pas une seconde fois", a-t-il déclaré. 
Il a souligné que le comité international des jeux de la Francophonie se réunira les 14 et 15 février 
pour décider quoi faire après l'annulation du Nouveau-Brunswick. 
La ministre fédérale du Développement international, Marie-Claude Bibeau, qui représente une 
circonscription de la région de Sherbrooke, a déclaré qu'Ottawa étudierait une demande de transfert 
des matchs dans la ville ou dans une autre municipalité du Québec, mais attendrait d'avoir des 
nouvelles de la ville. 
Le conseil municipal de Sherbrooke doit se réunir lundi pour discuter de la question. 



UNB Prof 'Not Very' Surprised At Games Cancellation 
(http://charlottefm.ca) 

 http://charlottefm.ca/news/2117565069/unb-prof-not-very-surprised-games-cancellation 

 Le 4 fevrier 2019 

 
A UNB Saint John political scientist is not very surprised the Higgs government chose to bow out of 
the Francophonie games. 

J.P. Lewis says thinks there could be support for cancelling the games in 
the Moncton area but it might come with a different perspective. 

"I would imagine in the Saint John area you had quite a bit of support 
for this decision. A lot of issues even outside of the language divide 
come down to very local concerns," Lewis said. 

Lewis says it's not much of a surprise when you go back to the election 
campaign and the messages from Blaine Higgs as PC leader around 
restraint and tightening the budget. 

------   ------   ------   ------   ------   ------   ------   ------   ------   ------   ------   ------   ------   ------   ------   ------    

[Traduction Google Translate] 

Le prof de l'UNB «pas très» surpris de l'annulation des jeux (http://charlottefm.ca) 
 
Un politologue de l’UNB à Saint John n’est pas très surpris que le gouvernement Higgs ait choisi de se 
retirer des jeux de la Francophonie. 
J.P. Lewis pense que l'annulation des matchs dans la région de Moncton pourrait être encouragée, 
mais que la perspective pourrait être différente. 
"J'imagine que dans la région de Saint John, vous aviez beaucoup de soutien pour cette décision. De 
nombreux problèmes, même en dehors de la fracture linguistique, relèvent de préoccupations très 
locales", a déclaré M. Lewis. 
Lewis dit que ce n'est pas vraiment une surprise lorsque vous revenez à la campagne électorale et 
aux messages de Blaine Higgs en tant que chef du PC, à propos de la retenue et du resserrement du 
budget. 

 

http://charlottefm.ca/news/2117565069/unb-prof-not-very-surprised-games-cancellation
http://charlottefm.ca/


Sherbrooke to consider holding Francophonie Games after N.B. pulls plug 
(globalnews.ca) 

 https://globalnews.ca/news/4926605/sherbrooke-to-consider-holding-francophonie-games-after-n-b-pulls-
plug/?fbclid=IwAR2vbMzz-c7mM-ID1VFDbOAGaiuN2akgeReDs-mWcR19xnbpJ7YGm8Ko0aQ 

 Le 5 fevrier 2019 

 

 
New Brunswick Premier Blaine Higgs speaks during a meeting of Canada's premiers in 
Montreal, Thursday, December 6, 2018. 
 
After losing out to New Brunswick in the race to hold the 2021 Francophonie Games and then 
seeing the winner withdraw last week, Sherbrooke, Que. is contemplating a pinch-hitting role. 

Sherbrooke Mayor Steve Lussier, who had initially ruled out filling in as host over concern s 
about the cost, announced at a meeting Monday night that council will take another look.  

Lussier said the council has asked a committee to review the financial implications to ensure 
taxpayers are not left with a hefty bill. The quadrennial event brings together 3,000 athletes 
and artists from more than 50 member states that have French as a common language.  

In New Brunswick, where Moncton and Dieppe were going to share hosting duties, Premier 
Blaine Higgs blamed the province’s decision to withdraw on the  growing cost and a lack of 
financial support from Ottawa. The province said the budget had ballooned to $130 million 
from an original bid of $17 million. 

Lussier said his city has been approached by the federal and provincial governments about 
staging the Games and will continue discussions. But first he wants the committee, which is 
due to report within a week, to thoroughly examine what it would cost his city.  

“Obviously you don’t go bungee jumping without an elastic,” he said.  

https://globalnews.ca/news/4926605/sherbrooke-to-consider-holding-francophonie-games-after-n-b-pulls-plug/?fbclid=IwAR2vbMzz-c7mM-ID1VFDbOAGaiuN2akgeReDs-mWcR19xnbpJ7YGm8Ko0aQ
https://globalnews.ca/news/4926605/sherbrooke-to-consider-holding-francophonie-games-after-n-b-pulls-plug/?fbclid=IwAR2vbMzz-c7mM-ID1VFDbOAGaiuN2akgeReDs-mWcR19xnbpJ7YGm8Ko0aQ


 
“This is sort of the same situation. We are going to make sure the elastic is solid so the 
taxpayers don’t end up stuck with the bill.”  

WATCH: Host cities react to cancellation of Francophonie 2021 games  

 

 
Marie-Claude Bibeau, the federal minister of international development and an MP in the 
Sherbrooke region, said Monday the federal government would support Sherbrooke if it 
decides to welcome the Games. 

After Lussier said last week there was “no interest” in taking over from New Brunswick, 
Vincent Boutin, a Sherbrooke municipal councillor, asked the mayor to reconsider. Boutin said 
that in 2015 when Sherbrooke was a finalist to welcome the Games, the cost was evaluated at 
$52 million, but two-thirds of the bill would have been assumed by the federal and provincia l 
governments. 

On Sunday, the Opposition called on the province to get involved. Liberal MNA Paule 
Robitaille wants the province to provide funding for the Games and to pressure Ottawa to 
contribute. An aide to Nadine Girault, the Quebec minister responsib le for la Francophonie, 
said the province will await a request from the municipality before declaring its position on 
funding. 

Lussier said the prospect of having athletes and artists from more than 50 countries 
competing in Sherbrooke creates an interest for the city. He said that in addition to the 
federal and provincial governments, he has spoken to the mayors of Dieppe and Bathurst in 
New Brunswick after the province pulled the plug. 

Paru aussi dans: www.reddit.com, tsn.ca, www.sportsnet.ca 
 https://www.reddit.com/r/Bathurst/comments/angspy/sherbrooke_to_consider_holding_francophonie

_games/?ref=readnext 
 https://www.tsn.ca/sherbrooke-to-consider-holding-francophonie-games-after-new-brunswick-pulls-

plug-1.1252599  

http://www.reddit.com/
https://www.reddit.com/r/Bathurst/comments/angspy/sherbrooke_to_consider_holding_francophonie_games/?ref=readnext
https://www.reddit.com/r/Bathurst/comments/angspy/sherbrooke_to_consider_holding_francophonie_games/?ref=readnext
https://www.tsn.ca/sherbrooke-to-consider-holding-francophonie-games-after-new-brunswick-pulls-plug-1.1252599
https://www.tsn.ca/sherbrooke-to-consider-holding-francophonie-games-after-new-brunswick-pulls-plug-1.1252599


 https://www.sportsnet.ca/olympics/sherbrooke-consider-holding-francophonie-games/   

“It was sad news for them. I told them we would take a good look at it,” he said. 
------   ------   ------   ------   ------   ------   ------   ------   ------   ------   ------   ------   ------   ------   ------   ------    

[Traduction Google Translate] 

Sherbrooke envisage d'organiser des Jeux de la Francophonie après N.B. tire la fiche 

Le premier ministre du Nouveau-Brunswick, Blaine Higgs, prend la parole lors d'une réunion des 
premiers ministres du Canada à Montréal, le jeudi 6 décembre 2018. 
 
Après avoir perdu face au Nouveau-Brunswick dans la course aux Jeux de la Francophonie de 2021 et 
avoir vu le gagnant se retirer, la semaine dernière, à Sherbrooke, au Québec. envisage un rôle de 
pincement. 
Le maire de Sherbrooke, Steve Lussier, qui avait initialement décidé de ne pas se faire héberger pour 
des raisons de coûts, a annoncé lors d'une réunion lundi soir que le conseil allait se pencher à 
nouveau. 
Lussier a déclaré que le conseil avait demandé à un comité d'examiner les implications financières 
afin de s'assurer que les contribuables ne se retrouvent pas avec un projet de loi volumineux. 
L'événement quadriennal rassemble 3 000 athlètes et artistes de plus de 50 États membres ayant le 
français comme langue commune. 
Au Nouveau-Brunswick, où Moncton et Dieppe allaient partager les tâches d’accueil, le premier 
ministre Blaine Higgs a imputé la décision de la province de se retirer du coût croissant et du manque 
de soutien financier d’Ottawa. La province a déclaré que le budget avait grimpé de 130 millions de 
dollars sur une offre initiale de 17 millions de dollars. 
Lussier a déclaré que sa ville avait été approchée par les gouvernements fédéral et provinciaux pour 
organiser les Jeux et qu'elle poursuivrait les discussions. Mais il souhaite tout d’abord que le comité, 
qui doit faire rapport dans une semaine, examine à fond le coût de sa ville. 
"De toute évidence, vous ne ferez pas de saut à l'élastique sans élastique", a-t-il déclaré. 
 
«C'est un peu la même situation. Nous allons nous assurer que l’élastique est solide afin que les 
contribuables ne se retrouvent pas coincés avec la facture. » 
REGARDER: Les villes hôtes réagissent à l'annulation des matches de la Francophonie 2021 
 
  
Marie-Claude Bibeau, ministre fédérale du Développement international et députée de la région de 
Sherbrooke, a déclaré lundi que le gouvernement fédéral soutiendrait Sherbrooke s'il décidait 
d'accueillir les Jeux. 
Après que Lussier eut déclaré la semaine dernière qu'il n'y avait «aucun intérêt» à prendre la relève 
du Nouveau-Brunswick, Vincent Boutin, un conseiller municipal de Sherbrooke, a demandé au maire 
de réexaminer sa décision. Boutin a déclaré qu'en 2015, lorsque Sherbrooke était finaliste pour 
accueillir les Jeux, le coût avait été évalué à 52 millions de dollars, mais que les deux tiers du projet 
de loi auraient été pris en charge par les gouvernements fédéral et provinciaux. 
Dimanche, l’opposition a appelé la province à s’impliquer. La députée libérale Paule Robitaille 
souhaite que la province finance les Jeux et fasse pression sur Ottawa pour qu'il contribue. Un 
assistant de Nadine Girault, ministre québécoise chargée de la Francophonie, a déclaré que la 
province attendrait une demande de la municipalité avant de se prononcer sur le financement. 
Lussier a déclaré que la perspective de faire participer des athlètes et des artistes de plus de 50 pays 
à Sherbrooke susciterait un intérêt pour la ville. Il a ajouté que, outre les gouvernements fédéral et 

https://www.sportsnet.ca/olympics/sherbrooke-consider-holding-francophonie-games/


provinciaux, il s'était entretenu avec les maires de Dieppe et de Bathurst, au Nouveau-Brunswick, 
après que la province eut mis un terme à ses activités. 
«C'était une triste nouvelle pour eux. Je leur ai dit que nous allions y jeter un coup d'œil », a-t-il 
déclaré. 

 

Sherbrooke considers bid to host Francophonie Games 
(montreal.ctvnews.ca) 

 https://montreal.ctvnews.ca/sherbrooke-considers-bid-to-host-francophonie-games-1.4283499 

 Le 5 fevrier 2019 

 

 
The Canadian Press  
Published Tuesday, February 5, 2019 1:03PM EST  

After losing out to New Brunswick in the race to hold the 2021 Francophonie Games and then seeing 
the winner withdraw last week, Sherbrooke is contemplating a pinch-hitting role. 

Sherbrooke Mayor Steve Lussier, who had initially ruled out filling in as host over concerns about the 
cost, announced at a meeting Monday night that council will take another look. 

Lussier said the council has asked a committee to review the financial implications to ensure 
taxpayers are not left with a hefty bill. The quadrennial event brings together 3,000 athletes and 
artists from more than 50 member states that have French as a common language. 
 

 

https://montreal.ctvnews.ca/sherbrooke-considers-bid-to-host-francophonie-games-1.4283499


In December it revealed that the price 
tag of les jeux de la Francophonie had 
jumped from $17 million to $130 
million. 

In New Brunswick, where Moncton and Dieppe were 
going to share hosting duties, Premier Blaine Higgs 
blamed the province's decision to withdraw on the 

growing cost and a lack of financial support from Ottawa. The province said the budget had 
ballooned to $130 million from an original bid of $17 million. 

Lussier said his city has been approached by the federal and provincial governments about staging 
the Games and will continue discussions. But first he wants the committee, which is due to report 
within a week, to thoroughly examine what it would cost his city. 

"Obviously you don't go bungee jumping without an elastic," he said. "This is sort of the same 
situation. We are going to make sure the elastic is solid so the taxpayers don't end up stuck with the 
bill." 

Marie-Claude Bibeau, the federal minister of international development and an MP in the 
Sherbrooke region, said Monday the federal government would support Sherbrooke if it decides to 
welcome the Games. 

After Lussier said last week there was "no interest" in taking over from New Brunswick, Vincent 
Boutin, a Sherbrooke municipal councillor, asked the mayor to reconsider. Boutin said that in 2015 
when Sherbrooke was a finalist to welcome the Games, the cost was evaluated at $52 million, but 
two-thirds of the bill would have been assumed by the federal and provincial governments. 

On Sunday, the Opposition called on the province to get involved. Liberal MNA Paule Robitaille wants 
the province to provide funding for the Games and to pressure Ottawa to contribute. An aide to 
Nadine Girault, the Quebec minister responsible for la Francophonie, said the province will await a 
request from the municipality before declaring its position on funding. 

Lussier said the prospect of having athletes and artists from more than 50 countries competing in 
Sherbrooke creates an interest for the city. He said that in addition to the federal and provincial 
governments, he has spoken to the mayors of Dieppe and Bathurst in New Brunswick after the 
province pulled the plug. 

"It was sad news for them. I told them we would take a good look at it," he said. 
 
------   ------   ------   ------   ------   ------   ------   ------   ------   ------   ------   ------   ------   ------   ------   ------    

[Traduction Google Translate] 

Sherbrooke envisage de participer aux Jeux de la Francophonie 
 
La presse canadienne 
Publié le mardi 5 février 2019 13:03 EST 
 
Après avoir perdu face au Nouveau-Brunswick dans la course aux Jeux de la Francophonie de 2021, 
puis avoir vu le vainqueur se retirer, la semaine dernière, Sherbrooke envisage de jouer un rôle 
décisif. 
Le maire de Sherbrooke, Steve Lussier, qui avait initialement décidé de ne pas se faire héberger pour 
des raisons de coûts, a annoncé lors d'une réunion lundi soir que le conseil allait se pencher à 



 

nouveau. 
Lussier a déclaré que le conseil avait demandé à un comité d'examiner les implications financières 
afin de s'assurer que les contribuables ne se retrouvent pas avec un projet de loi volumineux. 
L'événement quadriennal rassemble 3 000 athlètes et artistes de plus de 50 États membres ayant le 
français comme langue commune. 
 
  
En décembre, il avait révélé que le prix des Jeux de la Francophonie était passé de 17 millions de 
dollars à 130 millions de dollars. 
Au Nouveau-Brunswick, où Moncton et Dieppe allaient partager les tâches d'accueil, le premier 
ministre, Blaine Higgs, a imputé la décision de la province de se retirer du coût croissant et du 
manque de soutien financier d'Ottawa. La province a déclaré que le budget avait grimpé de 130 
millions de dollars sur une offre initiale de 17 millions de dollars. 
Lussier a déclaré que sa ville avait été approchée par les gouvernements fédéral et provinciaux pour 
organiser les Jeux et qu'elle poursuivrait les discussions. Mais il souhaite tout d’abord que le comité, 
qui doit faire rapport dans une semaine, examine à fond le coût de sa ville. 
"De toute évidence, vous ne ferez pas de saut à l'élastique sans élastique", a-t-il déclaré. "C'est un 
peu la même situation. Nous allons nous assurer que l'élastique est solide afin que les contribuables 
ne se retrouvent pas coincés avec la facture." 
Marie-Claude Bibeau, ministre fédérale du Développement international et députée de la région de 
Sherbrooke, a déclaré lundi que le gouvernement fédéral soutiendrait Sherbrooke s'il décidait 
d'accueillir les Jeux. 
Après que Lussier eut déclaré la semaine dernière qu'il n'y avait "aucun intérêt" à prendre la relève 
du Nouveau-Brunswick, Vincent Boutin, un conseiller municipal de Sherbrooke, a demandé au maire 
de reconsidérer sa décision. Boutin a déclaré qu'en 2015, lorsque Sherbrooke était finaliste pour 
accueillir les Jeux, le coût avait été évalué à 52 millions de dollars, mais que les deux tiers du projet 
de loi auraient été pris en charge par les gouvernements fédéral et provinciaux. 
Dimanche, l’opposition a appelé la province à s’impliquer. La députée libérale Paule Robitaille 
souhaite que la province finance les Jeux et fasse pression sur Ottawa pour qu'il contribue. Un 
assistant de Nadine Girault, ministre québécoise chargée de la Francophonie, a déclaré que la 
province attendrait une demande de la municipalité avant de se prononcer sur le financement. 
Lussier a déclaré que la perspective de faire participer des athlètes et des artistes de plus de 50 pays 
à Sherbrooke susciterait un intérêt pour la ville. Il a ajouté que, outre les gouvernements fédéral et 
provinciaux, il s'était entretenu avec les maires de Dieppe et de Bathurst, au Nouveau-Brunswick, 
après que la province eut mis un terme à ses activités. 
"C'était une triste nouvelle pour eux. Je leur ai dit que nous allions y jeter un coup d'oeil", a-t-il 
déclaré. 

Sherbrooke, Que., considers hosting Francophonie Games after New 
Brunswick withdraws (ww.theglobeandmail.com) 

 https://www.theglobeandmail.com/sports/article-sherbrooke-que-considers-hosting-francophonie-games-after-
new/ 

 Le 5 fevrier 2019 

After losing out to New Brunswick in the race to hold the 2021 Francophonie Games and then seeing 
the winner withdraw last week, Sherbrooke, Que. is contemplating a pinch-hitting role. 

Sherbrooke Mayor Steve Lussier, who had initially ruled out filling in as host over concerns about the 
cost, announced at a meeting Monday night that council will take another look. 

https://www.theglobeandmail.com/sports/article-sherbrooke-que-considers-hosting-francophonie-games-after-new/
https://www.theglobeandmail.com/sports/article-sherbrooke-que-considers-hosting-francophonie-games-after-new/


Lussier said the council has asked a committee to review the financial implications to ensure 
taxpayers are not left with a hefty bill. The quadrennial event brings together 3,000 athletes and 
artists from more than 50 member states that have French as a common language. 

In New Brunswick, where Moncton and Dieppe were going to share hosting duties, Premier Blaine 
Higgs blamed the province’s decision to withdraw on the growing cost and a lack of financial support 
from Ottawa. The province said the budget had ballooned to $130-million from an original bid of 
$17-million. 

Lussier said his city has been approached by the federal and provincial governments about staging 
the Games and will continue discussions. But first he wants the committee, which is due to report 
within a week, to thoroughly examine what it would cost his city. 

“Obviously you don’t go bungee jumping without an elastic,” he said. “This is sort of the same 
situation. We are going to make sure the elastic is solid so the taxpayers don’t end up stuck with the 
bill.” 

Marie-Claude Bibeau, the federal minister of international development and an MP in the 
Sherbrooke region, said Monday the federal government would support Sherbrooke if it decides to 
welcome the Games. 

After Lussier said last week there was “no interest” in taking over from New Brunswick, Vincent 
Boutin, a Sherbrooke municipal councillor, asked the mayor to reconsider. Boutin said that in 2015 
when Sherbrooke was a finalist to welcome the Games, the cost was evaluated at $52-million, but 
two-thirds of the bill would have been assumed by the federal and provincial governments. 

On Sunday, the Opposition called on the province to get involved. Liberal MNA Paule Robitaille wants 
the province to provide funding for the Games and to pressure Ottawa to contribute. An aide to 
Nadine Girault, the Quebec minister responsible for la Francophonie, said the province will await a 
request from the municipality before declaring its position on funding. 

Lussier said the prospect of having athletes and artists from more than 50 countries competing in 
Sherbrooke creates an interest for the city. He said that in addition to the federal and provincial 
governments, he has spoken to the mayors of Dieppe and Bathurst in New Brunswick after the 
province pulled the plug. 

“It was sad news for them. I told them we would take a good look at it,” he said. 

------   ------   ------   ------   ------   ------   ------   ------   ------   ------   ------   ------   ------   ------   ------   ------    

[Traduction Google Translate] 

Sherbrooke, Qc, envisage d'organiser des Jeux de la Francophonie après le retrait du Nouveau-
Brunswick 

Après avoir perdu face au Nouveau-Brunswick dans la course aux Jeux de la Francophonie de 2021 et 
avoir vu le gagnant se retirer, la semaine dernière, à Sherbrooke, au Québec. envisage un rôle de 
pincement. 
 
Le maire de Sherbrooke, Steve Lussier, qui avait initialement décidé de ne pas se faire héberger pour 
des raisons de coûts, a annoncé lors d'une réunion lundi soir que le conseil allait se pencher à 



 

nouveau. 
 
Lussier a déclaré que le conseil avait demandé à un comité d'examiner les implications financières 
afin de s'assurer que les contribuables ne se retrouvent pas avec un projet de loi volumineux. 
L'événement quadriennal rassemble 3 000 athlètes et artistes de plus de 50 États membres ayant le 
français comme langue commune. 
 
Au Nouveau-Brunswick, où Moncton et Dieppe allaient partager les tâches d’accueil, le premier 
ministre Blaine Higgs a imputé la décision de la province de se retirer du coût croissant et du manque 
de soutien financier d’Ottawa. La province a déclaré que le budget avait grimpé de 130 millions de 
dollars sur une offre initiale de 17 millions de dollars. 
 
Lussier a déclaré que sa ville avait été approchée par les gouvernements fédéral et provinciaux pour 
organiser les Jeux et qu'elle poursuivrait les discussions. Mais il souhaite tout d’abord que le comité, 
qui doit faire rapport dans une semaine, examine à fond le coût de sa ville. 
 
"De toute évidence, vous ne ferez pas de saut à l'élastique sans élastique", a-t-il déclaré. «C'est un 
peu la même situation. Nous allons nous assurer que l’élastique est solide afin que les contribuables 
ne se retrouvent pas coincés avec la facture. » 
 
Marie-Claude Bibeau, ministre fédérale du Développement international et députée de la région de 
Sherbrooke, a déclaré lundi que le gouvernement fédéral soutiendrait Sherbrooke s'il décidait 
d'accueillir les Jeux. 
 
Après que Lussier eut déclaré la semaine dernière qu'il n'y avait «aucun intérêt» à prendre la relève 
du Nouveau-Brunswick, Vincent Boutin, un conseiller municipal de Sherbrooke, a demandé au maire 
de réexaminer sa décision. Boutin a déclaré qu'en 2015, lorsque Sherbrooke était finaliste pour 
accueillir les Jeux, le coût avait été évalué à 52 millions de dollars, mais que les deux tiers de la 
facture auraient été pris en charge par les gouvernements fédéral et provinciaux. 
 
Dimanche, l’opposition a appelé la province à s’impliquer. La députée libérale Paule Robitaille 
souhaite que la province finance les Jeux et fasse pression sur Ottawa pour qu'il contribue. Un 
assistant de Nadine Girault, ministre québécoise chargée de la Francophonie, a déclaré que la 
province attendrait une demande de la municipalité avant de se prononcer sur le financement. 
 
Lussier a déclaré que la perspective de faire participer des athlètes et des artistes de plus de 50 pays 
à Sherbrooke susciterait un intérêt pour la ville. Il a ajouté que, outre les gouvernements fédéral et 
provinciaux, il s'était entretenu avec les maires de Dieppe et de Bathurst, au Nouveau-Brunswick, 
après que la province eut mis un terme à ses activités. 
 
«C'était une triste nouvelle pour eux. Je leur ai dit que nous allions y jeter un coup d'œil », a-t-il 
déclaré. 



Higgs leaves meeting with Trudeau 'disappointed' in progress on carbon tax 
(cbc.ca) 

 https://www.cbc.ca/news/canada/new-brunswick/higgs-trudeau-meeting-disappointed-no-progress-1.5007262 

 Le 5 fevrier 2019 

 
Higgs said the two spent the most time discussing the carbon tax, but it didn't seem to be productive 

 
New Brunswick Premier Blaine Higgs met with Prime Minister Justin Trudeau in Ottawa Tuesday for 
what he described as a disappointing discussion. (CBC) 
 
New Brunswick Premier Blaine Higgs said he left Tuesday's meeting with Prime Minster Justin 
Trudeau disappointed by a lack of progress on the six agenda items they discussed. 

The two tackled the carbon tax, New Brunswick's health care financial framework, pipeline bill C69, 
softwood lumber tariffs, the national energy utility corridor and depleting salmon stocks in New 
Brunswick's rivers and lakes during a meeting in Ottawa. 

The Francophonie Games, the most recent issue on which the premier and prime minister have 
clashed, was not on the agenda. 

Higgs said the two spent the most time discussing the carbon tax, but he said it didn't seem to be 
productive. 

"There was a recognition that I kind of inherited the situation, but there was an unwillingness to deal 
with it in 2019 in a way that makes it fair for [New Brunswick] in comparison to other provinces, and 
that certainly was disappointing," Higgs said. 

Higgs said he asked for the same treatment and industry exemptions the federal government has 
already agreed upon with provinces like Newfoundland and Labrador and Saskatchewan. He also 
asked for a delay on the levy to be applied to consumers until there is a court ruling in the challenge 
of the federal carbon plan. 

https://www.cbc.ca/news/canada/new-brunswick/higgs-trudeau-meeting-disappointed-no-progress-1.5007262
https://www.cbc.ca/news/canada/new-brunswick/francophonie-games-higgs-trudeau-1.4991677
https://www.cbc.ca/news/canada/new-brunswick/francophonie-games-higgs-trudeau-1.4991677


 
Trudeau and Higgs discussed six agenda items, but spent the most time talking over the carbon 
tax. (Radio-Canada) 
 
"I asked specifically for those two items and I did not get a favourable response in either case," Higgs 
said. 

Higgs said New Brunswick industry is unfairly disadvantaged and being penalized, which he said 
would ultimately mean higher prices.  

Higg said he did not get a clear answer from the federal government on how much money the carbon 
tax will collect compared to how much will be paid out.  

In their discussion of New Brunswick's diminishing salmon stocks, Higgs said Trudeau wanted to 
follow the science, but he pointed out that while Halifax has a salmon replenishing program in the 
Bay of Fundy, Miramichi doesn't have the same opportunity because of differences of opinions in the 
Department of Fisheries and Oceans. 

"My only suggestion was that the science of the Halifax DFO should be similar to the science coming 
out of Moncton [DFO]," Higgs said. 

"All I'm looking for is consistency there to have a plan and not wait for the stocks to be depleted 
entirely before we do anything." 

The only agenda item that Higgs said it looked like there would be movement on was softwood 
lumber. The premier said he's expecting some new information on progress with industry from the 
federal government, and is eager to have it before his trip to Washington in a few weeks. 

------   ------   ------   ------   ------   ------   ------   ------   ------   ------   ------   ------   ------   ------   ------   ------    

[Traduction Google Translate] 



Higgs quitte sa réunion avec Trudeau «déçue» en ce qui concerne la taxe sur le carbone (cbc.ca) 

Le premier ministre du Nouveau-Brunswick, Blaine Higgs, a rencontré mardi le Premier ministre 
Justin Trudeau à Ottawa pour une discussion qu'il a qualifiée de décevante. (CBC) 
 
Le Premier ministre du Nouveau-Brunswick, Blaine Higgs, a déclaré qu'il avait quitté la réunion de 
mardi avec le Premier ministre Justin Trudeau, déçu par le manque de progrès sur les six points de 
l'ordre du jour discutés. 
Les deux parties ont abordé la taxe sur le carbone, le cadre financier pour les soins de santé au 
Nouveau-Brunswick, le projet de loi sur les pipelines C69, les tarifs du bois d'oeuvre, le couloir 
national des services énergétiques et l'épuisement des stocks de saumon des rivières et des lacs du 
Nouveau-Brunswick lors d'une réunion à Ottawa. 
Les Jeux de la Francophonie, le dernier numéro sur lequel se sont disputés le premier ministre et le 
premier ministre, n'étaient pas à l'ordre du jour. 
Higgs a déclaré que les deux hommes passaient le plus de temps à discuter de la taxe sur le carbone, 
mais il n'a pas semblé être productif. 
"On reconnaissait que j'avais en quelque sorte hérité de la situation, mais il y avait une réticence à la 
gérer en 2019 d'une manière qui la rende juste pour le *Nouveau-Brunswick] par rapport aux autres 
provinces, et c'était certainement décevant", a déclaré Higgs. m'a dit. 
Higgs a déclaré qu'il avait demandé le même traitement et les mêmes exemptions que le 
gouvernement fédéral avait déjà convenu avec des provinces comme Terre-Neuve-et-Labrador et la 
Saskatchewan. Il a également demandé que le prélèvement soit appliqué aux consommateurs 
jusqu'à ce qu'une décision judiciaire soit rendue concernant la contestation du plan carbone fédéral. 
  
Trudeau et Higgs ont discuté de six points à l'ordre du jour, mais ont passé le plus de temps à 
discuter de la taxe sur le carbone. (Radio-Canada) 
 
"J'ai spécifiquement demandé ces deux articles et je n'ai pas eu de réponse favorable dans les deux 
cas", a déclaré Higgs. 
Higgs a déclaré que l'industrie du Nouveau-Brunswick est injustement désavantagée et pénalisée, ce 
qui, à son avis, entraînerait des prix plus élevés. 
Higg a déclaré qu'il n'avait pas reçu de réponse claire du gouvernement fédéral sur le montant 
d'argent perçu par la taxe sur le carbone par rapport au montant déboursé. 
Dans sa discussion sur la diminution des stocks de saumon au Nouveau-Brunswick, Higgs a déclaré 
que Trudeau souhaitait suivre la science, mais il a souligné que bien que Halifax ait un programme de 
reconstitution du saumon dans la baie de Fundy, Miramichi n'a pas la même opportunité en raison 
des divergences d'opinions. au ministère des Pêches et des Océans. 
"Ma seule suggestion était que la science du MPO de Halifax soit semblable à celle de Moncton 
*MPO+", a déclaré Higgs. 
«Tout ce que je recherche, c’est la cohérence pour avoir un plan et ne pas attendre que les stocks 
s’épuisent complètement avant de faire quoi que ce soit». 
Selon M. Higgs, le seul point à l'ordre du jour évoqué était le mouvement du bois d'oeuvre. Le 
Premier ministre a déclaré qu'il attendait du gouvernement fédéral de nouvelles informations sur les 
progrès réalisés dans l'industrie et qu'il était impatient de les obtenir avant son voyage à Washington 
dans quelques semaines. 

 

 



Let’s Save the Jeux de la Francophonie (Francophonie Games)! (plq.org ) 
 https://plq.org/en/blog/lets-save-the-jeux-de-la-francophonie-francophonie-games/   

 le 6 février 2019 

COMMUNIQUÉ DE PRESSE 

Last week we were saddened to learn that the Government of New Brunswick had decided to 

withdraw from the 2021 Jeux de la Francophonie 2021. 

These games, for which TV5Monde is the official broadcaster, offer an exceptional showcase for our 

Acadian friends, as well as for all Francophones throughout Canada. When they declared the 

candidacy of their city in Abidjan in 2015, it was a heartfelt plea from Moncton’s organizers, a way 

for them to tell the whole world that the Francophone community in New Brunswick, and indeed 

across Canada as a whole, is still alive and thriving. Their initiative cannot remain dead letter. We 

cannot give up on the Acadian people. 

The Jeux de la Francophonie brings together hundreds of young people from throughout the world; it 

is a testament to how proud we are to live in French. It isn’t only about sports. The games also 

provide opportunities for young Francophone artists from across the globe to become better known. 

Through sports and the arts we break down our differences, we build ties that last a lifetime and we 

strengthen this immense francophone population, a market with over 285 million inhabitants, within 

which, it should be noted, Quebec is a full-fledged state. 

The games are slated for 2021, there are still two years to go, it is not too late. 

The Government of Quebec needs to demonstrate leadership within La Francophonie and put 

pressure on the federal government so that they increase the funding required for the games to be 

held. If Moncton is unable to host the games, Quebec must take up the torch and ensure the games’ 

success. 

Quebec has the resources to hold such an event. The City of Sherbrooke, host of the Canadian Games 

in 2013, had submitted its candidacy for the 2021 games. It already possesses all the necessary 

https://plq.org/en/blog/lets-save-the-jeux-de-la-francophonie-francophonie-games/


infrastructures and would still consider stepping up to the plate, but would require solid support 

from the Government of Quebec and Federal Government in order to take over the project. In 

addition, Quebec and Montreal also possess the infrastructures and know-how and could possibly 

become alternatives. The organizing committee will be meeting in Paris on February 14th and 15th. 

We need to act now. 

We need to call on Premier François Legault to stand up and demonstrate the leadership that 

Quebec has always shown in order to rally Ottawa and the Organisation Internationale de la 

Francophonie and allow these games to go on. It will benefit the entire Francophonie. Let’s save the 

Jeux de la Francophonie! Let’s keep them in Canada! 

 ------   ------   ------   ------   ------   ------   ------   ------   ------   ------   ------   ------   ------   ------   ------   ------    

[Traduction Google Translate] 

Sauvons les Jeux de la Francophonie! (plq.org) 

COMMUNIQUÉ DE PRESSE 

La semaine dernière, nous avons été attristés d'apprendre que le gouvernement du Nouveau-
Brunswick avait décidé de se retirer des Jeux de la Francophonie de 2021. 
 
Ces jeux, pour lesquels TV5Monde est le diffuseur officiel, offrent une vitrine exceptionnelle à nos 
amis acadiens ainsi qu’à tous les francophones du Canada. Lorsqu'ils ont déclaré la candidature de 
leur ville à Abidjan en 2015, les organisateurs de Moncton ont lancé un vif plaidoyer, leur permettant 
de dire au monde entier que la communauté francophone du Nouveau-Brunswick, et même du 
Canada dans son ensemble, est toujours vivante. et prospère. Leur initiative ne peut rester lettre 
morte. Nous ne pouvons pas abandonner le peuple acadien. 
 
Les Jeux de la Francophonie rassemblent des centaines de jeunes du monde entier; c'est un 
témoignage de notre fierté de vivre en français. Ce n’est pas que du sport. Les jeux offrent également 
aux jeunes artistes francophones du monde entier la possibilité de se faire connaître. Par le sport et 
les arts, nous brisons nos différences, nous construisons des liens éternels et nous renforçons cette 
immense population francophone, un marché de plus de 285 millions d’habitants, au sein duquel, il 
faut le noter, le Québec est un État à part entière. 
 
Les jeux sont prévus pour 2021, il reste encore deux ans, il n'est pas trop tard. 
 
Le gouvernement du Québec doit faire preuve de leadership au sein de la Francophonie et exercer 
des pressions sur le gouvernement fédéral afin qu'il augmente le financement nécessaire à la tenue 
des jeux. Si Moncton n’est pas en mesure d’accueillir les matchs, le Québec doit reprendre le 
flambeau et assurer son succès. 
 



Le Québec a les ressources pour organiser un tel événement. La Ville de Sherbrooke, hôte des Jeux 
canadiens en 2013, avait présenté sa candidature aux Jeux de 2021. Il dispose déjà de toutes les 
infrastructures nécessaires et envisagerait toujours de se mettre à la hauteur, mais aurait besoin d'un 
appui solide des gouvernements du Québec et du gouvernement fédéral pour prendre en charge le 
projet. De plus, Québec et Montréal possèdent également les infrastructures et le savoir-faire et 
pourraient éventuellement devenir des alternatives. Le comité organisateur se réunira à Paris les 14 
et 15 février. Nous devons agir maintenant. 
 
Nous devons faire appel au premier ministre François Legault pour qu'il se lève et démontre le 
leadership que le Québec a toujours démontré afin de rallier Ottawa et l'Organisation internationale 
de la francophonie et de permettre la poursuite de ces jeux. Cela profitera à toute la francophonie. 
Sauvons les Jeux de la Francophonie! Gardons-les au Canada! 

 

$17-million bid for Francophonie Games lacked advice from Ottawa 
(www.cbc.ca) 

 https://www.cbc.ca/news/canada/new-brunswick/francophonie-games-low-bid-francoise-roy-1.5011689 

 Le 8 fevrier 2019 

 
Tourism deputy says original games bid was too low because Sport Canada didn't help committee 
 

 
The organizing committee in Moncton could not take advantage of Sport Canada expertise in 
developing the bid to host the Francophonie Games. (AFP/Issouf Sanogo) 
 
New Brunswick's initial low bid for the Francophonie Games was hobbled by Ottawa's decision to not 
provide advice and expertise, a senior civil servant told a committee of MLAs Friday. 

Francoise Roy, the deputy minister at the Department of Tourism, Heritage and Culture, said Sport 
Canada would normally have been "at the table, helping to develop the bid" to host the 2021 games 
in Moncton and Dieppe. 

But federal officials decided to stay out of it because New Brunswick was up against another 

https://www.cbc.ca/news/canada/new-brunswick/francophonie-games-low-bid-francoise-roy-1.5011689


Canadian bid, from Sherbrooke, Que. 

"Because there were two Canadian communities bidding, Sport Canada recused themselves from this 
process," Roy told the legislature's public accounts committee. 

"The organizing committee in Moncton didn't have the benefit of that expertise." 

The result was the now-discredited $17 million bid that helped clinch the awarding of the 
international sport and cultural event for New Brunswick in April 2016. 

  
The games have been cancelled. But what's the story behind the mess? 2:31 
 
Last month, the Progressive Conservative government cancelled the province's plan to host the 
games, citing last year's forecast of the games costing $130 million, more than seven times the 
original estimate. 

Premier Blaine Higgs announced the decision days after the organizing committee for the games 
offered the province a new, dramatically reduced cost estimate of $62 million. 

Higgs said given the various figures that had been made public, he wasn't confident the revised 
number would stick. 

https://www.cbc.ca/news/canada/new-brunswick/francophonie-games-low-bid-francoise-roy-1.5011689


 
Francoise Roy, the deputy minister of tourism, heritage and culture, said the bid committee asked for 
cost of previous games from the International Organization of La Francophonie. (Jacques 
Poitras/CBC) 
 
Roy made her comments in response to questions from PC committee member Glen Savoie, the MLA 
for Saint John East, who called the subject "a tough one. It's sensitive." 

Savoie said it was too bad that the province "missed a chance to have New Brunswick as the centre 
of the francophone universe during the time of the games," but the costs would be "difficult to 
rationalize" given the province's finances.  

Roy's appearance was the first time since the issue flared up in December that a senior civil servant 
has given an account of the game's timeline. 

She said without expert help from Sport Canada, the local bid committee put together its submission 
by asking the International Organization of La Francophonie "if they had any numbers for costs for 
previous games." 

That template led to the $17-million estimate, she said. Sherbrooke, which hosted the Canada Games 
in 2013 and which has a municipal office devoted to organizing sports events, bid $52 million. 

Once New Brunswick won the games, Roy said, the bid committee was transformed into an 
organizing committee that developed the business plan. It submitted the plan, with the $130 million 



figure, to the province last spring. 

In an interview with Brunswick News this week, former premier Brian Gallant complained that media 
reports had focused on the higher figure even though it was "just a submission" and was "never 
going to be the cost" because his government had refused the figure. 

 
The Francophonie Games are the largest sporting and cultural event in the French-speaking 
world. (Hussein Malla/Associated Press) 
 
But Roy told the committee Friday that a consultant hired by Sport Canada to evaluate the organizing 
committee's proposal said it was in the ballpark. 

"The evaluation basically came back and said, 'Yeah, that's about right for this scale of international 
event,'" she said. 

That report said the games could be mounted for $115 million, and even lower costs were possible if 
some elements were cut, Roy said. The report, obtained by Radio-Canada, also said a significantly 
lower cost would lower the quality of the event. 

But she told the MLAs that the Francophonie also has a "very formal process" with clear 
requirements for "what you need to deliver on" when hosting the games.  

"It's really quite unfortunate, but that was the process," she said. 

Savoie used the discussion to send a message to francophones that despite the cancellation, the new 
PC government was sensitive to their language and culture. 

"It's important for people to know that we value the francophone culture," he said, speaking in 
French. 



 
Premier Blaine Higgs cancelled New Brunswick's plan to host the games because of an estimated 
$130 million price tag. (CBC) 
 
During an earlier discussion about tourism sites, Savoie told Roy that his great-great-great-great-
great grandfather built the Maison Savoie, which now stands at the Village Historique Acadien near 
Caraquet. 

"I hope in the future we have the chance to show the heart and the spirit of the francophonie here in 
New Brunswick," he said. 

Roy said Tourism, Heritage and Culture was not the lead department on the games. That was 
Intergovernmental Affairs, which hasn't appeared at the public accounts committee since the games 
controversy broke out. 

She said her department hadn't spent any money on the games but had sent two employees to the 
2017 Francophonie Games in Abidjan, Ivory Coast.  



 
The last time the games were held in Canada was 2001. They cost Ottawa and Gatineau $32 million 
at the time. (Jim Young/Reuters) 
 
Asked if she had a role in internal discussions about the games, she said her officials briefed the new 
PC government on the timeline of the bid, the costs and the potential spinoffs, including the impact 
on sport and cultural programs. 

"It was a good opportunity to develop more of that capacity in the province," she said. But she added 
that the department's role was to advise the government and let elected officials make the decision. 

Roy also told Liberal MLA Cathy Rogers that some of the funding that might have gone to the games 
could be shifted to other programs with that mandate. 

"There are conversations about that right now," she said. "We're definitely having conversations 
about what we might do to support our sport and cultural industries in light of that decision." 

Paru aussi dans:  www.newslocker.com 
 http://www.newslocker.com/en-ca/region/ottawa/17-million-bid-for-francophonie-games-lacked-advice-from-

ottawa-cbc-sports/ 

------   ------   ------   ------   ------   ------   ------   ------   ------   ------   ------   ------   ------   ------   ------   ------    

[Traduction Google Translate] 

La candidature de 17 millions de dollars pour les Jeux de la Francophonie n'a pas été 
conseillée par Ottawa (www.cbc.ca) 

Selon le sous-ministre du Tourisme, la candidature pour les jeux originaux était trop basse, car Sport 
Canada n'aidait pas le comité 
 
  



Le comité organisateur à Moncton n'a pas pu tirer parti de l'expertise de Sport Canada pour élaborer 
sa candidature à l'organisation des Jeux de la Francophonie. (AFP / Issouf Sanogo) 
 
La faible offre initiale du Nouveau-Brunswick pour les Jeux de la Francophonie a été entravée par la 
décision d'Ottawa de ne pas fournir conseils et expertise, a déclaré un haut fonctionnaire à un comité 
de députés provinciaux vendredi. 
Françoise Roy, sous-ministre au ministère du Tourisme, du Patrimoine et de la Culture, a déclaré que 
Sport Canada aurait normalement été "à la table, aidant à développer la candidature" pour accueillir 
les jeux 2021 à Moncton et à Dieppe. 
Mais les responsables fédéraux ont décidé de rester en dehors de cela parce que le Nouveau-
Brunswick était opposé à une autre candidature canadienne, celle de Sherbrooke, au Québec. 
"Étant donné que deux collectivités canadiennes ont soumissionné, Sport Canada s'est retiré de ce 
processus", a déclaré Roy au comité des comptes publics de l'Assemblée législative. 
"Le comité organisateur de Moncton n'a pas bénéficié de cette expertise." 
Il en est résulté l'offre de 17 millions de dollars, désormais discréditée, qui a permis de remporter 
l'événement sportif et culturel international du Nouveau-Brunswick en avril 2016. 
   
Les jeux ont été annulés. Mais quelle est l'histoire derrière le désordre? 2:31 
 
Le mois dernier, le gouvernement progressiste-conservateur a annulé le projet de la province 
d'organiser les jeux, citant les prévisions de l'an dernier pour un coût de 130 millions de dollars, soit 
plus de sept fois l'estimation initiale. 
Le Premier ministre Blaine Higgs a annoncé cette décision quelques jours après que le comité 
d’organisation des jeux ait offert à la province une nouvelle estimation de ses coûts, 
considérablement réduite, de 62 millions de dollars. 
Higgs a déclaré qu'étant donné les différents chiffres rendus publics, il n'était pas convaincu que le 
chiffre révisé resterait. 
  
Françoise Roy, vice-ministre du Tourisme, du Patrimoine et de la Culture, a déclaré que le comité de 
candidature avait demandé le coût des jeux précédents de l'Organisation internationale de la 
Francophonie. (Jacques Poitras / CBC) 
 
Roy a fait ses commentaires en réponse aux questions de Glen Savoie, membre du comité du PC, 
député provincial de Saint John East, qui a qualifié le sujet de «difficile. C'est un sujet sensible». 
Savoie a déclaré qu'il était dommage que la province "manque une occasion de faire du Nouveau-
Brunswick le centre de l'univers francophone pendant la période des jeux", mais les coûts seraient 
"difficiles à rationaliser" compte tenu de ses finances. 
La comparution de Roy était la première fois depuis que le problème a éclaté en décembre qu'un 
haut fonctionnaire a rendu compte de la chronologie du match. 
Elle a ajouté que, sans l'aide d'experts de Sport Canada, le comité de candidature local avait préparé 
son dossier en demandant à l'Organisation internationale de la Francophonie "s'ils avaient des 
chiffres pour les coûts des matchs précédents". 
Ce modèle a conduit à l'estimation de 17 millions de dollars, a-t-elle déclaré. La ville de Sherbrooke, 
qui a accueilli les Jeux du Canada en 2013 et possède un bureau municipal consacré à l'organisation 
d'événements sportifs, a présenté une offre de 52 millions de dollars. 
Une fois que le Nouveau-Brunswick a remporté les jeux, a déclaré Roy, le comité de candidature a 
été transformé en un comité d’organisation qui a élaboré le plan d’affaires. Il a soumis le plan, avec 
les 130 millions de dollars, à la province le printemps dernier. 
Dans une interview accordée à Brunswick News cette semaine, l'ancien premier ministre Brian 
Gallant s'est plaint que les médias se soient concentrés sur le chiffre le plus élevé, alors qu'il s'agissait 
"d'une simple soumission" et que "ce ne serait jamais le coût" parce que son gouvernement avait 
refusé le chiffre. 



 

  
Les Jeux de la Francophonie sont le plus grand événement sportif et culturel de la francophonie. 
(Hussein Malla / Associated Press) 
 
Mais Roy a confié au comité vendredi qu'un consultant engagé par Sport Canada pour évaluer la 
proposition du comité organisateur avait déclaré qu'elle était dans le stade. 
"L’évaluation est revenue et a dit:" Oui, c’est à peu près tout à fait approprié pour une telle 
envergure d’événement international ", at-elle déclaré. 
Selon ce rapport, les jeux pourraient être montés pour 115 millions de dollars, et des coûts encore 
plus bas seraient possibles si certains éléments étaient coupés, a déclaré Roy. Le rapport, obtenu par 
Radio-Canada, a également déclaré qu'un coût considérablement inférieur diminuerait la qualité de 
l'événement. 
Mais elle a dit aux députés que la Francophonie avait aussi un "processus très formel" avec des 
exigences claires quant à "ce que vous devez accomplir" lors de l'organisation des jeux. 
"C'est vraiment très malheureux, mais c'était le processus", a-t-elle déclaré. 
Savoie a profité de la discussion pour faire comprendre aux francophones que, malgré l'annulation, le 
nouveau gouvernement PC était sensible à leur langue et à leur culture. 
"Il est important que les gens sachent que nous valorisons la culture francophone", a-t-il déclaré en 
français. 
  
Le premier ministre Blaine Higgs a annulé le projet du Nouveau-Brunswick d'organiser les jeux en 
raison d'un prix estimé à 130 millions de dollars. (CBC) 
 
Lors d'une discussion précédente sur les sites touristiques, Savoie a déclaré à Roy que son arrière-
arrière-arrière-arrière-arrière-grand-père avait construit la Maison Savoie, qui se trouve actuellement 
au Village Historique Acadien, près de Caraquet. 
"J'espère qu'à l'avenir, nous pourrons montrer le cœur et l'esprit de la francophonie ici au Nouveau-
Brunswick", a-t-il déclaré. 
Roy a déclaré que Tourisme, Patrimoine et Culture n'était pas le ministère responsable des jeux. 
C’était les Affaires intergouvernementales, qui n’ont pas comparu devant le Comité des comptes 
publics depuis le début de la controverse sur les jeux. 
Elle a déclaré que son département n'avait pas dépensé d'argent pour les jeux mais avait envoyé 
deux employés aux Jeux de la Francophonie 2017 à Abidjan, en Côte d'Ivoire. 
  
La dernière fois que les jeux ont eu lieu au Canada, c'était en 2001. Ils coûtaient alors 32 millions de 
dollars à Ottawa et à Gatineau. (Jim Young / Reuters) 
 
Lorsqu'elle lui a demandé si elle avait un rôle à jouer dans les discussions internes sur les jeux, elle a 
ajouté que ses responsables avaient informé le nouveau gouvernement PC de la chronologie de la 
candidature, des coûts et des retombées potentielles, notamment de son impact sur les programmes 
sportifs et culturels. 
"C'était une bonne occasion de développer davantage cette capacité dans la province", a-t-elle 
déclaré. Mais elle a ajouté que le rôle du ministère était de conseiller le gouvernement et de laisser 
les élus prendre la décision. 
Roy a également dit à la députée libérale Cathy Rogers qu'une partie du financement qui aurait pu 
être affecté aux jeux pourrait être transférée à d'autres programmes dotés de ce mandat. 
"Il y a des conversations à ce sujet en ce moment", a-t-elle déclaré. "Nous discutons certainement de 
ce que nous pourrions faire pour soutenir nos industries du sport et de la culture à la lumière de 
cette décision." 
 



 

Two Other Canadian Cities To Consider Hosting 2021 Francophonie Games 
(www.919thebend.ca) 

 https://www.919thebend.ca/2019/02/09/67476/ 

 Le 9 fevrier 2019 

 
At least two Canadian cities are reportedly exploring 
the possibility of hosting the Francophonie Games in 
2021 now that New Brunswick has pulled out. 

On January 30th, the Higgs PC government said the 
Games would not go ahead in the province due to the 
escalating cost of $130 million and the lack of a funding 
commitment from the Trudeau government. 

Sherbrooke lost the 2021 bid to Moncton-Dieppe but 
will now revisit the idea at a city council meeting next 
week. 

Quebec’s Opposition Liberals say it could be an 
opportunity for the province to become “the undisputed leader of Canada’s Francophones”. 

Meanwhile, Winnipeg has also jumped into the race after its city council passed a resolution earlier 
this week to explore the possibility of hosting the event. 

The Manitoba capital certainly has the infrastructure to hold the Games having previously hosted the 
Pan Am Games twice in 1967 and 1999 and the Canada Games in 2017. 

------   ------   ------   ------   ------   ------   ------   ------   ------   ------   ------   ------   ------   ------   ------   ------    

[Traduction Google Translate] 

Deux autres villes canadiennes envisagent d'organiser des Jeux de la Francophonie 2021 
(www.919thebend.ca) 

Au moins deux villes canadiennes exploreraient la possibilité d'accueillir les Jeux de la Francophonie 
en 2021, maintenant que le Nouveau-Brunswick s'est retiré. 
Le 30 janvier, le gouvernement PC Higgs a annoncé que les Jeux n'auraient pas lieu dans la province 
en raison de l'escalade des coûts de 130 millions de dollars et de l'absence de financement du 
gouvernement Trudeau. 
Sherbrooke a perdu l'offre de 2021 contre Moncton-Dieppe, mais reviendra maintenant sur cette 
idée lors d'une réunion du conseil municipal la semaine prochaine. 
Les libéraux de l’opposition du Québec estiment que cela pourrait être une opportunité pour la 
province de devenir «le leader incontesté des francophones du Canada». 
Dans le même temps, Winnipeg a également pris part à la course après que son conseil municipal a 
adopté une résolution plus tôt cette semaine pour explorer la possibilité d’organiser cet événement. 
La capitale manitobaine a certainement l'infrastructure nécessaire pour organiser les Jeux après avoir 
déjà accueilli les Jeux panaméricains à deux reprises en 1967 et en 1999 et les Jeux du Canada en 
2017. 

https://www.919thebend.ca/2019/02/09/67476/
http://www.919thebend.ca/


 

Sherbrooke And Winnipeg Consider Hosting Francophonie Games 
(http://country94.ca) 

 http://country94.ca/news/319056089/sherbooke-and-winnipeg-consider-hosting-francophonie-games 

 Le 11 fevrier 2019 

 
At least two Canadian cities are reportedly exploring the 
possibility of hosting the Francophonie Games in 2021 now 
that New Brunswick has pulled out. 

The City of Sherbrooke lost the 2021 bid to Moncton-
Dieppe but will now revisit the idea. 

Quebec's Opposition Liberals say it could be an opportunity 
for the province to become "the undisputed leader of 
Canada's Francophones". 

Meanwhile, the City of Winnipeg has also jumped into the 
race after its city council passed a resolution to explore the possibility of hosting. 

The Manitoba capital certainly has the infrastructure to hold the Games having previously hosted the 
Pan Am Games twice and the Canada Games in 2017. 

Paru aussi dans: thewave.ca 
 http://thewave.ca/news/319056089/sherbooke-and-winnipeg-consider-hosting-francophonie-games 

------   ------   ------   ------   ------   ------   ------   ------   ------   ------   ------   ------   ------   ------   ------   ------    

[Traduction Google Translate] 

Sherbrooke et Winnipeg envisagent d'organiser des Jeux de la Francophonie (http://country94.ca) 
 
Au moins deux villes canadiennes exploreraient la possibilité d'accueillir les Jeux de la Francophonie 
en 2021, maintenant que le Nouveau-Brunswick s'est retiré. 
La Ville de Sherbrooke a perdu l'offre de 2021 au profit de Moncton-Dieppe, mais reviendra 
maintenant sur cette idée. 
Les libéraux de l'opposition au Québec estiment que cela pourrait être une opportunité pour la 
province de devenir "le chef incontesté des francophones du Canada". 
Entre-temps, la ville de Winnipeg a également pris part à la course après que son conseil municipal a 
adopté une résolution visant à explorer la possibilité d’accueillir des organisateurs. 
La capitale manitobaine a certainement l'infrastructure nécessaire pour organiser les Jeux, après 
avoir déjà accueilli deux fois les Jeux panaméricains et les Jeux du Canada en 2017. 

 

 

 

 

http://country94.ca/news/319056089/sherbooke-and-winnipeg-consider-hosting-francophonie-games
http://country94.ca/


 

Minister responsible for La Francophonie visiting Paris (www2.gnb.ca) 
 https://www2.gnb.ca/content/gnb/en/news/news_release.2019.02.0074.html 

 Le 12 février 2019 

 

PARIS (GNB) – Tourism, Heritage, and Culture Minister Robert Gauvin, who is also the minister 
responsible for La Francophonie, is in Paris and will meet tomorrow with Secretary General of the 
Organisation internationale de la Francophonie Louise Mushikiwabo to reaffirm the government’s 
commitment to and support for the international Francophonie. 

During this first official meeting, Gauvin will discuss the province’s priorities in relation to the 
Francophonie, such as education, vocational and technical training, youth, and economic 
development. 

“The New Brunswick government’s participation in this organization provides many opportunities for 
partnership and collaboration in various sectors,” said Gauvin. “Our government is committed to 
continuing its full participation in the organization’s many bodies. I am proud that New Brunswick 
currently chairs the Conférence des ministres de l’éducation des États et gouvernements de la 
Francophonie and the Institut de la Francophonie pour l’éducation et la formation.” 

On Thursday, Feb. 14, Gauvin will take part in the meeting of the advisory board of the Comité 
international des Jeux de la Francophonie to formalize the province’s withdrawal from organizing the 
2021 Games of La Francophonie and offer the government’s full co-operation during the coming 
transition period so another member state or government can hold the games. 

During his Paris visit, Gauvin will meet with Canadian Ambassador to France Isabelle Hudon; the 
French Secretary of State to the Minister for Europe and Foreign Affairs Jean-Baptiste Lemoyne; and 
Organisation internationale de la Francophonie administrator Adama Ouane. He will also participate 
in the conference marking 90 years of diplomatic relations between Canada and France at the Cercle 
France-Amériques. 

In addition, he will promote New Brunswick, which tops the list of destinations not to be missed in 
2019 according to the newspaper Le Monde, and the 2019 World Acadian Congress, being held in 
southeastern New Brunswick and on Prince Edward Island Aug. 10 to 24. 

Since 1977, the provincial government has been a full member of the Organisation internationale de 
la Francophonie, which enables the province to promote New Brunswick’s technological, 
environmental, educational, university, college, cultural, sport, and economic potential on the 
international scene. 

 ------   ------   ------   ------   ------   ------   ------   ------   ------   ------   ------   ------   ------   ------   ------   ------    

[Traduction Google Translate] 

Ministre responsable de la Francophonie en visite à Paris (www2.gnb.ca) 

PARIS (GNB) - Le ministre du Tourisme, du Patrimoine et de la Culture, Robert Gauvin, également 
ministre responsable de la Francophonie, est à Paris et rencontrera demain la secrétaire générale de 
l'Organisation internationale de la Francophonie, Louise Mushikiwabo, pour réaffirmer l'engagement 
du gouvernement à et soutien à la francophonie internationale. 
Au cours de cette première réunion officielle, Gauvin discutera des priorités de la province en 
matière de francophonie, notamment l’éducation, la formation professionnelle et technique, la 

https://www2.gnb.ca/content/gnb/en/news/news_release.2019.02.0074.html


 

jeunesse et le développement économique. 
«La participation du gouvernement du Nouveau-Brunswick à cette organisation offre de nombreuses 
possibilités de partenariat et de collaboration dans divers secteurs», a déclaré Gauvin. «Notre 
gouvernement s’est engagé à continuer de participer pleinement aux nombreuses instances de 
l’organisation. Je suis fier que le Nouveau-Brunswick préside actuellement la Conférence des 
ministres de l’éducation des États et gouvernements de la Francophonie et l’Institut de la 
Francophonie pour l’éducation et la formation. » 
Le jeudi 14 février, M. Gauvin participera à la réunion du conseil consultatif du Comité international 
des Jeux de la Francophonie afin de formaliser le retrait de la province de l'organisation des Jeux de 
la Francophonie de 2021 et de proposer au gouvernement une pleine coopération lors de la période 
de transition à venir afin qu'un autre État membre ou un autre gouvernement puisse organiser les 
jeux. 
Au cours de sa visite à Paris, Gauvin rencontrera l’ambassadrice du Canada en France, Isabelle 
Hudon; le secrétaire d'État français auprès du ministre de l'Europe et des affaires étrangères, Jean-
Baptiste Lemoyne; et Adama Ouane, administrateur de l'Organisation internationale de la 
Francophonie. Il participera également à la conférence soulignant les 90 ans de relations 
diplomatiques entre le Canada et la France au Cercle France-Amériques. 
En outre, il fera la promotion du Nouveau-Brunswick, qui figure en tête de la liste des destinations à 
ne pas manquer en 2019 selon le journal Le Monde, et du Congrès mondial acadien 2019, qui se 
tiendra dans le sud-est du Nouveau-Brunswick et sur l'Île-du-Prince-Édouard. 24 
Depuis 1977, le gouvernement provincial est membre à part entière de l’Organisation internationale 
de la Francophonie, qui lui permet de promouvoir le potentiel technologique, environnemental, 
éducatif, universitaire, universitaire, culturel, sportif et économique du Nouveau-Brunswick sur la 
scène internationale. 
 

Sherbrooke revives bid for Francophonie Games after N.B. pulls out 
(globalnews.ca) 

 https://globalnews.ca/news/4953186/sherbrooke-reviving-francophonie-games-bid/ 

 Le 12 février 2019 

 

 
In 2015, Sherbrooke lost out to New Brunswick in the race to hold the 2021 Games. At the 
time it estimated the total cost at $52 million and its contribution at $8.8 million.  
 
After ballooning costs prompted New Brunswick to abandon the 2021 Francophonie Games, 

https://globalnews.ca/news/4953186/sherbrooke-reviving-francophonie-games-bid/


Sherbrooke, Que., has agreed to step in as host as long as spending can be kept under 
control. 

It is now up to the Quebec government to submit Sherbrooke’s candidacy to la Francophonie, 
the organization of states that have French as a common language. Negotiations will also be 
needed to determine how much the province and the federal government contribute.  

In New Brunswick, where Moncton and Dieppe were going to share hosting duties, Premier 
Blaine Higgs last month blamed the province’s decision to withdraw on the growing cost and a 
lack of financial support from Ottawa. The province said the budget had risen to $130 million 
from an original bid of $17 million. 

At a special meeting Monday night, Sherbrooke city council adopted a motion expressing its 
support for holding the Games provided it can be done “within a financial framework 
established with the provincial and federal governments.”  

WATCH: Cancelling Francophonie Games could come back to bite Higgs government 

 

Sherbrooke says it is prepared to spend $5.5 million on the event, which brings together 
3,000 athletes and artists from la Francophonie’s more than 50 member states. It will seek 
guarantees from the other levels of government that they will assume their respective shares 
under an agreement to be negotiated. 

In 2015, Sherbrooke lost out to New Brunswick in the race to hold the 2021 Games. At the 
time it estimated the total cost at $52 million and its contribution at $8.8 million.  

Mayor Steve Lussier was initially reluctant to wade back into the project before agreeing last 
week to take another look. He insisted that the city would stick to its budget. 

“There is no question of creating a special tax for the Games,” he said. “They will not be held 

to the detriment of municipal projects and services.”  

https://globalnews.ca/news/4953186/sherbrooke-reviving-francophonie-games-bid/


 
Nadine Girault, Quebec’s minister of international relations and la Francopho nie, met with 
Lussier Monday in Sherbrooke. She said on Twitter that she would discuss the project with 
cabinet colleagues and assess the costs. “At this point, they remain high,” she wrote.  

WATCH: Host cities react to cancellation of Francophonie 2021 games 

 
In New Brunswick, Higgs said he welcomes Sherbrooke’s decision. “I hope that the Games do 
proceed,” the premier told reporters. 

He noted that Sherbrooke is beginning with a more realistic estimate of the cost, but he said 
Quebec needs to keep close tabs on spending. “I would just have a good hard look at it, 
because it seems like Games of all kinds usually run over significantly,” Higgs said.  

Paru aussi dans: montrealgazette.com, www.follownews.com, ca.networkofnews.com 
 https://montrealgazette.com/pmn/news-pmn/canada-news-pmn/sherbrooke-revives-bid-for-

francophonie-games-after-n-b-pulls-out/wcm/4c752140-c4c2-4cf8-959e-82ad9fbc606b 

 https://www.follownews.com/sherbrooke-revives-bid-for-francophonie-games-after-nb-pulls-out-5f7ml 

 https://ca.networkofnews.com/canada-news/sherbrooke-revives-bid-for-francophonie-games-after-n-b-
pulls-out-4/  

 
------   ------   ------   ------   ------   ------   ------   ------   ------   ------   ------   ------   ------   ------   ------   ------    

[Traduction Google Translate] 

Sherbrooke relance sa candidature aux Jeux de la Francophonie après N.B. se retire 
(globalnews.ca) 

En 2015, Sherbrooke s'est inclinée face au Nouveau-Brunswick dans la course aux Jeux de 2021. À 
l'époque, il avait estimé le coût total à 52 millions de dollars et sa contribution à 8,8 millions de 
dollars. 
 
Après que les coûts exorbitants ont poussé le Nouveau-Brunswick à abandonner les Jeux de la 

https://globalnews.ca/news/4953186/sherbrooke-reviving-francophonie-games-bid/
http://www.follownews.com/
https://montrealgazette.com/pmn/news-pmn/canada-news-pmn/sherbrooke-revives-bid-for-francophonie-games-after-n-b-pulls-out/wcm/4c752140-c4c2-4cf8-959e-82ad9fbc606b
https://montrealgazette.com/pmn/news-pmn/canada-news-pmn/sherbrooke-revives-bid-for-francophonie-games-after-n-b-pulls-out/wcm/4c752140-c4c2-4cf8-959e-82ad9fbc606b
https://www.follownews.com/sherbrooke-revives-bid-for-francophonie-games-after-nb-pulls-out-5f7ml
https://ca.networkofnews.com/canada-news/sherbrooke-revives-bid-for-francophonie-games-after-n-b-pulls-out-4/
https://ca.networkofnews.com/canada-news/sherbrooke-revives-bid-for-francophonie-games-after-n-b-pulls-out-4/


 

Francophonie de 2021, Sherbrooke, QC, a accepté de jouer le rôle de centre serveur tant que les 
dépenses peuvent être maîtrisées. 
Il appartient maintenant au gouvernement du Québec de soumettre la candidature de Sherbrooke à 
la Francophonie, l’organisation des États qui ont le français comme langue commune. Des 
négociations seront également nécessaires pour déterminer le montant de la contribution de la 
province et du gouvernement fédéral. 
Au Nouveau-Brunswick, où Moncton et Dieppe allaient partager les tâches d’accueil, le premier 
ministre Blaine Higgs a imputé la décision de la province de se retirer du coût croissant et du manque 
de soutien financier d’Ottawa. La province a déclaré que le budget avait atteint 130 millions de 
dollars sur une offre initiale de 17 millions de dollars. 
Lors d'une séance extraordinaire tenue lundi soir, le conseil municipal de Sherbrooke a adopté une 
motion exprimant son appui à la tenue des Jeux à condition que cela puisse se faire «dans un cadre 
financier établi avec les gouvernements fédéral et provinciaux». 
WATCH: L'annulation des Jeux de la Francophonie pourrait faire mouche le gouvernement Higgs 
  
Sherbrooke se dit prête à dépenser 5,5 millions de dollars pour cet événement rassemblant 3 000 
athlètes et artistes de plus de 50 États membres de la Francophonie. Il cherchera à obtenir des 
garanties des autres niveaux de gouvernement qu'ils assumeront leurs actions respectives dans le 
cadre d'un accord à négocier. 
En 2015, Sherbrooke s'est inclinée face au Nouveau-Brunswick dans la course aux Jeux de 2021. À 
l'époque, il avait estimé le coût total à 52 millions de dollars et sa contribution à 8,8 millions de 
dollars. 
Le maire, Steve Lussier, avait d'abord hésité à revenir dans le projet avant d'accepter un nouveau 
regard la semaine dernière. Il a insisté pour que la ville respecte son budget. 
"Il n'est pas question de créer une taxe spéciale pour les Jeux", a-t-il déclaré. "Ils ne seront pas tenus 
au détriment des projets et des services municipaux." 
 
Nadine Girault, ministre des Relations internationales et de la Francophonie du Québec, a rencontré 
Lussier lundi à Sherbrooke. Elle a déclaré sur Twitter qu'elle discuterait du projet avec des collègues 
du Cabinet et en évaluerait les coûts. «À ce stade, ils restent élevés», a-t-elle écrit. 
REGARDER: Les villes hôtes réagissent à l'annulation des matches de la Francophonie 2021 
  
Au Nouveau-Brunswick, Higgs s’est félicité de la décision de Sherbrooke. "J'espère que les Jeux se 
poursuivront", a déclaré le Premier ministre aux journalistes. 
Il a souligné que Sherbrooke commençait par une estimation plus réaliste des coûts, mais il a ajouté 
que le Québec devait surveiller de près les dépenses. "J'aurais juste un bon coup d'oeil, parce qu'il 
me semble que les jeux de toutes sortes sont généralement largement dépassés", a déclaré Higgs. 
 



Sherbrooke enters race for 2021 Francophonie Games with conditions 
attached (www.insidethegames.biz) 

 https://www.insidethegames.biz/articles/1075453/sherbrooke-enters-race-for-2021-francophonie-games-with-
conditions-attached 

 Le 12 février 2019 

 
Sherbrooke is to bid for the 2021 Francophonie Games after 
original hosts New Brunswick pulled out. 

Councillors in the Quebec city have agreed to submit their 
candidacy but several conditions are attached, according to CBC. 

This includes confirmation of the latest requirements for the 
Games from organisers the Organisation internationale de la 
Francophonie. 

Financial support will also need to be provided by the Provincial Government in Quebec and the 
Federal Government in Ottawa. 

A successful bid would mean the Games remaining in Canada after New Brunswick pulled out last 
month citing soaring costs. 

The Games, for French speaking countries, had been due to take place in 2021 in Moncton-Dieppe. 

Winnipeg is another Canadian city reportedly considering a bid. 

"We're not going to jump into this without a solid bungee cord," said Sherbrooke Mayor Steve 
Lussier, according to CBC, while promising that residents would not be given any Games-related 
taxes. 

------   ------   ------   ------   ------   ------   ------   ------   ------   ------   ------   ------   ------   ------   ------   ------    

[Traduction Google Translate] 

Sherbrooke entre dans la course aux Jeux de la Francophonie de 2021 sous conditions 
(www.insidethegames.biz) 
 
Sherbrooke doit participer aux Jeux de la Francophonie de 2021 après le départ du Nouveau-
Brunswick, hôte originel. 
Les conseillers de la ville de Québec ont accepté de soumettre leur candidature, mais plusieurs 
conditions sont réunies, selon CBC. 
Cela inclut la confirmation des dernières exigences relatives aux Jeux par les organisateurs de 
l'Organisation internationale de la Francophonie. 
Un soutien financier devra également être fourni par le gouvernement provincial au Québec et le 
gouvernement fédéral à Ottawa. 
Une candidature retenue signifierait que les Jeux resteraient au Canada après le retrait du Nouveau-
Brunswick le mois dernier en invoquant des coûts exorbitants. 
Les Jeux, pour les pays francophones, devaient se dérouler en 2021 à Moncton-Dieppe. 
Winnipeg est une autre ville canadienne qui envisagerait une offre. 
"Nous n'allons pas nous lancer dans cette aventure sans un cordon élastique solide", a déclaré le 
maire de Sherbrooke, Steve Lussier, selon CBC, tout en promettant que les résidents ne recevraient 
aucune taxe liée aux Jeux. 

 

https://www.insidethegames.biz/articles/1075453/sherbrooke-enters-race-for-2021-francophonie-games-with-conditions-attached
https://www.insidethegames.biz/articles/1075453/sherbrooke-enters-race-for-2021-francophonie-games-with-conditions-attached
http://www.insidethegames.biz/


 

Sherbrooke decides in favour of hosting 2021 Francophonie Games 
(http://www.iheartradio.ca) 

 http://www.iheartradio.ca/max-104-9/news/sherbrooke-decides-in-favour-of-hosting-2021-francophonie-games-
1.8727272 

 Le 12 fevrier 2019 

 

 
 

Sherbrooke has decided it would like a shot at hosting the 2021 Francophie Games as long as they 

don't exceed the expected cost. 

The games were to be held in Moncton and Dieppe but were cancelled when costs ballooned from 

$17 million to $130 million. 

Sherbrooke intends to spend $5.5 million on the event with the Quebec government and Ottawa 

asked to pick up the rest of the tab. 

Sherbrooke mayor Steve Lussier says his city won't create a special tax for the games and that they 

will not be held to the detriment of municipal projects and services. 

The file is now in the hands of the Quebec government, which still needs to apply to the Games' 

governing body. 

(with files from the Acadie-Nouvelle) 

http://www.iheartradio.ca/max-104-9/news/sherbrooke-decides-in-favour-of-hosting-2021-francophonie-games-1.8727272
http://www.iheartradio.ca/max-104-9/news/sherbrooke-decides-in-favour-of-hosting-2021-francophonie-games-1.8727272


 

 

------   ------   ------   ------   ------   ------   ------   ------   ------   ------   ------   ------   ------   ------   ------   ------    

[Traduction Google Translate] 

Sherbrooke se prononce en faveur de l'organisation des Jeux de la Francophonie 2021 
(http://www.iheartradio.ca) 
 
Sherbrooke a décidé qu'elle aimerait pouvoir accueillir les Jeux de la Francophie de 2021 pour autant 
qu'ils ne dépassent pas les coûts prévus. 
Les jeux devaient se dérouler à Moncton et à Dieppe, mais ont été annulés lorsque les coûts sont 
passés de 17 à 130 millions de dollars. 
Sherbrooke a l'intention de dépenser 5,5 millions de dollars pour cet événement avec le 
gouvernement du Québec et Ottawa a été invitée à prendre la relève. 
Le maire de Sherbrooke, Steve Lussier, a déclaré que sa ville ne créerait pas de taxe spéciale pour les 
jeux et qu'ils ne seraient pas tenus au détriment des projets et des services municipaux. 
Le dossier est maintenant entre les mains du gouvernement du Québec, qui doit encore s'adresser à 
l'instance dirigeante des Jeux. 
(avec des dossiers de l'Acadie-Nouvelle) 

Sherbrooke wants to host the Francophonie Games in 2021(www.cbc.ca) 
 https://www.cbc.ca/news/canada/montreal/sherbrooke-jeux-de-la-francophonie-1.5015472 

 Le 12 février 2019 

 
City councillors put conditions on their approval during a special Monday meeting 
 

 
Sherbrooke city councillors don't want to pass costs on to taxpayers. Instead, hosting the game 
depends largely on whether the province and federal governments will chip in. (Carl 
Marchand/Radio-Canada) 
 

http://www.iheartradio.ca/
http://www.iheartradio.ca/Author/Author/Kevin%20White
http://www.iheartradio.ca/Author/Author/Kevin%20White
https://www.cbc.ca/news/canada/montreal/sherbrooke-jeux-de-la-francophonie-1.5015472


Sherbrooke's city council agreed Monday to submit its candidacy to host the Francophonie Games in 
2021, but with several conditions. 

The council wants to know the latest requirements set out by the organization behind the games, 
the Organisation internationale de la Francophonie.  

And it also wants a commitment of financial support from both the Quebec and federal 
governments. 

"We're not going to jump into this without out a solid bungee cord," said Mayor Steve Lussier, noting 
citizens will not be hit with any kind of special taxes. 

On Tuesday, Jan. 30, New Brunswick Premier Blaine Higgs cancelled the province's commitment to 
host the games, saying there was no guarantee costs would not rise. 

The decision came after an provincial organizing committee for the games slashed the projected 
budget from $130 to $62 million.  

Last week, Sherbrooke city councillors agreed to study in greater depth the possibility of hosting. 

The council will limit its investment to $5.5 million, about half of which was already set aside for 
infrastructure improvements. Originally, $8.75 million was planned, but councillors scaled back. 

"The next step will be even more important with negotiations to ensure that citizens do not end up 
with the bill," said Coun. Pierre Avard. "The conditions that we have right now, I think we are in the 
driver's seat." 

The games are a combination of artistic and sporting events, usually hosted by French-speaking 
nations. 



 
Costs for the 2021 Games rose to $130 million. The Francophonie Games are the largest sporting and 
cultural event in the French-speaking world. (Hussein Malla/Associated Press) 
 
Since 1989, the games have been held every four years and previously occurred in Morocco, France, 
Madagascar, Ottawa, Niger, Lebanon and, most recently, Ivory Coast. 

Organizers say the international athletic and cultural event will feature eight sports, 12 cultural 
events and about 3,000 participants, including top athletes from more than 50 countries. 

Winnipeg was also considering a bid, but city councillors decided against going ahead with it on 

Tuesday morning.  

------   ------   ------   ------   ------   ------   ------   ------   ------   ------   ------   ------   ------   ------   ------   ------    

[Traduction Google Translate] 

Sherbrooke veut accueillir les Jeux de la Francophonie en 2021 (www.cbc.ca) 
 
Les conseillers municipaux posent des conditions à leur approbation lors d'une réunion spéciale du 
lundi 
 
Les conseillers municipaux de Sherbrooke ne veulent pas imputer de coûts aux contribuables. Au lieu 
de cela, l’hébergement du jeu dépend en grande partie de la participation des gouvernements 
provincial et fédéral. (Carl Marchand / Radio-Canada) 
 
Le conseil municipal de Sherbrooke a accepté lundi de soumettre sa candidature à l'organisation des 
Jeux de la Francophonie en 2021, mais à plusieurs conditions. 



 

Le conseil souhaite connaître les dernières exigences définies par l'organisation à l'origine des jeux, 
l'Organisation internationale de la Francophonie. 
Et il souhaite également un engagement de soutien financier des gouvernements du Québec et du 
gouvernement fédéral. 
"Nous n'allons pas nous lancer dans cette affaire sans un solide cordon élastique", a déclaré le maire 
Steve Lussier, soulignant que les citoyens ne seraient frappés d'aucun type de taxe spéciale. 
Le mardi 30 janvier, le premier ministre du Nouveau-Brunswick, Blaine Higgs, a annulé l'engagement 
de la province d'accueillir les jeux, affirmant qu'il n'y avait aucune garantie que les coûts ne 
monteraient pas. 
La décision a été prise après qu'un comité d'organisation provincial pour les jeux ait réduit le budget 
projeté de 130 millions à 62 millions de dollars. 
La semaine dernière, les conseillers municipaux de Sherbrooke ont accepté d'étudier plus en 
profondeur la possibilité d'accueillir. 
Le conseil limitera son investissement à 5,5 millions de dollars, dont environ la moitié était déjà 
réservée à l'amélioration de l'infrastructure. À l'origine, 8,75 millions de dollars étaient prévus, mais 
les conseillers ont été réduits. 
"La prochaine étape sera encore plus importante avec des négociations pour s'assurer que les 
citoyens ne se retrouvent pas avec le projet de loi", a déclaré M. Coun. Pierre Avard. "Les conditions 
que nous avons en ce moment, je pense que nous sommes aux commandes." 
Les jeux sont une combinaison d’événements artistiques et sportifs, généralement organisés par des 
nations francophones. 
Les coûts pour les Jeux de 2021 se sont élevés à 130 millions de dollars. Les Jeux de la Francophonie 
sont le plus grand événement sportif et culturel de la francophonie. (Hussein Malla / Associated 
Press) 
 
Depuis 1989, les jeux ont lieu tous les quatre ans et ont déjà eu lieu au Maroc, en France, à 
Madagascar, à Ottawa, au Niger, au Liban et, plus récemment, en Côte d'Ivoire. 
Selon les organisateurs, cet événement sportif et culturel international mettra en vedette huit sports, 
12 événements culturels et environ 3 000 participants, dont des athlètes de haut niveau provenant 
de plus de 50 pays. 
Winnipeg envisageait également une offre, mais les conseillers municipaux ont décidé de ne pas 
l'accepter mardi matin. 



N.B. deputy premier in France to repair ties after Francophonie Games 
fallout (globalnews.ca) 

 https://globalnews.ca/news/4958481/francophone-games-fallout/ 

 Le 13 fevrier 2019 

 

 

Thu, Feb 13: New Brunswick's deputy premier is in Paris to extend an olive branch to the 
international Francophonie community after the province announced it would pull out of hosting 
the games last month. Morganne Campbell reports. 

 
It was an opportunity to mend fences and reaffirm New Brunswick’s commitment to the 
international Francophile. 

Robert Gauvin, the minister responsible for La Francophonie, tourism, heritage and culture, 
met with stakeholders in Paris on Wednesday to show support to the international group, 
after New Brunswick announced plans to pull out out of hosting the 2021  Francophonie 
Games. 

“The New Brunswick government’s participation in this organization provides many 
opportunities for partnership and collaborat ion in various sectors,” said Gauvin.  

“Our government is committed to continuing its full participation in the organization’s 
many bodies.” 
 
But the optics of the trip are being questioned.  

“I think there’s politicking at play here more than anything else. There’s nothing to apologize 
for,” explained Moshe Lander, a political scientist from Concordia University in Montreal.  

“The games were two years out, the cost overruns were already  astronomical, the benefits 
that they were promising were never going to materialize anyway, so it was a good, sound 
economic decision.” 

https://globalnews.ca/news/4958481/francophone-games-fallout/


WATCH: Host cities react to cancellation of Francophonie 2021 Games  

 

 
Gauvin will formally withdrawal from organizing the games on Thursday, and will offer 
support and during the transition period. 

Sherbrooke, Que., is now interested in hosting the Games, but cost is a concern. New 
Brunswick’s bid to host the Games went from $17 million to $130 million.  

“There’s a recognition that these games can quickly turn into very sort o f gushy money traps 
and they want to try and protect themselves from that,” adds Lander.  

Closer to home, questions are still being raised as to how the province got in this position. 
Both the Greens and the People’s Alliance of New Brunswick are calling fo r an inquiry into the 
spending debacle. 

“I think a lot of that could probably be done through teleconference or video conferences,” 
said Kris Austin, People’s Alliance leader. “I mean, we’ve got the technology to reduce the 
costs quite significantly than putting everyone on a first class trip to Paris.”  

New Brunswick’s decision to bow out of the games will cost the province some cash, as it’s 
likely the international committee will ask the province to pay for their expenses so far, such 
as travel and marketing. But we won’t know how much that bill will be until the minister 
returns. 

------   ------   ------   ------   ------   ------   ------   ------   ------   ------   ------   ------   ------   ------   ------   ------    

[Traduction Google Translate] 

N.B. Le vice-premier ministre français rétablit les liens après les retombées des Jeux de la 
Francophonie (globalnews.ca) 
 
Jeudi 13 février: le vice-premier ministre du Nouveau-Brunswick est à Paris pour étendre une 



branche oléicole à la communauté internationale de la Francophonie après que la province a 
annoncé qu'elle se retirerait de l'organisation des jeux le mois dernier. Morganne Campbell rapporte. 
 
C’était l’occasion de réparer les obstacles et de réaffirmer l’engagement du Nouveau-Brunswick 
envers la communauté internationale francophile. 
Robert Gauvin, ministre responsable de la Francophonie, du Tourisme, du Patrimoine et de la 
Culture, a rencontré les parties prenantes à Paris mercredi pour montrer son soutien au groupe 
international, après que le Nouveau-Brunswick a annoncé son intention de se retirer des Jeux de la 
Francophonie de 2021. 
«La participation du gouvernement du Nouveau-Brunswick à cette organisation offre de nombreuses 
possibilités de partenariat et de collaboration dans divers secteurs», a déclaré Gauvin. 
"Notre gouvernement est déterminé à continuer de participer pleinement aux nombreuses instances 
de l'organisation." 
 
Mais l'optique du voyage est remise en question. 
«Je pense que les politiciens jouent ici plus qu’autre chose. Il n’ya pas de quoi s’excuser », a expliqué 
Moshe Lander, politologue de l’Université Concordia à Montréal. 
"Les jeux avaient lieu depuis deux ans, les dépassements de coûts étaient déjà astronomiques, les 
avantages promis ne se concrétiseraient jamais de toute façon, ce fut donc une bonne décision 
économique." 
REGARDER: Les villes hôtes réagissent à l'annulation des Jeux de la Francophonie 2021 
  
Gauvin se retirera officiellement de l'organisation des jeux jeudi et offrira son soutien et pendant la 
période de transition. 
Sherbrooke, Qc, souhaite maintenant accueillir les Jeux, mais son coût est préoccupant. La 
candidature du Nouveau-Brunswick pour l’organisation des Jeux est passée de 17 millions de dollars 
à 130 millions de dollars. 
"Il est reconnu que ces jeux peuvent rapidement se transformer en une sorte de piège à argent 
effroyable et ils veulent essayer de se protéger de cela", ajoute Lander. 
Plus près de chez nous, des questions se posent encore quant à la façon dont la province a obtenu ce 
poste. Les Verts et l'Alliance du peuple du Nouveau-Brunswick réclament une enquête sur la débâcle 
des dépenses. 
"Je pense qu'une grande partie de cela pourrait probablement être fait par téléconférence ou 
vidéoconférence", a déclaré Kris Austin, dirigeant de la People’s Alliance. "Je veux dire, nous avons la 
technologie pour réduire les coûts de manière significative que de mettre tout le monde sur un 
voyage en première classe à Paris." 
La décision du Nouveau-Brunswick de se retirer des jeux coûtera un peu d’argent à la province, car il 
est probable que le comité international demande à la province de prendre en charge leurs dépenses 
jusqu’à présent, telles que les déplacements et la commercialisation. Mais nous ne saurons pas 
combien coûtera ce projet de loi avant le retour du ministre. 

 



Quebec wants Ottawa to cover majority of cost of 2021 Francophonie Games 
(ww.theglobeandmail.com) 

 https://www.theglobeandmail.com/sports/article-quebec-wants-ottawa-to-cover-majority-of-cost-of-2021-
francophonie/ 

 Le 13 fevrier 2019 

The Quebec government says Ottawa would have to pay the majority of the bill if the 2021 
Francophonie Games are to be staged in the province. 

Nadine Girault, Quebec’s minister of international relations and la Francophonie, said Wednesday 
her government is prepared to contribute $17-million to an effort to hold the Games in Sherbrooke, 
Que. 

On Monday, Sherbrooke city council agreed to revive its bid for the Games after ballooning costs 
prompted New Brunswick to abandon the event last month. But Sherbrooke said it would cap its 
contribution at $5.5-million. 

With a total cost estimated at more than $80-million, that would leave a roughly $57.5-million 
shortfall for the federal government to make up. 

In New Brunswick, where Moncton and Dieppe were going to share hosting duties, Premier Blaine 
Higgs blamed the province’s decision to withdraw on the growing cost and a lack of financial support 
from Ottawa. 

Girault said the $17-million contribution approved by Quebec is the same amount the previous 
Liberal government agreed to spend when Sherbrooke first bid for the Games. The event brings 
together 3,000 athletes and artists from la Francophonie’s more than 50 member states. 

Sherbrooke Mayor Steve Lussier called the provincial commitment “a step forward” but added that 
time is running out for the federal and provincial governments to negotiate an agreement to save the 
Games. 

------   ------   ------   ------   ------   ------   ------   ------   ------   ------   ------   ------   ------   ------   ------   ------    

[Traduction Google Translate] 

Le Québec veut qu'Ottawa couvre la majorité des coûts des Jeux de la Francophonie de 2021 
(ww.theglobeandmail.com) 
 
Le gouvernement du Québec a déclaré qu'Ottawa devrait payer la majeure partie de la facture si les 
Jeux de la Francophonie de 2021 devaient se dérouler dans la province. 
Nadine Girault, ministre québécoise des Relations internationales et de la Francophonie, a déclaré 
mercredi que son gouvernement était prêt à contribuer 17 millions de dollars à l’effort de tenir les 
Jeux à Sherbrooke, au Québec. 
Lundi, le conseil municipal de Sherbrooke a accepté de relancer son offre pour les Jeux après que des 
frais de montgolfière ont poussé le Nouveau-Brunswick à abandonner l'événement le mois dernier. 
Mais Sherbrooke a indiqué qu'elle plafonnerait sa contribution à 5,5 millions de dollars. 
Avec un coût total estimé à plus de 80 millions de dollars, le gouvernement fédéral aurait un manque 
à gagner d’environ 57,5 millions de dollars. 
Au Nouveau-Brunswick, où Moncton et Dieppe allaient partager les tâches d’accueil, le premier 

https://www.theglobeandmail.com/sports/article-quebec-wants-ottawa-to-cover-majority-of-cost-of-2021-francophonie/
https://www.theglobeandmail.com/sports/article-quebec-wants-ottawa-to-cover-majority-of-cost-of-2021-francophonie/


ministre Blaine Higgs a imputé la décision de la province de se retirer du coût croissant et du manque 
de soutien financier d’Ottawa. 
M. Girault a déclaré que la contribution de 17 millions de dollars approuvée par le Québec 
correspond au montant que le gouvernement libéral précédent avait accepté de dépenser lors de la 
première candidature de Sherbrooke aux Jeux. L’événement rassemble 3 000 athlètes et artistes de 
plus de 50 États membres de la Francophonie. 
Le maire de Sherbrooke, Steve Lussier, a qualifié l'engagement provincial de «pas en avant» mais a 
ajouté que le temps presse pour que les gouvernements fédéral et provinciaux négocient un accord 
pour sauver les Jeux. 

 

Federal government must pay majority of $80M bill if Francophonie Games 
are held in Quebec, minister says (www.kelownanow.com) 

 https://www.kelownanow.com/news/news/National_News/Federal_government_must_pay_majority_of_80M_b
ill_if_Francophonie_Games_are_held_in_Quebec_minister_says/ 

 Le 13 fevrier 2019 

 
The federal government would need to pay the vast majority of the bill if the 2021 Francophonie 
Games were held in Quebec, the province’s international relations minister has said. 

Nadine Girault said on Wednesday her government is prepared to contribute $17 million to an effort 
to hold the Games in Sherbrooke, Que. 

On Monday, Sherbrooke city council agreed to revive its bid for the Games but said it would cap its 
contribution at $5.5 million. 

With a total cost estimated at more than $80 million, that would leave a roughly $57.5-million 
shortfall for the federal government to make up. 

 

https://www.kelownanow.com/news/news/National_News/Federal_government_must_pay_majority_of_80M_bill_if_Francophonie_Games_are_held_in_Quebec_minister_says/
https://www.kelownanow.com/news/news/National_News/Federal_government_must_pay_majority_of_80M_bill_if_Francophonie_Games_are_held_in_Quebec_minister_says/


 

 

 

Photo credit: Facebook/Steve Lussier 

In New Brunswick, where Moncton and Dieppe were going to share hosting duties, Premier Blaine 
Higgs blamed the province’s decision to withdraw their bid on the growing cost and a lack of financial 
support from Ottawa. 

Girault said the $17-million contribution approved by Quebec is the same amount the previous 
Liberal government agreed to spend when Sherbrooke first bid for the Games. 

The event brings together 3,000 athletes and artists from la Francophonie’s more than 50 member 
states. 

Sherbrooke Mayor Steve Lussier called the provincial commitment “a step forward” but added that 
time is running out for the federal and provincial governments to negotiate an agreement to save the 
Games. 

------   ------   ------   ------   ------   ------   ------   ------   ------   ------   ------   ------   ------   ------   ------   ------    

[Traduction Google Translate] 

Le gouvernement fédéral doit payer la majorité de la facture de 80 millions de dollars si les 
Jeux de la Francophonie ont lieu au Québec, a déclaré le ministre (www.kelownanow.com) 
 
Le gouvernement fédéral aurait à payer la grande majorité de la facture si les Jeux de la 
Francophonie de 2021 avaient lieu à Québec, a déclaré le ministre des Relations internationales de la 
province. 
Nadine Girault a déclaré mercredi que son gouvernement était prêt à consacrer 17 millions de dollars 
à la tenue des Jeux à Sherbrooke, au Québec. 
Lundi, le conseil municipal de Sherbrooke a accepté de relancer sa candidature aux Jeux mais a 
annoncé qu'il plafonnerait sa contribution à 5,5 millions de dollars. 
Avec un coût total estimé à plus de 80 millions de dollars, cela laisserait un manque à gagner 
d’environ 57,5 millions de dollars au gouvernement fédéral. 
  
Crédit photo: Facebook / Steve Lussier 
Au Nouveau-Brunswick, où Moncton et Dieppe allaient partager les tâches d’accueil, le premier 
ministre Blaine Higgs a imputé la décision de la province de retirer sa candidature au coût croissant 
et au manque de soutien financier d’Ottawa. 
M. Girault a déclaré que la contribution de 17 millions de dollars approuvée par le Québec 
correspond au montant que le gouvernement libéral précédent avait accepté de dépenser lors de la 
première candidature de Sherbrooke aux Jeux. 
L’événement rassemble 3 000 athlètes et artistes de plus de 50 États membres de la Francophonie. 
Le maire de Sherbrooke, Steve Lussier, a qualifié l'engagement provincial de «pas en avant» mais a 
ajouté que le temps presse pour que les gouvernements fédéral et provinciaux négocient un accord 
pour sauver les Jeux. 

http://www.kelownanow.com/


Bid for Francophonie games needs more money (montreal.ctvnews.ca) 
 https://montreal.ctvnews.ca/bid-for-francophonie-games-needs-more-money-1.4296750 

 Le 14 fevrier 2019 

 

 
Earlier this week it was revealed that the price tag of les jeux de la Francophonie had jumped from $17 million 
to $130 million. 

 
CTV Montreal  
Published Thursday, February 14, 2019 8:11AM EST  

Ottawa is urging the Quebec government to increase the amount of funds it's willing to devote to 
Sherbrooke's bid to host the 2021 Francophonie Games. 

Quebec has committed to spending $17 million on the games, while the city of Sherbrooke is willing 
to spend $5.5 million. 

The federal government says it will match the spending by the city and the province but with the 
total cost of the games estimated at $80 million, the province would need to more than double its 
contribution in order to cover expenses. 

A press attaché for Francophonie Minister Melanie Joly said the games represent a "great 
opportunity." 

"We offer matching funding to the other two levels, dollar for dollar. Quebec is a full member of the 
International Organization of La Francophonie (OIF) and must be serious," said Jeremy Ghio. 

On Wednesday Quebec's Minister of International Relations and La Francophonie, Nadine Girault, 
pledged $17 million for the games on Wednesday. 

New Brunswick had won the bid to host the games, but pulled out when the estimated costs 
ballooned from $17 million to $130 million. 
 

https://montreal.ctvnews.ca/bid-for-francophonie-games-needs-more-money-1.4296750


 

------   ------   ------   ------   ------   ------   ------   ------   ------   ------   ------   ------   ------   ------   ------   ------    

[Traduction Google Translate] 

La candidature aux jeux de la Francophonie nécessite plus d'argent (montreal.ctvnews.ca) 
 
Plus tôt cette semaine, il a été révélé que le prix des Jeux de la Francophonie était passé de 17 
millions de dollars à 130 millions de dollars. 
 
CTV Montréal 
Publié le jeudi 14 février 2019 08:11 EST 
 
Ottawa exhorte le gouvernement du Québec à augmenter les fonds qu'il est prêt à consacrer à la 
candidature de Sherbrooke pour l'organisation des Jeux de la Francophonie de 2021. 
Le Québec s'est engagé à dépenser 17 millions de dollars pour les jeux, tandis que la ville de 
Sherbrooke est disposée à dépenser 5,5 millions de dollars. 
 
Le gouvernement fédéral dit qu'il va faire correspondre les dépenses de la ville et de la province, 
mais avec le coût total des jeux estimé à 80 millions de dollars, la province devrait plus que doubler 
sa contribution pour couvrir ses dépenses. 
 
Une attachée de presse de la ministre de la Francophonie, Mélanie Joly, a déclaré que les jeux 
représentaient une "grande opportunité". 
 
"Nous offrons un financement de contrepartie aux deux autres niveaux, dollar pour dollar. Le Québec 
est membre à part entière de l'Organisation internationale de la Francophonie (OIF) et doit être 
sérieux", a déclaré Jeremy Ghio. 
 
Mercredi, la ministre des Relations internationales et de la Francophonie du Québec, Nadine Girault, 
a promis 17 millions de dollars pour les jeux de mercredi. 
 
Le Nouveau-Brunswick avait remporté la candidature pour l'organisation des jeux, mais s'était retiré 
lorsque les coûts estimés avaient grimpé de 17 à 130 millions de dollars. 



Questions remain as New Brunswick officially withdraws Francophonie 
Games bid (globalnews.ca) 

 https://globalnews.ca/news/4962458/new-brunswick-withdraws-francophonie-games-bid/ 

 Le 14 fevrier 2019 

 

  

WATCH: New Brunswick has officially withdrawn its bid to host the 2021 Francophonie Games, but 
while a call has been put out for new bids to host the event, there's still questions left for the 
provincial government. Callum Smith has more. 

It’s been a couple days of meeting with delegates and stakeholders in Paris for  New 
Brunswick’s deputy premier. 

Robert Gauvin, the minister responsible for La Francophonie, tourism, heritage and culture, 
formally withdrew the province’s bid to host the 2021 Francophonie Games Thursday.  

“I wish to assure you of our government’s full cooperation during the coming transition 

period to allow another member state or government to host the games ,” Gauvin said. 
Representatives of Comité international des Jeux de la Francophonie made a call on Twitter 
Thursday for bids to host the Games, saying they will work on an accelerated timeline to find 
a new host. 

Sherbrooke, Que., has shown cautious interest in hosting the Games, but much like New 
Brunswick, it appears there would still be a shortfall of millions of dollars.  

WATCH: N.B. Deputy Premier in France to repair ties with Francophonie community  

https://globalnews.ca/news/4962458/new-brunswick-withdraws-francophonie-games-bid/
https://globalnews.ca/news/4962458/new-brunswick-withdraws-francophonie-games-bid/


 
Nadine Girault, Quebec’s minister of international relations and la Francophonie, says her 
government was ready to contribute $17 million to efforts to host the Games in Sherbrooke.  

The total cost for the big event is expected to run more than $80 million. The community says 
it will cap its contribution at $5.5 million, leaving a roughly $57.5 -million shortfall for the 
federal government to make up. 

No matter where the games will be, there are still uncertainties about what type of possible 
penalty New Brunswick could face for backing out after winning the bid.  

While Gauvin said the province will continue to work with the organizing committee during 
the transition period, it’s not clear if taxpayers could be on the hook for the forfeited bid. 

Global News requested a phone interview with Gauvin, but he wasn’t made available.  

In an emailed response Wednesday, a spokesperson for the former Moncton-Dieppe Games 
committee said, “We’re pleased to see the interest of the other cities to host the games and 
we are looking forward to the end results. In regards to the Paris meeting, that would be 
more of a question for the government of NB.”  

— With files from The Canadian Press 

------   ------   ------   ------   ------   ------   ------   ------   ------   ------   ------   ------   ------   ------   ------   ------    

[Traduction Google Translate] 

Le Nouveau-Brunswick retire officiellement sa candidature aux Jeux de la Francophonie 
(globalnews.ca) 

REGARDER: Le Nouveau-Brunswick a officiellement retiré sa candidature pour l'organisation des Jeux 
de la Francophonie de 2021. Toutefois, même si un appel à candidatures a été lancé pour 
l'organisation de l'événement, des questions restent en suspens pour le gouvernement provincial. 
Callum Smith a plus. 

https://globalnews.ca/news/4962458/new-brunswick-withdraws-francophonie-games-bid/


C’est depuis quelques jours que nous avons rencontré des délégués et des intervenants à Paris pour 
le compte du vice-premier ministre du Nouveau-Brunswick. 
Robert Gauvin, ministre responsable de la Francophonie, du Tourisme, du Patrimoine et de la 
Culture, a officiellement retiré la candidature de la province à l’organisation des Jeux de la 
Francophonie de 2021 jeudi. 
«Je tiens à vous assurer de la pleine coopération de notre gouvernement au cours de la période de 
transition à venir pour permettre à un autre État membre ou à un autre gouvernement d’organiser 
les Jeux», a déclaré Gauvin. 
Des représentants du Comité international des Jeux de la Francophonie ont lancé jeudi sur Twitter un 
appel à candidatures pour l'organisation des Jeux, indiquant qu'ils travailleraient sur un calendrier 
accéléré pour trouver un nouvel hôte. 
Sherbrooke, Qc, a montré un intérêt prudent à accueillir les Jeux, mais comme au Nouveau-
Brunswick, il semblerait qu'il resterait un manque à gagner de millions de dollars. 
MONTRE: N.B. Le vice-premier ministre en France rétablira les liens avec la francophonie 
  
Nadine Girault, ministre des Relations internationales et de la Francophonie du Québec, a déclaré 
que son gouvernement était prêt à contribuer 17 millions de dollars aux efforts visant à accueillir les 
Jeux à Sherbrooke. 
Le coût total du grand événement devrait dépasser 80 millions de dollars. La communauté dit qu'elle 
plafonnera sa contribution à 5,5 millions de dollars, ce qui laissera au gouvernement fédéral un 
manque à gagner d'environ 57,5 millions de dollars. 
Peu importe où se dérouleront les matchs, des incertitudes subsistent quant au type de pénalité que 
le Nouveau-Brunswick pourrait encourir pour avoir reculé après avoir remporté la candidature. 
Même si M. Gauvin a déclaré que la province continuerait à travailler avec le comité d’organisation 
pendant la période de transition, il n’était pas clair si les contribuables pourraient être mis à 
l’épreuve pour l’offre perdue. 
Global News a demandé un entretien téléphonique avec Gauvin, mais il n’a pas été mis à sa 
disposition. 
Dans une réponse envoyée par courrier électronique mercredi, un porte-parole de l’ancien comité 
des Jeux de Moncton-Dieppe a déclaré: «Nous sommes ravis de voir l’intérêt des autres villes 
d’organiser les Jeux et nous attendons avec impatience les résultats. En ce qui concerne la réunion de 
Paris, ce serait davantage une question pour le gouvernement du Nouveau-Brunswick. » 
- Avec des dossiers de la presse canadienne 

 



Quebec says Ottawa would have to cover majority of Francophonie Games 
cost (www.ctvnews.ca) 

 https://www.ctvnews.ca/sports/quebec-says-ottawa-would-have-to-cover-majority-of-francophonie-games-cost-
1.4296817 

 Le 14 février 2019 

 

 
Loonies in Vancouver, on Sept. 22, 2011. (THE CANADIAN PRESS / Jonathan Hayward) 

 
QUEBEC -- The Quebec government says Ottawa would have to pay the majority of the bill if the 
2021 Francophonie Games are to be staged in the province. 

Nadine Girault, Quebec's minister of international relations and la Francophonie, said Wednesday 
her government is prepared to contribute $17 million to an effort to hold the Games in Sherbrooke, 
Que. 

On Monday, Sherbrooke city council agreed to revive its bid for the Games after ballooning costs 
prompted New Brunswick to abandon the event last month. But Sherbrooke said it would cap its 
contribution at $5.5 million. 
 

With a total cost estimated at more than $80 million, that would leave a roughly $57.5-million 
shortfall for the federal government to make up. 

In New Brunswick, where Moncton and Dieppe were going to share hosting duties, Premier Blaine 
Higgs blamed the province's decision to withdraw on the growing cost and a lack of financial support 
from Ottawa. 

Girault said the $17-million contribution approved by Quebec is the same amount the previous 
Liberal government agreed to spend when Sherbrooke first bid for the Games. The event brings 
together 3,000 athletes and artists from la Francophonie's more than 50 member states. 

https://www.ctvnews.ca/sports/quebec-says-ottawa-would-have-to-cover-majority-of-francophonie-games-cost-1.4296817
https://www.ctvnews.ca/sports/quebec-says-ottawa-would-have-to-cover-majority-of-francophonie-games-cost-1.4296817


Sherbrooke Mayor Steve Lussier called the provincial commitment "a step forward" but added that 
time is running out for the federal and provincial governments to negotiate an agreement to save the 
Games. 
------   ------   ------   ------   ------   ------   ------   ------   ------   ------   ------   ------   ------   ------   ------   ------    

[Traduction Google Translate] 

Le Québec dit qu'Ottawa devrait assumer la majorité des coûts des Jeux de la Francophonie 
(www.ctvnews.ca) 

Loonies à Vancouver, le 22 septembre 2011. (LA PRESSE CANADIENNE / Jonathan Hayward) 
 
QUÉBEC - Le gouvernement du Québec a déclaré qu'Ottawa devrait payer la majorité de la facture si 
les Jeux de la Francophonie de 2021 devaient se dérouler dans la province. 
Nadine Girault, ministre des Relations internationales et de la Francophonie du Québec, a déclaré 
mercredi que son gouvernement était prêt à verser 17 millions de dollars pour soutenir les efforts de 
l'organisation des Jeux à Sherbrooke, au Québec. 
Lundi, le conseil municipal de Sherbrooke a accepté de relancer sa candidature aux Jeux après que 
des coûts de montgolfière ont poussé le Nouveau-Brunswick à abandonner l'événement le mois 
dernier. Mais Sherbrooke a indiqué qu'elle plafonnerait sa contribution à 5,5 millions de dollars. 
 
Avec un coût total estimé à plus de 80 millions de dollars, cela laisserait un manque à gagner 
d’environ 57,5 millions de dollars au gouvernement fédéral. 
Au Nouveau-Brunswick, où Moncton et Dieppe allaient partager les tâches d’accueil, le premier 
ministre Blaine Higgs a imputé la décision de la province de se retirer du coût croissant et du manque 
de soutien financier d’Ottawa. 
M. Girault a déclaré que la contribution de 17 millions de dollars approuvée par le Québec 
correspond au montant que le gouvernement libéral précédent avait accepté de dépenser lors de la 
première candidature de Sherbrooke aux Jeux. L'événement rassemble 3 000 athlètes et artistes de 
plus de 50 États membres de la Francophonie. 
Le maire de Sherbrooke, Steve Lussier, a qualifié l'engagement provincial de "pas en avant", mais a 
ajouté qu'il ne restait plus beaucoup de temps pour que les gouvernements fédéral et provinciaux 
négocient un accord en vue de sauver les Jeux. 

 



Jeux de la Francophonie – The CAQ Lacks Credibility and Leadership 
(plq.org) 

 https://plq.org/en/press-release/jeux-de-la-francophonie/ 

 Le 18 fevrier 2019 

 
 

  

QUEBEC, February 14, 2019. – The MNA for Bourassa-Sauvé and Official Opposition Critic for 

International Relations and La Francophonie, Paule Robitaille, denounces the insufficient funding 

offered by the Minister of International Relations and La Francophonie, Nadine Girault, to hold the 

Jeux de la Francophonie in Sherbrooke. 

The Jeux de la Francophonie brings together young Francophones from across the whole world and 

puts our pride in living our lives in French on display. It is a wonderful showcase for Quebec and 

includes an important cultural component. Not only have the government and Minister Girault 

demonstrated a lack of leadership in this file, they are passing the bill on to the Federal government, 

which has already made a firm commitment to match funds from the government of Quebec and the 

https://plq.org/en/press-release/jeux-de-la-francophonie/
https://plq.org/en/press-release/jeux-de-la-francophonie/
https://plq.org/en/press-release/jeux-de-la-francophonie/


City of Sherbrooke in order to hold the games. 

Minister Girault needs to go back to the drawing board and come up with a winning solution for 

everyone. The funding announced yesterday by the provincial government is absolutely insufficient, 

which means the government has responded indirectly with a resounding “no”. Clearly, they are not 

interested in holding these games. 

– Paule Robitaille, MNA for Bourassa-Sauvé and Official Opposition Critic for International Relations 

and La Francophonie. 
------   ------   ------   ------   ------   ------   ------   ------   ------   ------   ------   ------   ------   ------   ------   ------    

[Traduction Google Translate] 

Jeux de la Francophonie - Le CAQ manque de crédibilité et de leadership (plq.org) 

QUEBEC, le 14 février 2019. - La députée de Bourassa-Sauvé et porte-parole de l'opposition officielle 

en matière de relations internationales et de la Francophonie, Paule Robitaille, dénonce le 

financement insuffisant offert par la ministre des Relations internationales et de la Francophonie, 

Nadine Girault, à l'organisation des Jeux de la Francophonie à Sherbrooke. 

Les Jeux de la Francophonie rassemblent des jeunes francophones du monde entier et mettent en 

valeur notre fierté de vivre notre vie en français. C'est une formidable vitrine pour le Québec qui 

comprend un important volet culturel. Le gouvernement et la ministre Girault ont non seulement 

démontré un manque de leadership dans ce dossier, mais ils ont également transmis le projet de loi 

au gouvernement fédéral, qui s'est déjà fermement engagé à verser des fonds équivalents aux 

gouvernements du Québec et de la Ville de Sherbrooke. tenir les jeux. 

La ministre Girault doit reprendre ses réflexions et proposer une solution gagnante pour tous. Le 

financement annoncé hier par le gouvernement provincial est absolument insuffisant, ce qui signifie 

que le gouvernement a répondu indirectement par un «non» catégorique. Clairement, ils ne sont pas 

intéressés par la tenue de ces jeux. 

- Paule Robitaille, députée de Bourassa-Sauvé et porte-parole de l'opposition officielle en matière de 

relations internationales et de la Francophonie. 
 

 

 

 



Vidéos / Audio 
 

Annulation des Jeux de la Francophonie – Ali Chaisson (cpac) 
 https://www.youtube.com/watch?v=QhYwMQ2Qoac 

 Le 1
er

 février 2019 

 
Le gouvernement de Blaine Higgs au Nouveau-Brunswick a décidé de se retirer de l'organisation des 
Jeux de la Francophonie internationale de 2021, parce qu'ils coûteraient trop chers. 
 

 
 

Le Nouveau-Brunswick se retire des Jeux de la Francophonie (cimtchau.ca) 
 https://cimtchau.ca/videos/le-nouveau-brunswick-se-retire-des-jeux-de-la-francophonie/ 

 Le 1
er

 février 2019 

 

 
 

 

https://www.youtube.com/channel/UCFZSV_So_OaXgXVzgu58tJQ
https://www.youtube.com/watch?v=QhYwMQ2Qoac
https://www.youtube.com/watch?v=QhYwMQ2Qoac
https://cimtchau.ca/videos/le-nouveau-brunswick-se-retire-des-jeux-de-la-francophonie/
https://cimtchau.ca/videos/le-nouveau-brunswick-se-retire-des-jeux-de-la-francophonie/


Les Jeux de la Francophonie au Québec? (ici.radio-canada.ca) 
 https://ici.radio-canada.ca/info/videos/media-8037487/jeux-francophonie-au-quebec 

 Le 4 février 2019 

 
Des députés libéraux provinciaux demandent au premier ministre François Legault d'accueillir les 
Jeux de la Francophonie au Québec; Sherbrooke pourrait être une option. Paule Robitaille, Christine 
St-Pierre, Kathleen Weil et Enrico Ciccone s'unissent pour demander au gouvernement Legault « 
d'assurer son rôle de leader et de s'engager à sauver les Jeux de la Francophonie ». Le reportage 
d’Émilie Richard 
 

 

 

https://ici.radio-canada.ca/info/videos/media-8037487/jeux-francophonie-au-quebec
https://ici.radio-canada.ca/info/videos/media-8037488/un-vehicule-neuf-une-dette-cachee?isAutoPlay=true
https://ici.radio-canada.ca/info/videos/media-8037488/un-vehicule-neuf-une-dette-cachee?isAutoPlay=true


Les Jeux de la Francophonie { Sherbrooke ? (RDI Matin) 
 https://www.facebook.com/rdimatin/videos/2543295179032992/ 

 Le 4 février 2019 

 
La ville de Sherbrooke pourrait prendre le relais de Moncton et organiser les Jeux de la Francophonie 
en 2021. Gilles Bélanger - Député d'Orford pour la CAQ, travaille sur le dossier. 
 

 
 

Jeux de la Francophonie 2021 : est-ce que Sherbrooke pourrait reprendre le 
flambeau? — Steve Lussier (cpac) 

 https://www.youtube.com/watch?v=LbIP5TajITM 

 Le 6 février 2019 

 

 
 

https://www.facebook.com/rdimatin/?eid=ARA1ybrOhCXODL3nLGAVExxn7gFSzXWPDf229ZUlj-gDhOfMt5GZVkAVZLtXgZGyV-bX_MStyCX4PdUp
https://www.facebook.com/rdimatin/videos/2543295179032992/
https://www.facebook.com/jeuxdela.francophonie/?eid=ARC4R1xe5i5n-VbaVKEFRtKwTdOx16_NZWOZTsO07qij34eP77XWmHkuEz_V2p1jXH4igKqzsDxQd--M&fref=tag
https://www.facebook.com/GillesBelangerorford/?eid=ARB9mLn1yaLvVK7_F79aUyy64136iHg4HZEMzHj_vp_TjL9FdCO47vNM83HNNDgpsMVdpKe3uDhhvEEB&fref=tag
https://www.facebook.com/rdimatin/videos/2543295179032992/
https://www.youtube.com/channel/UCFZSV_So_OaXgXVzgu58tJQ
https://www.youtube.com/watch?v=LbIP5TajITM


Mario Dumont (omny.fm) 
 https://omny.fm/shows/dutrizac-de-6-a-9/mario-dumont-26 

 Le 12 février 2019 

 

 

 Description 

Mario Dumont: Les parents d'Alexandre Bissonnette publient une lettre, Sherbrooke pose sa 
candidature pour les Jeux de la Francophonie et le procès des séparatistes catalans s'ouvre en 
Espagne. 

 

 

https://omny.fm/shows/dutrizac-de-6-a-9/mario-dumont-26
https://omny.fm/shows/dutrizac-de-6-a-9/mario-dumont-26#tab-description


N.B. Premier on Sherbrooke’s decision to seek 2021 Francophonie Games 
(www.theglobeandmail.com) 

 https://www.theglobeandmail.com/canada/video-nb-premier-on-sherbrookes-decision-to-seek-2021-
francophonie-games/ 

 Le 12 fevrier 2019 

 

 
After ballooning costs prompted New Brunswick to abandon the 2021 Francophonie Games, 
Sherbrooke, Que., has agreed to step in as host on the condition that the budget can be kept under 
control. New Brunswick Premier Blaine Higgs blames the province's decision last month to withdraw 
on the growing cost. 

THE CANADIAN PRESS 

Paru aussi dans:  watch.thewest.com.au 
 https://watch.thewest.com.au/show/88229 

 

 

 

https://www.theglobeandmail.com/canada/video-nb-premier-on-sherbrookes-decision-to-seek-2021-francophonie-games/
https://www.theglobeandmail.com/canada/video-nb-premier-on-sherbrookes-decision-to-seek-2021-francophonie-games/
https://www.theglobeandmail.com/canada/video-nb-premier-on-sherbrookes-decision-to-seek-2021-francophonie-games/


Financement des Jeux de la Francophonie de 2021 : la Ville de Sherbrooke 
réagit { l'annonce du gouvernement du Québec. (iciestrie) 

 https://www.facebook.com/iciestrie/videos/financement-des-jeux-de-la-francophonie-de-2021-la-ville-de-
sherbrooke-r%C3%A9agit-%C3%A0-/300490460651797/ 

 Fevrier 2019 

 

 
 

 

https://www.facebook.com/iciestrie/videos/financement-des-jeux-de-la-francophonie-de-2021-la-ville-de-sherbrooke-r%C3%A9agit-%C3%A0-/300490460651797/
https://www.facebook.com/iciestrie/videos/financement-des-jeux-de-la-francophonie-de-2021-la-ville-de-sherbrooke-r%C3%A9agit-%C3%A0-/300490460651797/
https://www.facebook.com/iciestrie/videos/financement-des-jeux-de-la-francophonie-de-2021-la-ville-de-sherbrooke-r%C3%A9agit-%C3%A0-/300490460651797/


New Brunswick and the Francophonie Games (Freedom News) 
 https://www.youtube.com/watch?v=CHFpm0CPloY 

 Le 27 fevrier 2019 

 

 
New Brunswick taken for a ride by the International committee of Francophonie Games thanks to 
Brain Gallant for not doing due diligence. 
 

------   ------   ------   ------   ------   ------   ------   ------   ------   ------   ------   ------   ------   ------   ------   ------    

[Traduction Google Translate] 

Nouveau-Brunswick emmené par le comité international des Jeux de la Francophonie grâce à Brain 
Gallant pour ne pas avoir fait preuve de diligence raisonnable. 

 

 

  

https://www.youtube.com/channel/UCz5yjx3f09Or3N42RUMnRiQ
https://www.youtube.com/watch?v=CHFpm0CPloY
https://www.youtube.com/watch?v=CHFpm0CPloY


II. Articles sur les Jeux de la Francophonie en général 

Le gouvernement suspend la Fédération de lutte olympique du Québec 
(ici.radio-canada.ca) 

 https://ici.radio-canada.ca/nouvelle/1152791/federation-lutte-olympique-quebec-suspension-floq-wrestling 

 Le 18 fevrier 2019 

 

 
La Fédération de lutte olympique du Québec compte environ 300 membres. Photo: Getty Images / 
Vitalij Sova 
 

Québec a coupé les vivres de la Fédération de lutte olympique en raison de graves problèmes de 
gouvernance, a appris Radio-Canada. Et le gouvernement examine de nouvelles irrégularités. Les 
athlètes et les entraîneurs, qui pourraient en subir les conséquences, sont maintenus dans 
l'ignorance depuis le mois de décembre. 

La suspension tombe mal, en pleine année de qualification pour les Jeux olympiques de 2020. Jusqu'à 
nouvel ordre, et depuis le 5 décembre, le gouvernement ne reconnaît plus ni ne finance la Fédération 
de lutte olympique du Québec (FLOQ). 

Le ministère de l'Éducation, responsable du Sport, menace même d'abolir définitivement sa 
reconnaissance et son financement si des changements ne sont pas réalisés. 

Cela aurait comme conséquence de priver tous les athlètes du soutien financier du ministère, des 
bourses, de l'accès aux programmes de sport-études ou d'une participation aux Jeux du Canada et 
aux Jeux de la Francophonie. 

« Nous constatons de graves problèmes de gouvernance dans votre organisation et nous vous 
intimons de les régler », écrit la Direction du sport du ministère, le 24 janvier, dans un courriel 
destiné à l'exécutif de la FLOQ. 

https://ici.radio-canada.ca/nouvelle/1152791/federation-lutte-olympique-quebec-suspension-floq-wrestling


Il y a des conflits d'intérêts mur à mur dans votre organisation. 

Éric Pilote, conseiller à la Direction du sport au ministère de l'Éducation, dans un courriel daté du 30 
janvier 2019  

Québec exigeait que lui soient remis divers documents avant le 2 février, que le ministère a reçus 
juste à temps. La liste comprenait notamment une révision de la politique en matière de conflits 
d'intérêts, le code de conduite ou encore la politique concernant la vérification des antécédents 
judiciaires. 

Malgré tout, la suspension n'a pas été levée et d'autres vérifications sont en cours. « Le Ministère 
lèvera la suspension administrative dès que les exigences *...+ seront remplies à la satisfaction du 
Ministère », explique le porte-parole du ministère de l'Éducation, Bryan St-Louis. 

Des courriels obtenus par Radio-Canada révèlent que de nouvelles irrégularités sont survenues 
durant le mois de janvier, donc pendant la suspension administrative. 

Des « clubs fantômes » 

 

La lutte demande des habiletés en matière de contorsions. Il faut croire que la compétence 
s'applique aussi à l'administration de certains clubs québécois. 

Le site web de la Fédération indique l'existence de 8 clubs de lutte. Pourtant, 14 clubs étaient inscrits 
à l'ordre du jour de l'Assemblée générale du 1er février. 

Des dirigeants de la Fédération s'accusent de créer des « clubs fantômes » en subdivisant des clubs 
artificiellement. Le stratagème servirait à obtenir plus de votes lors des assemblées générales. 

Le Club de lutte Inter-Concordia (CLIC) est par exemple divisé en trois entités, dont une s'appelle 
« CLIC Hochelaga » alors que l'entraînement n'est localisé qu'à un seul endroit : le centre Claude-
Robillard, dans le quartier Ahuntsic. 

« Plusieurs membres du conseil d'administration sont présentement en conflit d'intérêts ou en 
apparence de conflit d'intérêts, écrit le fonctionnaire du ministère Éric Pilote, le 16 janvier. Cela nous 
préoccupe vivement. » 



 Rob Moore est à la fois président du conseil d'administration, président de l'Élite club de 
lutte de Montréal, entraîneur-chef du club Selwyn House et entraîneur adjoint des clubs de 
l'Université Concordia et Montreal YMHA; 

 Martine Dugrenier est à la fois trésorière du conseil d'administration, entraîneuse-chef de 
l'Élite club de lutte de Montréal et entraîneuse adjointe des clubs de l'Université Concordia 
et Montreal YMHA; 

 Victor Zilberman est à la fois secrétaire du conseil d'administration, vice-président de l'Élite 
club de lutte de Montréal, entraîneur-chef des clubs Montreal YMHA et Vanier College ainsi 
qu'entraîneur-chef des femmes à l'Université Concordia. 

« Presque tous les membres devraient se retirer lorsqu'on discute, par exemple, du financement à 
accorder à des clubs ou à la sélection d'athlètes sur les équipes du Québec », écrit le représentant du 
ministère dans son courriel à l'exécutif. 

Éric Pilote s'étonne aussi que des arbitres aient pu voter durant des assemblées générales, alors que 
la constitution de la Fédération l'interdit. 

Une liste de membres très élastique 

Combat de lutte lors des Jeux du Canada Photo : Radio-Canada 

À la lutte, sortir son adversaire du cercle permet de marquer des points. Sortir des membres des 
listes d'inscrits semble aussi représenter un avantage. 

Des dirigeants de club accusent des représentants de l'exécutif de manipuler les listes de membres 
pour leur assurer le plus de votes durant les assemblées générales. Seuls les clubs de plus de 
10 membres disposent du droit de vote. 

En consultant les listes officielles de membres, on constate que le nombre d'inscrits à la Fédération 
est passé de 196, le 18 janvier, à 245, le 25 janvier, puis à 290, le 1er février. 

Dans le même temps, le club du président Rob Moore, Selwyn House, est passé de 2 à 10 membres, 
juste assez pour obtenir le droit de vote. 



Pour ne rien arranger au méli-mélo, la liste de membres fournie par la FLOQ à Lutte Canada, en date 
du 16 janvier, faisait état de 379 inscrits au Québec. Une différence de près de 200 membres en 
l'espace de deux jours. 

Un membre décédé, à qui l'assemblée générale avait rendu hommage six mois plus tôt, se trouvait 
même sur la liste fournie à Lutte Canada. 

« Nous nous attendons à ce que cette liste soit le reflet exact de la situation de votre membership, 
écrit le ministère, le 28 janvier, et qu'elle n'ait pas été grossie pour favoriser les intérêts d'un groupe 
ou l'autre au sein de la FLOQ lorsque sera venu le temps de voter. » 

La Fédération promet des changements et espère l'aide de Georges St-Pierre 

 
La triple championne du monde à la retraite, Martine Dugrenier, est trésorière de la Fédération. 
Photo : La Presse canadienne / Paul Chiasson 

Le président de la Fédération de lutte olympique du Québec, Rob Moore, n'a pas souhaité nous 
accorder d'entrevue. Lors d'un échange téléphonique, il a refusé de commenter les modifications du 
nombre de clubs et de listes de membres. M. Moore minimise la gravité de la situation en parlant de 
problèmes uniquement administratifs. 

Dans une petite fédération comme ça, on est tous en conflit d'intérêts d'une manière ou d'une autre. 

Martine Dugrenier, trésorière de la Fédération de lutte olympique du Québec.  

La trésorière, Martine Dugrenier, affirme que la fédération est « en mode réaction pour améliorer les 
choses ». 

« On est en train de revoir toute la constitution pour éliminer les confusions apparentes », explique 
la trésorière. 

La Fédération promet de modifier la composition de son conseil d'administration en juillet ou en 
août. Martine Dugrenier affirme que la vedette des arts martiaux mixtes Georges St-Pierre, inscrit à 
la FLOQ, serait prêt à occuper un siège. 



 

Malgré nos tentatives, il n'a pas été possible de parler à Victor Zilberman. 

Des problèmes plus graves? 

Isabelle Charest, ministre déléguée à l'Éducation, responsable du Sport. Photo : Radio-Canada 

Interrogée au sujet de la prolongation de la suspension, la ministre déléguée à l'Éducation, 
responsable du Sport, Isabelle Charest, affirme que son ministère a reçu « certaines informations ». 
« Nous sommes à vérifier ces informations-là. Pour l'instant, on ne parle pas d'enquête. Je ne peux 
pas spéculer sur la gravité des événements ou des circonstances. » 

Tutelle impossible 

Le gouvernement a été très surpris d'apprendre que tous les administrateurs de la Fédération 
n'avaient pas été informés de cette suspension. « Vous auriez dû sur-le-champ les mettre au 
courant », écrit le représentant de la Direction du sport, dans un courriel au président, le 16 janvier. 

Lors de l'Assemblée générale du 7 janvier, qui s'est déroulée en anglais uniquement, Martine 
Dugrenier a reconnu avoir fait « une grosse erreur » en n'informant pas tous les membres de 
l'exécutif de la suspension survenue un mois plus tôt. 

Le ministère de l'Éducation explique ne pas pouvoir mettre sous tutelle la Fédération, contrairement 
à un cégep ou une université, puisqu'il s'agit d'un organisme autonome, enregistré en vertu de la Loi 
sur les compagnies. 

Spectacle. Le très jazz « Ballet Bar » samedi 2 mars (www.letelegramme.fr) 
 https://www.letelegramme.fr/finistere/plozevet/spectacle-le-tres-jazz-ballet-bar-samedi-2-mars-25-02-2019-

12216541.php 

 Le 25 fevrier 2019 

 

https://www.letelegramme.fr/finistere/plozevet/spectacle-le-tres-jazz-ballet-bar-samedi-2-mars-25-02-2019-12216541.php
https://www.letelegramme.fr/finistere/plozevet/spectacle-le-tres-jazz-ballet-bar-samedi-2-mars-25-02-2019-12216541.php


 
La saison culturelle du Haut Pays bigouden se poursuit avec le spectacle Ballet Bar samedi 2 mars à 
l’Avel-Dro. 
 

La saison culturelle du Haut Pays bigouden se poursuit avec le spectacle « Ballet Bar », samedi 
2 mars, à l’Avel-Dro. La compagnie Pyramid revient à Plozévet, après son spectacle « Index » misant 
sur le hip-hop, et vient cette fois présenter une de ses dernières créations « Ballet Bar », une pièce 
qui a remporté le succès sur le Avignon Off en 2013. 

 
Danses, musiques, acrobaties et mimes vont ponctuer le spectacle « Ballet Bar », dans une ambiance 
années 30. (DR) 
 



 

Dans un bar, ambiance club de jazz new-yorkais, « Ballet Bar » met en scène six personnages 
évoluant entre un phonographe, quelques vinyles et un transistor. Les artistes de Pyramid, dans une 
atmosphère années 30, vont décortiquer le lien intime qui les lie à la musique. Danses, musiques, 
acrobaties, mimes vont ponctuer cette mise en scène soignée. On retrouve la touche de Pyramid, où 
l’humour et la dérision trouvent place dans une expression alternant force et légèreté, douceur et 
brutalité avec l’énergie hip-hop qui est leur signature. 

De nombreuses distinctions 

Ce spectacle a recueilli de nombreuses distinctions : finaliste Jeux de la Francophonie 2013, Prix du 
meilleur spectacle au Kurdistan, sélection France Fadjr International Theater à Téhéran en Iran, coup 
de cœur au Festival international des arts du mime et du geste mimos. 

 
Pratique 

 
Spectacle « Ballet Bar » de la compagnie Pyramid, samedi 2 mars, à 20 h 30, à la salle Avel-Dro, à 
Plozévet. Tarifs : 15 €, possibilité de réduction. Billets en vente à Dihun, tél. 02 98 87 68 41 ; mél. 
dihun@ploneour-lanvern.fr, à la médiathèque de Plozévet, sur www.ticketmaster.fr et 
www.francebillet.com.  
© Le Télégramme https://www.letelegramme.fr/finistere/plozevet/spectacle-le-tres-jazz-ballet-bar-
samedi-2-mars-25-02-2019-12216541.php#CP5ccrIk8fXR4Pft.99 
 



III. Articles sur les VIIIes Jeux de la Francophonie 

Koro : Le député Bakayoko Ibrahima invite la population { garder sa 
confiance au Président Ouattara et au Rhdp (http://www.linfodrome.com) 

 http://www.linfodrome.com/vie-politique/45979-koro-le-depute-bakayoko-ibrahima-invite-la-population-a-
garder-sa-confiance-au-president-ouattara-et-au-rhdp 

 Le 18 fevrier 2019 

 

 
Le député Bakayoko Ibrahima invite la population de Koro à garder sa confiance au Président 
Ouattara et au Rhdp 

Le député de la circonscription électorale de Koro Commune et sous-préfecture, l'honorable 
Bakayoko Ibrahima était le 17 février 2019 sur l'esplanade du foyer des jeunes de Koro pour apporter 
des clarifications à la population quant à la situation politique que connaît la Côte d’Ivoire depuis 
peu. 

D’entrée, Bakayoko Ibrahima s’est employé à faire un bref rappel historique de la construction et de 
la naissance officielle du Rhdp en tant que parti politique. Avant d’indiquer l’impact positif de son 
avènement pour la Côte d'Ivoire. A l’en croire, c'est dans l'optique d'assurer la paix au pays que ce 
rassemblement a été mis en place en Mai 2005 à Paris avec pour fondement le triptyque : paix-
dialogue-développement. « (...) Depuis cette date, nul n'ignore les bienfaits du Rhdp sur la vie de la 
Nation notamment la gestion collégiale du pouvoir d'État, gage de cohésion sociale. Et depuis lors, le 
Rhdp a remporté toutes les élections», a-t-il dit. 

Concernant l’Assemblée nationale, le député de Koro a fait savoir qu'il est tout à fait logique qu'étant 
majoritaire, que le Rhdp en assume de plein droit la présidence. Il a demandé à la population de 
demeurer sereine et de continuer à garder sa confiance au Président Alassane Ouattara et au Rhdp. 

Vantant les acquis du Président Ouattara, l'honorable Bakayoko Ibrahima a cité entre autres, le 
repositionnement de la Côte d'Ivoire au sein du concert des Nations, l'organisation  des jeux de la 
francophonie, la construction de nombreuses infrastructures socio-économiques (routes, ponts, 
écoles…), l'aide accordée aux femmes à travers le Fafci ainsi que la création de plusieurs milliers 
d'emplois  pour les jeunes, la revalorisation des salaires, le règlement de la fâcheuse question du 
stock des arriérés des salaires au bénéfice des fonctionnaires, la stabilité et le climat de paix qui 
règnent en Côte d'Ivoire. Venues en grand nombre, les populations ont, par la voix de leurs différents 

http://www.linfodrome.com/vie-politique/45979-koro-le-depute-bakayoko-ibrahima-invite-la-population-a-garder-sa-confiance-au-president-ouattara-et-au-rhdp
http://www.linfodrome.com/vie-politique/45979-koro-le-depute-bakayoko-ibrahima-invite-la-population-a-garder-sa-confiance-au-president-ouattara-et-au-rhdp


porte-paroles, salué l'initiative du député et l'ont rassuré de leur détermination à reconduire le Rhdp 
au pouvoir en 2020. 

David YALA 

Infos : Sercom 

 

  



IV. Articles sur les lauréats des Jeux de la Francophonie 

Mercato : pépite de l’ASEC, Willy Braciano sur les traces de Kessié ! 
(http://www.afrik-foot.com) 

 http://www.afrik-foot.com/mercato-pepite-de-l-asec-willy-braciano-sur-les-traces-de-kessie 

 Le 1
er

 fevrier 2019 

 

Pépite de l’ASEC Mimosas, Willy Braciano tente l’aventure en Europe. Dans les 
dernières heures du mercato, le milieu défensif de 19 ans a été recruté par l’Atalanta 
Bergame pour une durée non communiquée. Celui qui était capitaine de la sélection 
ivoirienne lors des Jeux de la Francophonie 2017 marche ainsi sur les traces de Franck 
Kessié, qui était passé du Stella Adjamé à l’Atalanta, club qui lui a permis de se révéler 
en Europe. 

 

TA BI Willy Braciano, Equipe nationale de Côte d'Ivoire (Côte d’Ivoire), médaille d’argent en 
Football masculin, VIIIes Jeux de la Francophonie Côte d’Ivoire / Abidjan 2017 

 

http://www.afrik-foot.com/mercato-pepite-de-l-asec-willy-braciano-sur-les-traces-de-kessie


Record (60 m) – Meeting de Berlin : Arthur Gue Cissé détrône Meite Ben 
Youssef  (http://mondialsport.net) 

 http://mondialsport.net/record-60m-meeting-de-berlin-arthur-gue-cisse-detrone-meite-ben-youssef-5335.sport 

 Le 2 fevrier 2019 

 

 
 

http://mondialsport.net/record-60m-meeting-de-berlin-arthur-gue-cisse-detrone-meite-ben-youssef-5335.sport


 



 

 
 

Arthur Cissé, (Côte d’Ivoire), médaille d’or, Athlétisme masculin, Relais 4 x 100 m, & médailles 
d’argent, Athlétisme masculin 100 m & 200 m, VIIIes Jeux de la Francophonie Côte d’Ivoire /Abidjan 

2017 
 
MEITE Ben Youssef (Côte d'Ivoire), médailles d’or, Athlétisme masculin,100 m & 200 m, VIes Jeux de 

la Francophonie Liban 2009 

 



Côte d'Ivoire : Le jeune espoir de l'Asec Mimosas, Willy Braciano Ta Bi 
s'engage avec l'Atalanta Bergame (Série A) Italienne (www.koaci.com) 

 https://www.koaci.com/cote-divoire-jeune-espoir-lasec-mimosas-willy-braciano-sengage-avec-latalanta-
bergame-serie-italienne-127649.html 

 Le 5 fevrier 2019 

 

 
Braciano sous ses nouvelles couleurs- 
 
© Koaci.com – Mardi 05 Février 2019 – L’Asec et Mimosas et le Club Italien de l’Atalanta Bergame 
(Série A) ont annoncé le transfert définitif du jeune espoir, Willy Braciano Rechercher Willy Braciano 
Ta Bi 19 ans . 
 
Le capitaine des éléphanteaux lors des jeux de la Francophonie à Abidjan va débuter chez les jeunes 
avant de faire ses premiers pas avec les professionnels. 
 
Formé à l’Académie Mimosifcom lors de la saison (2016-2017), le milieu de terrain a gravi les 
échelons pour faire parler de lui au sein de l’équipe professionnelle des jaunes et noirs des 
éléphanteaux. 
 
Auteur de 2 buts cette saison (2018-2019), le milieu de terrain quitte son club formateur à 4 mois de 
la fin de son bail après avoir remporté 2 titres de champion de Côte d’ivoire, 1 coupe nationale, 1 
super coupe Félix Houphouët Boigny. 
 
Si la durée du contrat et le montant n’ont pas été révélés, nul doute que l’Asec Mimosas pourra se 
frotter financièrement les mains avec le transfert de son jeune joueur. 

https://www.koaci.com/cote-divoire-jeune-espoir-lasec-mimosas-willy-braciano-sengage-avec-latalanta-bergame-serie-italienne-127649.html
https://www.koaci.com/cote-divoire-jeune-espoir-lasec-mimosas-willy-braciano-sengage-avec-latalanta-bergame-serie-italienne-127649.html
https://www.koaci.com/search-Willy%20Braciano.html
https://www.koaci.com/search-Willy%20Braciano.html


 
Donatien Kautcha, Abidjan 
 

TA BI Willy Braciano, Equipe nationale de Côte d'Ivoire (Côte d’Ivoire), médaille d’argent en 
Football masculin, VIIIes Jeux de la Francophonie Côte d’Ivoire / Abidjan 2017 

 

Vidéo. Ahizoune au coeur d’un nouveau scandale (http://sport.le360.ma) 
 http://sport.le360.ma/athletisme/video-ahizoune-au-coeur-dun-nouveau-scandale-64727 

 Le 9 fevrier 2019 

 

 
L’athlète marocain Yassine Bensghir s’attaque violemment au président de la Fédération royale 
marocaine d’athlétisme, Abdeslam Ahizoune. Il l’accuse d’être le principal responsable de tous les 
maux que connaît l’athlétisme vert et rouge.  

Les scandales de l’athlétisme marocain se multiplient. Après les divers fiascos enregistrés lors des 
dernières manifestations internationales, Jeux Olympiques et Mondiaux, une nouvelle vague 
d’athlètes s’attaquent aux responsables de cette discipline sur les réseaux sociaux. 

Dernier exemple en date: la vidéo de Yassine Bensghir accusant le président de la Fédération royale 
marocaine d’athlétisme, Abdeslam Ahizoune, d’être la source des principaux échecs qu’a connu le 
Maroc. 

Pour ceux qui ne connaissent pas Yassine Bensghir, des présentations s’imposent. L’homme de 36 
ans est un athlète marocain spécialiste du demi-fond. Il est sacré champion du monde junior du 
1500m en 2002, médaillé de bronze aux championnat d’Afrique deux ans plus tard, doublé champion 
des jeux de la Francophonie (800m et 1500m) en 2005, et médaillé d’argent des jeux méditerranéens 
en 2013. Il est suspendu pour dopage en 2014 après avoir refusé de se soumettre à un test anti-

http://sport.le360.ma/athletisme/video-ahizoune-au-coeur-dun-nouveau-scandale-64727


dopage. 

Écarté des JO 2012 par… Ahizoune 
Dans sa vidéo, Bensghir accuse le patron de Maroc Telecom d’être derrière son élimination des Jeux 
Olympiques 2012, disputés à Londres. “J’étais le mieux préparé pour décrocher la médaille d’or aux 
JO de Londres, mais Ahizoune m’a écarté de la délégation marocaine. Je voulais finir par une médaille 
d’or et j’étais sûr de la gagner. L’athlète algérien qui a été sacré à Londres (Taoufik Makhloufi, ndlr), 
je l’avais battu quelques jours avant au meeting de Stockholm”, a-t-il déclaré. 

Suite à cette décision il a pris son courage à deux mains et appelé le président de la fédération: “À 
cinq jours du début des JO, j’ai appelé Ahizoune. Mais au lieu de se renseigner sur la raison de mon 
appel, il a demandé comment je me suis procuré son numéro de téléphone, avant de mettre fin à la 
discussion prétextant être en réunion. Cet homme a détruit l’athlétisme marocain et il devrait être 
poursuivi en justice”. 

Bensghir a également lancé un appel à tous les athlètes, victimes d’Ahizoune, de rejoindre sa cause 
et “manifester lors du meeting international Mohammed VI” pour le pousser à démissionner. 

Champion du gaspillage 
Contacté par Le360 Sport, l’athlète marocain accuse “Ahizoune de gaspiller l’argent public et l’utiliser 
à des fins personnels, notamment via la création de faux frais”. Selon Bensghir, il ferait “profiter son 
entourage de sa position de président de la Fédération royale marocaine d’Athlétisme”. 

L’homme de 36 ans a donné l’exemple de la location de plusieurs véhicules pour transporter les 
athlètes. Il avance “qu’Ahizoune, via la FRMA, payerait 3500 dirhams par jour pour chaque voiture au 
lieu de les acheter”. 

Sur les raisons qui pousseront Ahizoune à le combattre, Bensghir avoue que son cas n’est pas unique. 
“Plusieurs champions sont victimes de cet homme. Il veut écarter les personnes susceptibles de 
remporter des médailles. Ainsi, il évitera de débourser des primes et autres salaires, préférant rester 
dans sa logique de formation des jeunes. 11 ans après, où sont-ils”, a-t-il conclu. 

L’étau semble se resserrer de plus en plus autour du président controversé de la FRMA.   



 

 
Par Mohamed Yassir 
 

Bensghir Yassine (Maroc), médailles d’or, Athlétisme masculin, 800 m & 1 500 m, Ves Jeux de la 
Francophonie, Niger 2005 

De la musique venue d’ailleurs pour réchauffer les cœurs (lagazette-
yvelines.fr) 

 https://lagazette-yvelines.fr/2019/02/14/de-la-musique-venue-dailleurs-pour-rechauffer-les-coeurs/ 

 Le 14 fevrier 2019 

 
Mayra Andrade va rythmer la scène du théâtre de la Nacelle avec ses musiques rythmées et 
ensoleillées aux notes exotiques. Le rendez-vous est pris ce vendredi 15 février. 

La fin de l’hiver prend officiellement fin dans plus d’un mois, le 20 mars 2019. Pourtant, la plus froide 
des saisons devrait s’éclipser le temps d’une soirée de février, à Aubergenville. Le 15 février, à 21 h 
plus précisément, le théâtre de la Nacelle vibrera au rythme d’un concert ensoleillé, qui sentira bon 
l’été, avec la venue de Mayra Andrade. 

Cette Capverdienne de 34 ans, née à Cuba, aime faire partager des notes radieuses à danser, des 
rythmiques soyeuses et des mélodies enlevées grâce à son chant très délicatement poivré. Avec 
Mayra Andrade, la chaleur estivale n’est jamais bien loin. « Des chansons d’été éternel qui effacent 
les brumes et les froids, et sans jamais faire éclater les flashes de l’exotisme », met en haleine le 
communiqué du théâtre de la Nacelle au sujet de ses chansons. 

Car la chanteuse à la pop tropicale jouera toute la panoplie de son répertoire sur scène. En créole 

https://lagazette-yvelines.fr/2019/02/14/de-la-musique-venue-dailleurs-pour-rechauffer-les-coeurs/


capverdien, en portugais, en espagnol, en français et quelque peu en anglais, elle n’hésite pas à 
entraîner son public dans des sonorités tendres et inattendues. Son nouvel album, Manga, sorti ce 
vendredi 8 février 2019, lui permet d’ailleurs de les emmener dans ce sens. 

 
« Des chansons d’été éternel qui effacent les brumes et les froids, et sans jamais faire éclater les 
flashes de l’exotisme », promet le communiqué de l’événement. 

« Cinq ans après Lovely difficult, Mayra Andrade revient en 2019 avec un album de référence et un 
son nouveau. Un mélange parfait et naturel, entre afrobeat, musique urbaine et musique 
traditionnelle du Cap Vert », avance le site officiel de l’artiste. Avec cet album enregistré entre Paris 
et Abidjan, en Côte d’Ivoire, n’a jamais été aussi proche de son époque et d’elle-même. Comme elle 
le dit si bien, elle voulait tout simplement « une musique qui soit le reflet de sa vie. » 

Mayra Andrade est la fille d’un combattant de l’indépendance du Cap-Vert, cause soutenue par 
Cuba. Lorsque sa mère tombe enceinte, sa famille craint alors pour sa santé et l’envoie dans le 
« pays-frère » terminer sa grossesse. Mayra naît à La Havane et obtient ainsi la nationalité cubaine. 
Plus âgée, elle grandit au Cap Vert et, à l’âge de six ans, suit sa mère et son beau-père dans ses 
voyages diplomatiques au Sénégal, en Angola, puis en Allemagne. Elle commence la chanson à l’âge 
de 14 ans lors de son retour au Cap Vert et gagne la médaille d’or des jeux de la Francophonie, en 
2001, à Ottawa au Canada. 

Ce concert événement devrait également être particulier pour la chanteuse. Il se tient en effet sept 
jours après la sortie de son dernier album et deux jours seulement après son anniversaire, elle qui est 
née le 13 février. Pour y assister, le tarif des entrées est fixé à 19,50 euros pour les places « simple » 
et 17 euros pour les places « abonné ». Plus d’informations au 01 30 95 37 76. 

CREDIT PHOTOS : INSTAGRAM MAYRA ANDRADE OFFICIEL 

Mayra Andrade (Cap Vert), médaille d’or au concours de chanson des IVes Jeux de la Francophonie, 
Canada 2001 



 

Mayra Andrade, une énergie solaire (www.la-croix.com) 
 https://www.la-croix.com/Culture/Musique/Mayra-Andrade-energie-solaire-2019-02-15-1201002778 

 Le 15 fevrier 2019 

 
La chanteuse cap-verdienne, qui puise son inspiration dans la pop africaine, rayonne sur scène et 
dans son nouveau disque, Manga, aux chansons dansantes et engagées. 

 

L’artiste cap-verdienne impose la modernité de son propre style, un chant Lusophone métissé de pop 
électro africaine. / Sony 

Mayra Andrade a tout d’une diva : éblouissante, avec sa haute stature et son visage radieux, 
débordant d’une énergie solaire, dotée d’une voix tonique ou caressante au gré de ses inspirations. 
Montée sur scène à 15 ans, médaille d’or du chant aux Jeux de la francophonie à 16 ans, la Cap-
Verdienne a chanté avec les plus grands, dont sa compatriote Cesaria Evora. Et impose aujourd’hui la 
modernité de son propre style, un chant lusophone métissé de pop électro africaine, cet afrobeat qui 
conquiert le monde. 

https://www.la-croix.com/Culture/Musique/Mayra-Andrade-energie-solaire-2019-02-15-1201002778


 

 

Une authentique simplicité 

Tout d’une diva, sauf que la chanteuse et auteure de chansons de 34 ans garde une authentique 
simplicité, un contact facile et dénué de narcissisme et une capacité d’admiration de ses pairs assez 
rare. Ainsi évoque-t-elle avec émotion son mentor, le chanteur et compositeur Orlando Pantera. 
« J’ai enregistré des chansons de lui et je l’ai rencontré à 15 ans. Avec ses rythmes roots du Cap-Vert 
et ses compositions incroyables, il creusait un chemin nouveau, authentique, personnel », raconte-t-
elle. 

La très jeune interprète, qui voulait « faire quelque chose de différent », ose le dire à l’artiste 
confirmé. « Tu vois, tu as trouvé ! », lui lance-t-il en riant. « Mais malheureusement, il est décédé 
un an après, au moment où je commençais à tailler mon chemin et partais enregistrer mon premier 
disque », regrette Mayra Andrade. Cet album, Navega, en 2006, sera un franc succès, vendu à plus de 
80 000 exemplaires. 

Aznavour, au-delà du patrimoine 

Charles Aznavour repère la jeune artiste, qui en garde un souvenir « très marquant ». Contactée par 
sa fille Katia, la débutante de 20 ans croit qu’elle va « faire une démo » pour la légende de la 
chanson. « Mon père veut chanter en duo ! », lui lance Katia Aznavour. « Au-delà de cette invitation, il 
y a eu la rencontre », se souvient Mayra Andrade. « Un monsieur extrêmement élégant, qui me traite 
avec le respect dû à un artiste, me laisse choisir la chanson dans laquelle je suis le plus à l’aise. Nous 
l’avons enregistrée ensemble dans deux cabines face à face et il est venu à mon concert », ajoute la 
chanteuse impressionnée par « sa générosité, son élégance ». 

Mayra Andrade a aussi croisé Bana, légende cap-verdienne de la morna, qui lui a donné 
« l’impression de chanter avec tous (ses) aînés ». Les Brésiliens Caetano Veloso et Chico Buarque l’ont 
poussée à s’affirmer. Ces influences, la créativité de Lisbonne où elle vit aujourd’hui et sa rencontre 
avec de jeunes surdoués de l’afrobeat, l’Ivoirien 2B et le Sénégalais Akatché, musiciens « formés à 
l’église » puis devenus DJ, l’ont conduite à son quatrième album studio, Manga, enregistré entre 
Paris et Abidjan, mixé à Paris par Renaud Letang, un pur joyau de musique du monde. 

« Aznavour savait parler des vraies gens, de la vraie vie » 
 
Ses chansons parlent d’amour, d’espoir, d’absence, d’exil… 

Mayra Andrade crée des pulsations nerveuses et sensuelles, chante en créole cap-verdien, une de ses 
cinq langues. Elle parle d’aspiration à la plénitude dans Plena, d’amour, d’espoir, de sensualité, mais 
aussi de la frustration de l’absence dans Manga (La Mangue), ou d’exil dans Vapor di Imigrason (Un 
bateau pour une terre étrangère). « Je viens d’une petite île mais mon âme est forte, mon esprit est 
grand ouvert, il ne sert pas à ton jeu. Ma voix est la mienne et la voix de mon peuple », chante Mayra 
Andrade dans Limitason (Les Limites), exaltant le message d’affirmation d’une artiste puissante. 

Nathalie Lacube  
 
Mayra Andrade (Cap Vert), médaille d’or au concours de chanson des IVes Jeux de la Francophonie, 

Canada 2001 

https://www.la-croix.com/Culture/Musique/Aznavour-savait-parler-vraies-gens-vraie-vie-2018-10-01-1200972849


Deux photographes, deux univers (l-express.ca) 
 https://l-express.ca/deux-photographes-deux-univers/ 

 Le 15 fevrier 2019 

Satire des médias et culture des jeunes Sénégalais  

 

Geneviève Thauvette devant «Rayons glamma» et Kathleen Hearn devant «Moussa». 

Si Geneviève Thauvette et Kathleen Hearn ont peu en commun dans leur style personnel et 
professionnel, toutes deux ont à cœur de se servir à bon escient du pouvoir de la photographie. 

D’un côté les Warriors de Kathleen Hearn, des jeunes Sénégalais se réappropriant l’espace urbain; de 
l’autre côté les Breaking News de Geneviève Thauvette, une satire du journalisme sensationnel. 

Ces deux artistes torontoises exposent leurs photographies à l’Alliance française de Toronto jusqu’au 
28 mars. 

Jeunes Sénégalais marginalisés 

Kathleen Hearn, professeure à l’Université de Toronto, s’intéresse depuis longtemps à la culture des 
jeunes. 

https://l-express.ca/deux-photographes-deux-univers/
https://genevievethauvette.com/
https://www.kathleenhearn.com/
https://www.alliance-francaise.ca/fr/


Kathleen Hearn et «The Warriors».  

Ses projets, tels que Eat ‘em and smile (2009) et le court-métrage The Boys (2014), ont notamment 
abordé le thème du passage de l’adolescence à la vie adulte. 

Sa série photographique The Warriors, exposée au Sénégal, en Argentine, à Cuba, etc., explore la 
culture des jeunes dans les rues de Saint-Louis. Danses hip-pop, figures acrobatiques en patins à 
roulettes… ils regagnent l’espace urbain dans lequel ils sont souvent marginalisés. 

«Mettre en lumière ces jeunes et leur apporter un public» 

Invitée il y a quelques années par des amis au Sénégal, Kathleen Hearn a rencontré un peu par 
hasard ces jeunes et leur culture. «Ils ont captivé mon imagination», confie la photographe. 

Désirant en apprendre plus sur ce lieu «beau et complexe» et ses habitants, la prof torontoise a 
décidé de faire une exposition en leur honneur. 

https://www.kathleenhearn.com/eat-em-and-smile--200926
https://www.kathleenhearn.com/the-boys--2014


Ibrahima  

Le titre The Warriors de la série photographique provient du film du même nom qui met en scène un 
groupe d’enfants qui tentent de rentrer chez eux, confrontés à de nombreux obstacles sur le chemin. 

C’est ce à quoi elle a pensé en observant les difficultés quotidiennes des jeunes de Saint-Louis, 
épicentre de l’esclavage et de la colonisation française jusqu’au XIXe siècle. 

En collaborant avec le groupe de danse New Black Scorpion et le groupe Skateboard Kronic Roller, 
Kathleen Hearn a exposé des photographies et des vidéos de leurs prestations à l’Institut français de 
Saint-Louis. 



Kronic Roller family  

«Il s’agissait de montrer qu’ils produisaient une culture spécifique, à travers leur sens de la mode, de 
la danse», témoigne l’artiste, avant de conclure: «J’ai alors pris conscience du pouvoir de la 
photographie». 

Trump et les fake news 

Artiste franco-ontarienne, Geneviève Thauvette a exposé ses œuvres dans le monde entier: en 
Australie, au Perth International Arts Festival, au 17e Japan Media Arts Festival, au Liban, aux VIe Jeux 
de la Francophonie etc. 



Geneviève Thauvette devant «Mort du plus petit dictateur du monde».  

Si on retrouve dans ses installations ou ses photographies bien souvent une touche d’extravagance, 
l’absurde est omniprésent dans son exposition Breaking News. 

Il s’agit de tableaux mettant en scène des journalistes habillés et maquillés de manière farfelue, 
traitant paradoxalement de sujets très sérieux, tels que les enlèvements, les inondations, la 
dictature, etc. 

Ce projet s’est particulièrement développé après l’apparition des «fake news» et la campagne 
présidentielle de Donald Trump. 



«Lost and found»  

«Je voulais mettre en avant la dégradation des reportages, qui diluent la force de l’information», 
explique Geneviève Thauvette à L’Express. 

Dans sa photographie Oh the humanity, l’artiste illustre la célèbre réaction du journaliste Herbert 
Morisson apprenant l’explosion du dirigeable allemand Hindenburg en 1937. 

«Cette citation est presque aussi connue que l’explosion elle-même!», semble regretter la 
photographe torontoise. «C’est une réaction humaine, mais aussi le premier pas vers des reportages 
subjectifs», ajoute-t-elle. 



 

 

 

 

 

 

«Oh the humanity»  

Ainsi, toutes ses œuvres de la série Breaking News sont très colorées et démesurées afin de 
«rehausser l’élément de satire» et de mettre en parallèle le journalisme et la publicité. 

«C’est bien évidemment une extension de ma personnalité. Mais je voulais aussi créer un certain 
dualisme avec ces sujets sensibles.» 

De surcroît, la peinture ajoutée sur ces autoportraits photographiques, deux composantes de sa 
démarche artistique, font écho à la falsification des images grâce aux nouvelles technologies comme 
Photoshop. 

Breaking News! Geneviève Thauvette envisage de faire une deuxième partie de cette série 
photographique. 

Geneviève THAUVETTE (Canada), médaille d’or au concours de Photographie des VIIes Jeux de la 
Francophonie, France 2013 



Mayra Andrade, le Cap-Vert en itinérance (musique.rfi.fr) 
 https://musique.rfi.fr/musique-monde/20190218-mayra-andrade-album-manga-cap-vert 

 Le 18 fevrier 2019 

 

 
La chanteuse capverdienne Mayra Andrade sort un 5e album : "Manga". © OJOZ  

Pour son cinquième album intitulé Manga, la chanteuse Mayra Andrade a voulu davantage inscrire la 
musique du Cap-Vert dans son environnement africain tel qu’il est façonné aujourd’hui dans les 
studios ivoiriens ou nigérians. Un virage pour cette artiste installée depuis plus de quinze ans en 
Europe. 

Longtemps, elle a résisté. Au Portugal, base européenne de la communauté cap-verdienne en raison 
des anciens liens coloniaux, Mayra Andrade a préféré la France pendant plus d’une décennie, le 
temps de sortir quatre albums qui lui ont permis de se faire une place dans le paysage musical. Mais 
l’envie de soleil, d’une autre forme d’énergie, et sûrement aussi l’appel du large hérité d’une enfance 
à suivre son beau-père diplomate ont fini par l’emporter. 

Depuis 2015, la chanteuse désormais trentenaire vit à Lisbonne. "C’est une ville de plus en plus 
ouverte, cosmopolite, où tous les jours se crée un son moderne, actuel. C’est une ville qui m’a 
reconnectée avec la lusophonie, et notamment la lusophonie africaine", explique-t-elle. 

Entre Lisbonne et Accra, le cœur battant de l’afrobeat 

"Ce déménagement m’a réhydraté, redonné des vitamines et c’est comme ça que Manga – qui signifie 
mangue, mon fruit préféré – a trouvé son chemin", poursuit la jeune femme. Elle a tiré un trait, du 
moins provisoirement, sur l’autre projet de disque, diamétralement opposé ("Piano voix ou guitare 
voix. Très minimaliste."), auquel elle réfléchissait en même temps. "Je voulais tout et son contraire. Il 
a fallu du temps pour comprendre où je me trouvais dans tout ça", analyse-t-elle. 

Son voyage effectué au Ghana il y a trois ans a servi de "révélation" pour donner corps à cet album 
gorgé de saveurs, dont le seul nom évoque les tropiques. Elle n’est pas ressortie intacte de cette 
"immersion" dans l’afrobeat du XXIe siècle made in Lagos, Accra ou Abidjan. "J’écoute ça tous les 

https://musique.rfi.fr/musique-monde/20190218-mayra-andrade-album-manga-cap-vert
https://www.deezer.com/fr/artist/15736


jours, ça me donne envie de danser."  

Avec une task force de jeunes producteurs beatmakers devenus incontournables aujourd’hui en 
Afrique de l’Ouest, elle a cherché un son qui définisse "une nouvelle étape" de sa carrière, tout en 
respectant sa culture cap-verdienne. "C’était un travail de laboratoire très riche et aussi risqué, parce 
qu’il fallait trouver un langage pour créer un endroit qui m’appartienne." 

La démarche artistique prolonge celle qui avait prévalu en 2013 pour Lovely Difficult ("le surnom que 
me donnait mon copain de l’époque"). Soucieuse de faire évoluer son répertoire, Mayra avait 
travaillé dans le studio analogique de Prince Fatty, l’un des acteurs du reggae dub britannique, dont 
les productions ont des couleurs à la fois chaudes et vintage. Il en reste aujourd’hui quelques 
ambiances dans les concerts de la Cap-Verdienne, lorsque le moteur basse-batterie se met en 
marche, alimenté par Swaëli Mbappé et Tiss Rodriguez, issus de la scène jazz parisienne. 

Étienne Mbappé, père de Swaëli et bassiste camerounais de référence, avait d’ailleurs participé au 
premier album de la chanteuse, en 2006, sur lequel elle n’interprétait pas moins de cinq textes de 
son compatriote Orlando Pantera, personnage marquant pour la jeunesse de l’archipel dont la 
disparition en 2001 fut suivie par l’émergence d’une "Génération Pantera". 

En duo avec Aznavour 

Navega comportait aussi deux des chansons qui avaient valu à Mayra, à 16 ans à peine, de remporter 
la médaille d’or du concours de la chanson lors des Jeux de la Francophonie au Canada en 2001. "Je 
savais que la musique n’était pas qu’un rêve d’enfant, que ça faisait partie de moi, mais cette 
première place était importante pour ma famille, qu’elle comprenne que j’avais besoin de tout son 
soutien pour me lancer dans cette carrière", confie-t-elle. 

Sa première prestation remontait à l’année précédente, au palacio da cultura de Praia, la capitale 
située sur l’île de Santiago. Au culot. À l’occasion d’un concert réunissant des artistes ayant pris part 
à un album à vocation caritative, l’adolescente avait convaincu le directeur du centre culturel 
français, organisateur de l’événement, de l’ajouter à la programmation. "C’était la première fois que 
les gens me voyaient. Et ensuite, j’ai été invitée sur d’autres scènes, y compris hors du Cap-Vert." Puis, 
le chanteur portugais Carlos de Carmo, "la voix masculine du fado la plus connue dans le monde", la 
remarque et la recommande. "Je suis une fille pleine de chance", reconnaît-elle.  

Quand elle est contactée pour enregistrer avec Charles Aznavour, peu après son installation à Paris 
en 2003, où elle était venue suivre des cours de chant, elle croit d’abord qu’il s’agit de poser sa voix 
sur une maquette. La fille du chanteur la rappelle cinq minutes plus tard : "Je pense que tu n’as pas 
compris : mon père voudrait que tu fasses un duo avec lui sur son album." La séance en cabine face 
au monument de la chanson française reste un souvenir inoubliable. "Il m’avait laissé choisir le 
morceau sur lequel je me sentais le plus à l’aise. C’était un monsieur plein d’élégance et de 
générosité, qui est venu me voir ensuite quand j’ai lancé mon premier album", tient-elle à rappeler.  

Si elle ne réécoute jamais d’elle-même ses disques "une fois qu’ils sont sortis", elle se dit toujours 
"aussi émue, heureuse et fière" lorsqu’il lui arrive, ici ou là, d’en entendre certaines chansons. "Ils ont 
été faits avec beaucoup de sentiments, d’émotion et une grande qualité en termes de production 
d’arrangements, d’exécution", souligne Mayra, qu’on devine aussi exigeante que déterminée. Les 
apparences nonchalantes sont parfois trompeuses. 

Mayra Andrade Manga (Sony Music France) 2019 

https://musique.rfi.fr/emission/info/epopee-musiques-noires/20170812-etienne-mbappe-voyage
https://musique.rfi.fr/artiste/chanson/charles-aznavour


 

En concert à La Cigale à Paris le 19 février 

Site Officiel / Facebook / Twitter / Instagram  / Youtube 

 
 
Mayra Andrade (Cap Vert), médaille d’or au concours de chanson des IVes Jeux de la Francophonie, 

Canada 2001 
 

https://www.mayra-andrade.com/
https://www.facebook.com/mayraandrade
https://twitter.com/_MayraAndrade_
https://www.instagram.com/mayraandradeofficial/
https://www.youtube.com/user/mayraandrademusic


Katia Mosengo-Masa arrive au C'Chartres Basket Féminin avec « la soif de 
jouer » (www.lechorepublicain.fr) 

 https://www.lechorepublicain.fr/chartres/sports/basket/2019/02/20/katia-mosengo-masa-arrive-au-c-chartres-
basket-feminin-avec-la-soif-de-jouer_13500816.html#refresh 

 Le 20 fevrier 2019 

 

 
Katia Mosengo-Masa s'entraîne cette semaine avec ses nouvelles partenaires du C'Chartres Basket 
Féminin pour préparer la rencontre à Angers le vendredi 22 février. © Quentin reix 
 
Catherine Monsego-Masa, dite Katia, 22 ans, arrive de Charleville-Mézières (Ligue Féminine), où elle 
était réduite à rester sur le banc. Elle rejoint le C'Chartres Basket Féminin, en remplacement de 
Mathilde Combes, très motivée.  

Catherine Mosengo-Masa, est arrivée tout sourire, mardi 19 février, à la halle Jean-Cochet, prête à 
s’entraîner avec ses nouvelles partenaires du C’Chartres Basket Féminin. Elle prévient : « Tout le 
monde m’appelle Katia ! » Du haut de son 1,92 m, la nouvelle pivot de 22 ans remplace l’ailière 
Mathilde Combes, out jusqu’à la fin de la saison (rupture ligaments croisés du genou). 

Les deux basketteuses, du même âge, s’étaient connues en équipe de France jeunes. « Il nous fallait 
trouver une joueuse de moins de 23 ans. On a eu cette opportunité. Katia va nous apporter sa taille 
et sa mobilité », souligne le coach chartrain Benoît Marty. 

https://www.lechorepublicain.fr/chartres/sports/basket/2019/02/20/katia-mosengo-masa-arrive-au-c-chartres-basket-feminin-avec-la-soif-de-jouer_13500816.html#refresh
https://www.lechorepublicain.fr/chartres/sports/basket/2019/02/20/katia-mosengo-masa-arrive-au-c-chartres-basket-feminin-avec-la-soif-de-jouer_13500816.html#refresh


 

Katia a l’assurance de l’entraîneur d’avoir un temps de jeu plus conséquent qu’à Charleville-Mézières 
(Ligue Féminine), d’où elle ressort d’une demi-saison décevante. Ces dernières semaines, la pivot ne 
faisait plus partie de l’effectif en championnat, en revanche, elle évoluait avec l’équipe en Euroligue. 
« Je suis déçue de cette expérience, mais je ne regrette rien. Ça forge le mental. J’ai côtoyé des 
joueuses exceptionnelles en Euroligue. » Alors, Katia accepte de descendre d’un niveau, en Ligue 2, 
pour jouer, tout simplement. 

La basketteuse athlétique, née à Lagny-sur-Marne (Seine-et-Marne), dans une famille très sportive, 
avec un papa basketteur international congolais, savait qu’elle se dirigerait vers ce sport. « J’allais 
voir tous ses matches. C’était écrit, comme une évidence. Je regardais mon père avec de grands 
yeux. » Alors, dès la catégorie benjamines, elle s’est inscrite dans le club du Val d’Europe, près de 
chez elle. La jeune fille, déjà très grande, a vite progressé : pôle d’Ile-de-France, centre de formation 
de Nantes-Rezé, elle a atterri au centre de formation de Mondeville en 2012. La pivot est restée en 
Normandie pendant six ans. Au bout de deux saisons, elle s’entraînait avec les pros, puis elle a eu du 
temps de jeu en Ligue féminine. « C’était un rêve. J’étais impressionnée par les joueuses, sur le 
parquet. » À son palmarès, l’or aux Jeux de la Francophonie, avec l’équipe de France A’, à l’été 2017. 

 

Après sa dernière saison à Mondeville, en 2017-2018 (5,7 points à 48,2 % de réussite aux tirs et 3,5 
rebonds pour 5,7 d’éval), Katia avait envie de voir autre chose. Et son choix s’est porté sur les 
Flammes Carolo à Charleville-Mézières. Réduite à rester le banc, elle a souhaité changer 
d’horizon.  Et la blessure de Mathilde Combes lui permet de rebondir au C’Chartres Basket Féminin, 
où elle retrouvera Alice Nayo et Kekelly Elenga, qu’elle a croisées l’année dernière en équipe de 
France 3x3. « Chartres possède un très bon groupe. Et le club est ambitieux. Je suis très contente 
d’avoir fait ce choix. Je vais tout donner pour apporter à l’équipe. » 

Ses performances seront scrutées dès le vendredi 22 février, où elle devrait être alignée lors du 
déplacement à Angers, formation à une longueur du leader Charnay, comme Chartres. « J’ai soif de 



jouer ! » En attendant, la jeune femme apporte sa bonne humeur à l’entraînement, dans un groupe 
très soudé, où elle espère rapidement trouver sa place. 

Mosengo Masa Catherine (Equipe de France, France), médaille d’or, Basket-ball féminin, VIIIes Jeux 
de la Francophonie Côte d’Ivoire /Abidjan 2017 

 

Breakdance aux JO : une satisfaction, des interrogations (www.lemonde.fr) 
 https://www.lemonde.fr/sport/article/2019/02/22/breakdance-aux-jo-une-satisfaction-des-

interrogations_5426638_3242.html 

 Le 22 fevrier 2019 

 
Le breakdance a été inscrit dans la liste des sports additionnels en lice pour intégrer le programme 
des Jeux olympiques de Paris, en 2024. Les pratiquants y sont plutôt favorables. Mais s’interrogent 
sur les règles et le format qui seront adoptés.  
 

 
Lors d’une compétition de breakdeance à Magdeburg, en Allemagne, en mars 2017. Le breakdance 
figurait au programme des Jeux olympiques de la jeunesse en 2018. Jens Meyer / AP 

« C’est extraordinaire, sachant que ça vient de la rue, que c’est entré dans les théâtres puis ça prend 
une nouvelle dimension avec les Jeux olympiques », s’enthousiasme Gabin Nuissier, directeur 
artistique d’Aktuel Force, une compagnie parisienne de breakdance. L’annonce de la proposition du 
Comité d’organisation des JO de Paris 2024 d’intégrer la discipline a créé la surprise auprès du grand 
public et a été plutôt bien perçue dans le hip-hop français, culture dont est issu le breakdance. 

« C’est très positif d’être sollicité par cette énorme machine que sont les Jeux olympiques », considère 
Sacha Vangrevelynghe, membre de l’association calaisienne KLA District et entraîneur de Martin 
Lejeune, 16 ans, médaillé d’argent aux Jeux olympiques de la jeunesse dans la discipline en octobre 

https://www.lemonde.fr/sport/article/2019/02/22/breakdance-aux-jo-une-satisfaction-des-interrogations_5426638_3242.html
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2018. « C’est un truc de ouf, embraye le jeune homme. Ça fait vraiment plaisir de voir notre sport 
arriver aux JO. » 

 « On trouve ça bien parce qu’on a toujours milité pour », lance Riyad Fghani, directeur artistique de 
la compagnie lyonnaise Pockemon Crew. Cette compagnie, qui a compté un temps dans ses rangs 
Brahim Zaibat (connu notamment pour avoir travaillé avec la chanteuse américaine Madonna), a été 
l’une des premières à participer aux Jeux de la Francophonie, en 2013 à Nice puis en 2017 à Abidjan. 
Une présence aux Jeux olympiques est perçue comme une continuité voire une certaine forme 
d’aboutissement par Riyad Fghani. 

Le directeur artistique lyonnais se réjouit des bénéfices que pourraient apporter le cadre et la rigueur 
des Jeux. « Tout ce qui est lié à la drogue fait des dégâts dans le milieu du breakdance, dans les 
battles underground en particulier. Avec un encadrement strict comme celui des JO, j’espère que les 
danseurs de la nouvelle génération ne vont pas tomber dedans comme certains de l’ancienne 
génération. » 

« Est-ce que ça va nous représenter ? » 

Après la surprise et les points de satisfaction, vient ensuite le temps de la prudence, pour beaucoup. 
Une question revient : le breakdance est-il compatible avec le moule des Jeux olympiques ? Tant sur 
la pratique que sur la forme, certains craignent que cette discipline atypique, qui s’est « faite toute 
seule », doive se conformer aux règles des JO. 

« Ce qu’ils vont proposer aux JO, est-ce que ça va nous représenter ? », s’interroge Youval Ifergane, 
l’un des principaux activistes de la culture hip-hop en France et speaker de la plupart des 
événements de breakdance. Les règles et le format que prendra la compétition lors des JO sont au 
cœur des préoccupations, car dans le milieu « chaque organisateur d’événement choisit le format et 
propose ses règles, il n’y a pas de format type ».  

« Si le Comité olympique nous dit, par exemple, qu’il faut mettre une chasuble, il va falloir commencer 
à discuter, prévient Sacha Vangrevelynghe. Je ne vais pas mettre une chasuble pour faire un battle ! »  

Le breakdance - au masculin, comme Youval Ifergane tient à le rappeler -, se définit par sa liberté, les 
battles étant mixtes et ouvertes à tous, des enfants pouvant se confronter aux adultes : « La force du 
hip-hop, c’est la nouveauté, une culture en perpétuelle mutation. La danse évolue constamment. »  

Youval Ifergane craint, par exemple, qu’il y ait des figures imposées, que cela dénature cette 
discipline que les puristes appellent également « b-boying ». Gabin Nuissier veut lui aussi continuer à 
« sentir la danse » : « On voudrait que ça garde son naturel et que ça ne devienne pas quelque chose 
d’anesthésié. Ça ne doit pas devenir une mécanique. » 

Lire aussi Paris 2024 : breakdance, escalade, surf, skateboard… les sports invités aux Jeux olympiques 
  
Art ou sport ? 

L’ajout de la discipline au programme olympique des Jeux de 2024 fait resurgir un vieux débat dans le 
hip-hop français : le breakdance est-il un sport ou un art ? Les pratiquants sont partagés, mais le 
médaillé des JO de la jeunesse, Martin Lejeune, montre qu’il s’agit peut-être d’une synthèse des 
deux. « C’est un art mais on s’entraîne comme des fous pour réussir donc ça devient un sport. Je me 
considère comme un sportif », revendique celui qui aura 21 ans en 2024. 

https://www.lemonde.fr/sport/article/2019/02/21/jeux-olympiques-breakdance-escalade-surf-skateboard-les-sports-invites-a-paris-en-2024_5426312_3242.html


 

Désormais, les breakdanceurs sont dans l’attente de l’officialisation de cette décision - qui 
interviendra en décembre 2020 - pour lever certains de leurs doutes et en savoir plus sur 
l’organisation de cette compétition. « Mais est-ce que le hip-hop a besoin des Jeux olympiques ? », 
s’interroge néanmoins Youval Ifergane. 

Clément Argoud  

Compagnie Pockemon Crew (France), médaille d’argent au concours de Hip-hop des VIIes Jeux de la 
Francophonie, France 2013 

Riyad Fghani de Pokemon Crew : "La breakdance aux JO c'est un esprit sain 
dans un corps sain... un gros chantier" (culturebox.francetvinfo.fr) 

 https://culturebox.francetvinfo.fr/danse/danses-urbaines/la-breakdance-aux-jo-2024-pokemon-crew-entre-joie-
et-fierte-285882 

 Le 22 fevrier 2019 

 

 
 
Un membre de Pokemon Crew sous les arches de l'opéra de Lyon 
© France 3 / Culturebox  
 
L'annonce de la possible entrée de la breakdance aux Jeux Olympiques de 2024 réjouit le monde du 
hip hop. Les Lyonnais de Pokemon Crew, multi titrés sur la scène internationale voient cette 
perspective avec un mélange de fierté et de joie. Mais il va falloir que le milieu de la breakdance se 
prépare à aborder la compétition comme de vrais sportifs. Un esprit sain dans un corps sain.  
 
ls ont été plusieurs fois champions du monde sans pour autant descendre les Champs-Elysées. Les 
Lyonnais de Pokemon Crew sont devenus une référence internationale de la breakdance. Et pourtant 
ils continuent de s'entraîner simplement sur le parvis de l'Opéra de lyon sous le regard de specateurs 
toujours plus bluffés par leurs performances. A l'heure où leur art-discipline va peut-être faire son 
entrée dans la grand famille olympique, on sent poindre une forme de fierté en mesurant le chemin 
parcouru. 

Ça me fait quelque chose parce que c'est quand même la France. C'est comme si on était en équipe 
de France. Pour des danseurs de rue comme nous c'est quelque chose de très important... C'est 
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qu'on a réussi entre guillemets. 

Djalim Drack 
Pockemon crew 
Naomi Ikomb autre membre des Pokemon Crew confirme : "Moi qui ai fait beaucoup de gym c'est un 
rêve qui pourrait se réaliser. 
 
Reportage  France 3 Rhône-Alpes : F. Haroud / J. Nouck-Nouck / I. Murat 
 

 
Les Jeux Olympiques, la breakdance s'en approche depuis un moment. Il a été testé en tant que sport 
aux Jeux de la Francophonie à Nice il y a 6 ans ce qui permet à Riyad Fghani, le directeur artistique 
des "Pockemon crew" de mesurer le chemin parcouru : "Quand on était petit on en parlait en 
rigolant et en voyant les grandes phases d'acrobatie en gymnastique on se disait : nous aussi on peut 
faire ça". 
 
Un esprit sain dans un corps sain 

Si elle faisait son entrée aux JO, la breakdance se jouerait en individiuel et non en battle : une 
compétition homme et une compétition femmes avec contrôle anti-dopage : 

Aux JO on attend des athlètes et des personnes physiquement prêtes... Un esprit sain et un corps 
sain. C'est ce qui manque dans le breakdance, le côté préparatifs, hygiène de vie pour arriver 
sainement le jour de la compétition. Il y a un gros travail, un gros chantier. J'espère qu'ils vont se 
pencher dessus parce que ça risque de créer des problèmes et des polémiques si on ne fait pas 
attention à ce sujet ! 
 
Riyad Fghani 
Directeur artistique "Pockemon crew" 

 
La décision de faire du breakdance une discipline olympique est attendue pour la fin de l'annnée. 



 

C'est là que le CIO délivrera ou non son passeport pour le rêve olympique. 

Compagnie Pockemon Crew (France), médaille d’argent au concours de Hip-hop des VIIes Jeux de la 
Francophonie, France 2013 



Ta Lou { propos de son ‘‘fils’’ Arthur Cissé : ‘‘il est un peu tête en l’air…’’ 
(http://mondialsport.net) 

 http://mondialsport.net/ta-lou-a-propos-de-son-fils-arthur-cisse-il-est-un-peu-tete-en-l-air-5544.sport 

 Le 27 fevrier 2019 

 

 

 

 

 

Marie Josée Ta Lou (Côte d’Ivoire), médaille d’or, Relais 4x 100 m, Athlétisme féminin,  VIIIes Jeux 
de la Francophonie Côte d’Ivoire /Abidjan 2017 

 
Arthur Cissé, (Côte d’Ivoire), médaille d’or, Athlétisme masculin, Relais 4 x 100 m, & médailles 

d’argent, Athlétisme masculin 100 m & 200 m, VIIIes Jeux de la Francophonie Côte d’Ivoire /Abidjan 
2017 
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V. Contact 
 

Direction du Comité international des Jeux de la Francophonie 

Organisation internationale de la Francophonie 

19-21 avenue Bosquet 

75007 Paris 

Tel: +33 (0)1 44 37 32 04 

Fax : +33(0)1 44 37 32 54  

cijf@francophonie.org 
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